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Charles de Gaulle,
> , A . eo © FI

général de division”,
visite la Nouvelle-France

Louis-Martin Tard a suivi pour vous son voyage  
 

OUF! S'EST ECHIE d'un ton
nmer el avulugé M. Lester

Pearson, en s'épongeant le

front, lorsqu'il à appris que le

rénéral de Gaulle, à bord de son

Boeing privé, quittalt Dorval en

¢ivectlon de Paris. Le même

soupir à été poussé par les chefs

des services de sécurité tant à
la Gendarmerie Royale qu’à la
Police Provinclale et à celle de
Montréal, Les “gorilles* prést-
dentiels eux aussi se sentaient
mieux -— Depuis le dernier
voyage du général en Algérie,
jamais nous n'avons été aussi
inquiets, m'a dit un des mem-
bres du ‘service de protection
hrmimédiate'" du général.

Les bruits d'allentats, l'histoi-
re de la balle tirée en direction
du balcon de l'Hôtel de ville de
Monirésl, la présence À Ollawa
d'Oranglstes venus de Toronto
et de séparatistes québecois
permettalent de tout craindre.

La nouvelle du départ
prématuré, décidé par le
Kénéral et présenté par lui

comme une réponse À l'offense
que lui avait fait subir Ottawa,
a apalsé les esprits, ‘’mais le
plus dur commence, m'a dit un
diplomate français de la suile
présidentielle. Les représen-
tants des grandes entreprises
françaises fnsiallées au Canada
aont pour leur part très
inquiets:

— Celle histoire va nous col:
ter au moins 50 pour cent de nos
ventes dans l'Ouest du Canada.

Tout
s'annonçait bien
Un vendra donc muins de

Voitures, de vins, d'engrais, de

ciment, d'acler français.

EL pourtant, tout s'annonçait
sl bien. on attendait un paisible
homme d'Etat, chargé de
presiige, de gloire et d'années,
un hôte respecté, venant comme
tant d'autres chefs d'Etat inau
gurer son pavillon national sur
la Terre des liemmes, féliciter
les Canadiens de la réussite de
leur Expo et fulre des visites
amicales, ponctuées de discours
almables à Québec, à Monircal
et à Ollawa.

Or, le digne vieillard est duve
nu brusquement un signe de
contradiction, le porteur d'une
torche qu'il a lancée dans le
buisson inflammable des rela-
lions provinelales - fédérales.

Avant même d'avoir mis picd
sur la terre canadienne, 11 avail
déja allumé une petite guerre
protocolaire entre Québec el
Ottawa, provoqué des escar-
mouches au sujet des conféren-
ces de presse préparatoires, «es
Kuérillas à propos des drapeaux
unifoliés ou fleurdelysés.

Puis ce fut le débarquement.
Accueilll à sa descente du croi-
seur Colbert par le gouverneur
général Michener, devant une
foule de Québécois qui avaient
lancé des cris hostiles lors de
l'audition de 'hymne royal, de
Gaulle prenait déjà position, en

s'adressant ostensiblement au
premier ministre Johnson, pour
lui dire sa joie de se ‘sentir
chez soi, ici, au Québec. De
discours improvisés en
allocutions, le ton allait monter.

C'était le début d'une comédie
en cinq journées — il n'y en a
eu que quatre — nine opéretie à

grand spectacle, avec vaste dé-
ploiement de décors et de
musique; c’étalt la tournée
prestigieuse de la grande
vedetle, organisée par l'impre-
sario Daniel Johnson Qui d'ail-
leurs aviit pris des leçons à
Paris, 1 y a deux mois, de ja
vedette elle même), une super--
production en couleurs — tirant
sur le bleu — réalisée par l'Ofi-
ce d'Informallon et de Publicité
du Quechee, Tes textes étaient
très bien écrits du côté
provincial, notamment celui du
discours prononcé au diner offi-
ctel du Château Champlain,
chef-d'ueuvre de perfection

classique, m a 1 s les meilleures

répliques élaient déclamées par

le personnage central de la

piève, extraordinaire dans ses

numéros d'improvisation.

Une atmosphère
de libération
Après le ‘Après tout, on se

sent chez soi ici” de l'Ilôtel de
Ville, du toast porté au diner,
non pas & la Reine comme le
veul la tradition, mais & “mon
ami Daniel Johnson", le deuxie-
me acte à été splendide,

Décor : le Chemin du Roy. pa-
«msé de Québec à Montréal de
bleu bane rouge et de fleurs de
lys. Il y à quarante poteaux té-
legraphiques au mille de chaque
voté de la route, portant tous un
oriflamme. Comptez combien
vela en fait, sans compter ceux
installes sur jes maisons, ceux

qu'agiiat une populalion en-

thousinsle et de plus en plus

dense au fur ct à mesure que le

corieze officiel arrivait vers la

nope,

Achaque arrél, le général,

descendant de sa voiture décou-

verte dans laquelle 11 se tenait

debont, lançait des appels en-

flammés observant Un crescen-

do soigneusement étudié.

A Donnacona, il saluait ‘’un

Québec qui prenait en main ses

destinées”; plus loin, 11 annon-

çiut que “le vieux pays était

pret a apporter son coucours à

la Nouvelle-France pour héter

son autonomie; à Berthier, 11

proclamait: “Vous êtes un mor-

ceau du peuple français”, il

Blissait dans ses propos des sub-

stantifs dosés, passant de l'éga-
lité à l'affranchissement, puis à

l'Indépendance.

A l'hôtel de ville de Montréal,

ce fut l'apothéose. Aucun dis-
cours n'était prévu. C'est le pré-
sident de Gaulle qui lui-même a
réclamé qu'un micro soit Instal-

  De Gaulle s'adresse au peuple canadien-iranca:s & Québec.
A sa gauche, le premier ministre Daniel Johnson,

Jé au balcon. Chacune de ses
phiuses soulevait des tonnerres

d'applaudissements et prove

quait des cris de joie. Au mot

‘’atmosphère de libération” ce

fut de l'enthousiasme et avec la

phrase finale; “Vive le Québec

libre !” ce fut du délire.

Les journalistes français qui

suivaient leur président com-

mençaient à comprendre les

problèmes du Québec. Jusqu'ici,

ls n'avaient vu dans tout cela

qu'une joyeuse parade avec fes-

tival de majorettes, gala d'hym-

nes patriotiques, séances de ser-

rements de Mains, déploiement

de patriotisme.

Et ce fut
la rupture
La jeurnée de mardi se dérou-

la dans un calme relatif mais

chargé d'inquiétude. La visite

de l'Exposition n'était qu'une

accalmie, mais celle qui prépa-

re les grands orages.

Déjà les par1s se tenaient:

fra-t-il ou n'ira-t-il pas à Otta-

wa? “Une phrase lancée & la

Place des Nations donnait rai-

sun à ceux qui espéraient que

tout finirait par s'arranger: Le

général a ajouté pour la premié-

re fois à la fin d'un discours la

phrase : “Vive le Canada !",

mais le clan des pessimistes de-

vint plus nombreux lorsqu'au dt-

ner donné au pavillon de

France, on remarqua l'absence

des repré-entants du gouverne-

ment fédéral et des autres

provinces.

Enfin. mercredi matin, la

nouvelle se répandait: le géné-

ral de Gaulle disait non à

Ottawa. Il <oulait reprendre ‘e

seir méme son avion et suivi de

sun Etat-major regagner Paris,

A l'université de Montréal,

une foule déchainée réciamait

l'apparition du chef français sur

le parvis, ‘On veut de Gaulle”,

criait la foule.

— His veulent de Gaulle, Les

‘Français canadiens”, m'a dit

Un journaliste parisien repré

sentant un journal d'opposition.

Nous en veut bien vous le lals-

ser pour sepl uns.

Non, quelques heures plus

tard, le général s'envolait, Je-

tant un dernier regard sur Mon-

tréal dont il avait dit la veille:

“Je salue votre ville, qui est

aussi la nôtre”,

L'annexion du Québec par la

France sera sans doute pour un

prochain voyage, mais il est à

prévoir qu'il se limitera à la

Nouvelle-France.

 

 
Le Grand Charles, on s'en
JE NE CROYAIS jamais être

à ce point bouleversée, ravie,
passionnée, tremblante devant
la présence du général de Gaul-
le au Québec, Je pensals regar-
der un grand homme ayant
vécu ce siècle en soldat, en chet
politique, en meneur d'hommes.
J'allais voir un personnage
prestigieux de l'histoire, le pré-
sident de la France, d'une
France, me sembiait-il, loin.
tame,

C’est en entendant, el seule-
ment à la télévision d'abord, les
Québecois de Québec chanter
La Marseillaise que l'envoûte-
ment a commencé, Je la chan-
tais en moi sachant chaque
mot, chaque musique du plus
loin de mon enfance comme
J'appris alors de vieilles chan-
sons d'Alsace et de Lorraine.
d'enfant français tué par les
Allemands, comme j'appris la
Séographie en partant de St-

 

Malo pour accoster à Gaspé,
comme j'a p pris l'histoire en
commençant par Pépin le Bref
et Berthe au grand pied.

J'eus la gorge nouée et quand
le général parla, lo coeur
content. Tous mes ancêtres en
moi jubilaient, Simon qui ai-
mait les discours, Omer le
farceur, Marcel qui jouait du
latin, Louise qui appréciait le
panache, Louis qui humait le
vin des vignes et le vin des
mots. Pacifique qui lisait

Musset, Martin qui prisa

l'audace, Pierre qui en voulait

aux Anglais. Il leur faisait

plaisir, le Général...

Gorge nouée puis coeur bat-

tant puis grands rires ! Ah ! la

belle fête. Le vieux chemin

pavoisé, Ottawa à la lanterne,

tout le monde dehors, les fanfa-

res aussi, la fierté en tête, les
peines oubliées. Ah ! le bei été

Que voilà, que voick

rappellera
C'est avoir l'esprit gaulois et

fort québecois que d'aimer celui
qui ne craint ni le voisin ni le
monde mais aime les siens.
Elle nous plait bien l'indépen-
dance du Général et c'était nous

charmer, nous séduire que d'ar-

river d'abord à Québec droit

comme un mât de goélette, re-

belle comme pas un.

Chacun rit bien en français

mais aussi en iroquois de la

grande aventure. Hardi ! trois

cents ans c'est bien davantage

d'atiente que la mule du pape

qui garda sa ruade sept ans |

Nous nous en souviendrons

longtemps du fameux Général !

Nous en parlerons, causerons,

jacerons. l'été, l'hiver. La main

sur le coeur.

Ah : s’il fallait qu'il reste un

mois !

Claude-Lyse GAGNON



 

 

Les membres du RIN et des Haïtiens saluent le Général à l'hôtel de villa.
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Le Général visite la pavillon de la France,

Pat Burns méprise les Canadiens français
DEPUIS QUELQUE temps,
jentends parler d'un phénomè-
ne qui anime une érnission ra-
diophonique du poste CKGM,
intitulée “Open Line”. Ce
monsieur, semble-t-il , possède
deux qualités maîtresses : il
gueule fort et excelle dans les
sophismes. Ainsi, le soir même
de l’arrivée du général de Gaul-
1e à Montréal, après que le célé-
bre homme d'Etat eut exalté le
nationalisme québecois, Pat
Burns en a profité pour déblaté-
rer de plus belle pour s’en pren-
dre à l'accueil chaleureux ré-
servé par les Québécois à De
Gaulle,

‘I'm disgusted of those
French Canadians”, a-t-il dit a
un moment donné alors qu'il
conversalt avec une mégère an-
glaise alarmée, ‘Je suis dégoù-

NOUS ETION S d'abord trois

sur un bloc de pierre élevé pour

voir le général de Gaulle entrer

à l'hôtel de ville de Montréal.

On nous poussait de toutes

parte. Nerveusement. Un touris-

te français cria : ‘Je veux le

voir, mol aussi’, Et poussa des
hanches.

té des Canadiens français”.
Phrase forte, pleine de fiel, sl
éloignée de la traditionnelle ré-
serve britannique. Pat Burns,
par la suite, a fait savoir qu'il
connalssalt “des Canadiens
français qui ne plieralent ja-
mais l'échine devant la France,
Pierre Bourgault ou d'autres
fous de même acabit”, En
anglais : “I know French Cana-
dians who will never submit to
France, Bour gault or other
nuts’,

Toujours au cours de cette
émission de lundi dernier,
Burns, dans sa voix rauque
d'écumeur de basse-cour, a dit
ne pas comprendre ‘pourquoi
tant de Canadiens français se
comportaient comme des petits
chiens qui font wouf-wouf en
face d'un étranger tel que de

C'était la
Un Québecois répllquat

"Vous, vous le voyez assez sou-

vent en France, c'est à mon

tour |’ Il joua des coudes. Une

dame, à l'arrière, me poussa,

en avant, sur un policier qui ce
trouvait en bas. Je faillis per.
dre l'équilibre.

Une chance, le policier me re-

Gaulle’. En anglais : “French
Canadians who yap-yap ike
dogs in front of a stranger In
their mids”,

Je vous épargne les autres
Inepties qui ont suivi, Pat Burns
excelle dans cet art et sans dou-
te là réside le succès de son
émission. Alors, croit-il que les
Québécois n’ont point le droit
d'acclamer, de fêter quiconque
vient les saluer, les reconnaître,
les épauler ? Surtout quand ce
quiconque s'appelle de Gaulle et
que ce de Gaulle prendra sans
doute place dans les livres
d'histoire comme étant un des
Français le plus illustre après
Napoléon ?

N'ignore-t-Il pas, ce roucou-
leur des ondes, que les
Québécois, après tout, malgré
le rapport Durham, malgré le

bousculade à l'hôtel de ville
poussa sur la dame qui essaya
alors de prendre la place de
mon voisin, La moutarde mon-
tait au nez. Mon voisin faillit se
fâcher mais tout à coup, sourit.

Prenant la dame parla taille,
il lvl dit: “Montez done avec
nous, après tout, on n’est pas Ici
pour ca battre.’ Nous étions
quatre. On se tenait tous après

constant état d'inférlorité éco-
nomique dans lequel ont été
plongés les fils des plonnlers
français , soient demeurés da-
bout et ne 5e solent pas noyés
dans les sables mouvants de
l'assimilation, Pourquoi ont-ils
résisté si longtemps “those dis-
gusting French canadians” ?
Parce que, graduellement, iis
se sont faconnés un modus vl-
vendi qui devient de plus en
plus exclusif et les disiingue
foncidrement des autres
Canadiens,

“Pierre Bourgault, a ‘’nut 7"
Vasy, Burns! Crachel
Bourgault, un fou, parce qu'il
prône l'indépendance du
Québec ? George Washington,
aussi, devait être un “nut”
avant que les Etats-Unis d'A-
mérique deviennent

Bolivar, G arl1bald li, Lénine,
Nehru. Tous des fous, hein ?
Epine dorsale ! Voilà, mon

sieur Burns Et toutes les vô-
missures de ce monsieur ne
font que redresser celle des
Québécois. Fierté vs fierté, On
se flatte d'être en pays libre,
démocratique. Pierre
Bourgault, les indépendantistes
aussi bien que les fédéralistes
ont (supposément) le droit de
faire valoir leurs opinions. ça
s'appelle le principe de l'agora,
Monsieur Burns. La place
publique. C'est vieux. ça re
monte à la Grèce antique.
Les Québécois sont libres

d'acclamer quiconque leur
plait, pour des raisons variées :
De Gaulle, c’est l'homme
prestigieux, qui amorce l'af-
franchissement de l'Europe, qui

Indépendants. De même pour reconnaîtle droit des peuples à

quelqu'un, un bout de robe, un

bras, une cravate. “Ca me fait
penser à la nuit de pluie dans
l'ile Sainte-Hélène, remarqua
quelqu'un.”

Le général arriva.
Joyousement, nous
l‘acclamêmes. Quand li! dit le
mot “libération”, ce fut du
délire, Un autre monta sur le

bloc. On se prit tous dans les
bras.

Quand Il lança « “Vive le

Québes libre |’, nous fûmes six
là-dessus. Quand il partit, nous
dégringolimes tous. En plein

sur les policiers. C'est fou ce
qu'on a rl. Mails il a fallu ce
ramasser | Dame | Nous étions

un peu froissés et barbouillés.

l’auto-détermination (que €
soit en Asie ou ailleurs), c'est
l'homme qui a compris. Que les ;
temps changent, que les pays
évoluent, que les empires
s'effacent. Les Québécois l’on
acclamé parce qu'il a reconnu
leur unicité, leur mouvements
leur PROBLEME d'isolement
économico-socio-culturel. '

Et, somme toute, sclon Mone
sieur Pat Burns, ils se sont
comportés ‘comme des petits
chiens qui font wouf-wouf en
face d’un étranger qui vient les
visiter”, C'est trop triste, Il n'a
rien compris. C’est un “autre”
que ce Monsieur Burns, un au
tre qui n'admire que les "yes
men". Les serfs, les tranquilles,
les muets, les brebis, les petits
moutons. Keep up the good
work, Mister Burns !

Ivan RIOUX-SABOURIN

Puls, la marée balssa, la fous

le s’en alla, Un bon petit vent

vouffla, Il faisait bon revenir à
pied. On voyait des v1sages
contents, souriants. Mon velsin

de tout à l'heure s’en allait aveu
la jolie dame. Pas par la taille,
Mais les yeux dans les yeux, |

CLG...’

La verve de de Gaulle fouette la police
LA VISITE du Général de

Gaulle à Montréal et surtout ses
déclarations fracassantes sur la
Ebération du Québec ont jeté
les autorités policières dans le
plus grand désarroi.

Au lendemain de son discours

da Montréal, les dirigeants de

la Gendarmerie Royale du

Canada, de la P.P. et de la

police municipale de Montréal,
chargées de la protection de la
personne du général durant sa
visite, ne savaient plus ou
Conner de la téle.

Les paroles de de Gaulle, à

Uhôtel de ville de la métropole
avaient chauffé les esprits à

blanc. On craignait des
manifestations de plus grande

ampleur. Comme on ne pouvalit
faire taire le président de la
France, on a décidé de prendre
des mesures d'urgence pour
qu’il n‘ait pas l'occasion une
autre fois de soulever un tel
toilé.
Lors de la vislte du chet

d'Etat françals À l'Expo, toute

manifestation fut Interdite. Les
agents de la police de Montréal

surtou* ont été d’une sévérité
exemplaire à l'endroit des

personnes qui ont voulu

manifester, que ce soit pour ou

contre de Gaulle.
Des dizaines de personnes

arborant des drapeaux du

Québec et de la France sur

l'emplacement de l'E x po ont

été arrêtées et conduites en

 
Hermas Bernier est retenu par trols policiers.

cellule. Les policiers étalent
animéa d'un tel zèle qu'on
aurait cru à un certain moment
qu'ils allaient faire scier les
mits portant les mémes
pavillons.

SL l'enthousiasme des ‘‘pro-de

Gaulle” à été refroidi de belle
taçon, il n'en a pas été
autrement de l'ardeur des
anti’, Deux Canadiens anglais
de 1a région de Montréal ont été
escamotés ‘’manu militari” de
la Place des Nations et jetés
dans un panier à salade pour
avoir porté une banderole sur
laquelle étaient inscrits les
mots: “De Gaulle — Go

Home", Trols Ontariens et un
Verdunols, tous de langue

anglaise et un peu éméchés, ons
été appréhendés à proximité de
la résidence du général qu’ils
cherchaient à enguirlander pour
ses propos des derniers jours,

Oncroit dans certains milieux
que les agents qui ont procédé à
quelques-unes de ceû
arrestations ont cédé à une
p a nique maladive. Plusieurs
personnes accusées d'avoir
troublé la paix en criant des
siogans séparatistes ou en
arborant des pancartes portant
ces mêmesslogans se proposent
de plaider non coupable aux
as:cusations portées contre elles
en cour. Et on leur concède
maintenant une bonne chance
de s'en tirer,  



 

 

-Le succès scientifique:

une question de climat
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“IL N'Y A PAS que l'argent,
bon sang!"

C'est par cett boutade que le
directeur de l'Ins’‘tut de méde-
cine et de chirurg's expérimen-
tales de l'université de
Montréal, le Dr Hans Selye, a
commenté le rapport prélimi-
naire de la Commission Caston-
Kuay sur la réforme de l'ensei-
gnement de la médecine su
Québec.

Homme de acience respecté
au Québec et mondialement
connu pour ses travaux sur le
stress, le Dr Selye se défend
bien au départ de connaître tout
ce qui se passe à l'extérieur de
mon laboratoire, Ce qui I'intéres-
se el ce à quo: Il a consacré
toute sa vie, ce sont ses

recherches, I} ne posséde pas
toujours tous les éléments d'une

controverse où d'un fait d'uc
tualité même 831 se déroule
près de lui, au Québec.

C'est pourquoi H hésite à por
ter jugement, Son analyse n’est
que sommaire, somme loule.
Mais il fait quand-même part
de son point de vue d'homme de
laboratoire: scientifique el
direct.

Des platitudes
En ce qui le concerne, le rap-

port préliminaire de la Commis-
sion Castonguay contient peut-
être des suggestions intéressan-
tes, voire même excellentes,
mais lui ne les voit guère. Kt
il s'explique en Jetant un coup
d'oeil rapide sur les points sail-
lants du rapport tels que pu
bliés dans les journaux.

“Les effectifs médicaux en
recherche clinique et en recher-

La Commission Castonguay

che pure sont nettement
insuffisante.“
“Seulement un finissant par

école de médecine, soit moins
de un pour cent, se dirige vers
ta recherche médicale.”
“Les services éducatifs des

hôpiteux ne sont pas adoptés
aux conditions de
l'enseignement.”

“‘Au Québec, Untre un et deux
pour cent seulement des étu-
diants en médecine se dirigent
vers la carrière académique.”
“La recherche médicale de-

vrait être encouragée, les trai.
tements des chercheurs
améliorés.”

‘’Des bourses devraient être
accordées sux médecins pour
leur permettre de eo
spécisliser.”

Toutes ces constatations sont
probablement vraies et elles
sont ncessalres à la bonne con-
naissance des conditions dans
lesquelles se trouve l'enseigne-
ment de la médecine au
Québec. Mais dans un rapport
comme celui de la commission
Castonguay, surlout au chapitre
des recommandations, elles
n'ont pas leur place. Elles sont
une suite incompréhensible de
platitudes, sl on ne les précise
pas davantage.”

Une recommandation
originale
“Ce qui manque dans ce

rapport, c'est une recommanda-
tion originale, qui n'ait pas été
copiée sur un autre rapport.”
‘Bien sûr, la recherche au

Québec est dans une situation
difficile. Nous sommes en re-
tard sur bien d'autres pays

moins développés que nous
parfois. Mais l'argent n'est pas
la seule solution à tous nos
problèmes, FIfaut savoir
l'utiliser.”
‘Aujourd’hui, 1e chercheur

qui réclame une subvention ou
des crédits dans le but de pour-
suivre son oeuvre doit soumet-
tre aux eutorités un plan de
recherches. Or, il doit indiquer
dans ce plan le programme de
ses travaux et leurs résultats
«scomptés.””

‘Ce n'est pas cela, la
recherche. Les recherches pla-
nifiables mènent rarement a
des découvertes extraordinai-
res, Tant que la soumission
d'une demande blen falte sera
le critère de la distribution de
l'assistance à la recherche, on
ne peut espérer améliorer lu
situation.”

Il faut plutôt accorder cette
aide monétaire aux chercheurs
selon leur mérite. Pour veux
qui commencent, on pourrait

bien se baser sur leurs notes de
vours afin d'établir le montant
d'une subvention. À ce moment.
le risque diminue. Cela devient
alors un placement rentable.”

“Malis encore 14, ce n’est pas
une assurance tous risques. On
ne passe pas commande à un
savant d'une découverte. On lui
permet de poursuivre ses tra-
vaux dans l'espoir qu’il nous
apportera des résultats.”

Un besoin
premier

Ce qui manque le plus au
Québec, selon le Dr Selye, c’est
un climat, une atmosphère pro-
pice à l’éclosion de la recherche

est-elle allée trop loin ?
LE RAPPORT préliminaire de
Ja Commission Castonguay sur
la santé et le bien-être social
est conforme dans ses recom-
mandations aux suggestions fai-
tes par les facultés de médecine
des universités dans leurs
mémoires. Et pourtant

Le doyen de la faculté de
médecine de l'université de
Montréal, le Ur Lucien L.
Coutu, reconnaît toutefois que
la Commission d'enquête va
beaucoup plus loin dans son
rapport que no l'uvaient prévu
les unis ersités.

‘Au premier abord, consta-
tetil, le rapport n'apporte
rien de bien neuf. La création
d'un comité de la formation
médicale, dont il est fait men-
tion dans le rapport, est déjà
une réalité. 11 existe actuelle
ment une consultation sans ces-
se améliorée entre le ministère
de la Santé, le ministère de
l'Education, le Collège des
médecins et chirurgiens de la
province et les facultés de

médecine sur la question de la
formation des médecins.”

“Mais là où le rapport Indi-

Que un changement radical

dans la pensée des

commissaires, c'est lorsqu'il

fait part de la composition de
ce comité. L'élément neuf, et
auquel personne, semble-t-il, ne
s'attendait, est l'addition de
l'Association des médecins rési-
dents et de l'Association des
hopitaux du Québec aux mem-
bres de ce comité."

Mêmesi on a consulté les uni-
versités sur l'aspect spécifique
des médecins résidents, on ne
croyalt pas probablement qu'ils
seraient appelés à siéger sur ce
comité de la formation,

Collaboration
accrue
On se défend bien pour le

moment de trouver des inconvé
nients à cette nouvelle coopéra-
tion à laquelle seront appelés à
participer les membres du
comité de la formation.

‘Déjà, note le Dr Coutu, on a
commencé à travailler dans ce
sens. La collaboration entre le
Collège des médecins et des chi-
rurglens et les facultés de
médecine est à son plus haut
point.”

‘‘Blen que l'internat et la résl-
dence relèvent actuellement du
Collège, ce dernier veut remet-
tre aux facultés la responsabili-

té de la formation des spécialis-
tes en médecine. Quant à lui, il
conserverait un droit de regard
sur cette formation, conjvinte-
ment avec les universités.”

Les universités ne s'occupe-
roat done plus seulement doré-
navant de l'enseignement
médical. Elles dispenseront
aussi, à l'exemple des universi-
tés anglaises, l'enselgnement de
spécialisation et de perfection-
sement.

Nouvelles
structures

Le doyen marque un certain
scepticisme lorsque la Commis.
sion parle du rôle futur du
médecin de famille et de la
nécessité de le revaloriser,

‘D'après mol, celte considé-
ration est fausse. D'ici peu,
nous assisterons A une vaste
réorganisation des structures de
l'hospitalisation au Québec.

Tous les médecins deviendront

nécessairement des spécialistes

et ils pourront pratiquer libre.
ment dans les hôpitaux, Ceux-ci

seront répartis dans les pius

Importants centres et par con-

séquentfaciles d'accès, à cause

et à la formation des cher
cheurs de valeur.
“Les grandes valeurs cultu-

relles ont besoin d'une grande
tradition,” ajoute le Dr Selye.
C’est pour cela qu'un diplôme
de Cambridge a plus de valeur
qu'un autre de l'université de
l'Ouganda.
‘A défaut de cela, on peut dé-

velopper au Québec une rorte
de climat artificiel de
recherche, Ici, à l'Institut, nous
organisons fréquemment des
conférences avec les plus
grands savants du monde. Les
étudiants trouvent une véritable
source d'émulation dans l'exem-
ple des prix Nobel ou autres
personnalités qui viennent nous
visiter. Ils vivent étroitement
avec eux quelques minutes.
quelques heures, et lls en reti-
rent un profit Inestimable.””

“C'est la même chose chez
les jeunes scientifiques des éco-
les secondaires à qui nous don-
nons l'occasion chaque été de
travailler avec nos meilleurs
chercheurs, dans nos
laboratoires. Is en retirent une
stimulation inimaginable.”

Le gouvernement devrait uti-
liser une partie des capitaux
qu'il consacre actuellement à la
recherche et qui sont gaspillés
À cause d'une mauvaise admi-
nistration afin de lancer une
vaste campagne de vulgarisa-
tion et de ‘’popularisation’’ de
la science et de la culture.
Les jeunes surtout se

cherchent, c'est vrai. Les ex-
perts de la publicité en profitent
et abusent d'eux en suscitant
leur intérêt pour des choses
beaucoup moins recommanda-
bles.
Si on faisait la propagande

surtout des améliorations cons-
tantes du réseau routier.
“Cette solution présente de

nombreux avantages Les
médecins n'auront plus besoin
de s'adjoindre un personnel
para-médical qui sera plutot
attaché à l'hôpital de la région.

“Ils pourront ainsi se consa-
crer davantage à la pratique de
leur profession et laisser aux
infirmières par exemple le soin
de malades dont l'état ne néces-
site pas leur intervention.

‘’On comprend de plus en plus
que la médecine est l'affaire
d'une équipe médicale plutôt
que d’un médecin isolé. Et c'est
grâce justement à la formation
d'équipes médicales complètes
et mieux formées qu'on pourra
espérer dispenser tous les servi-
ces aux malades.

“Cette solution permettra
égalementl'organisation de pro-
grammes de recyclage pour les
Médecins et même pour les
spécialistes, la médecine évo-
luant continuellement.
C'est dans cette optique sur-

tout que le rapport de la Com-
mission Castonguay contribuera
à améliorer l'enselgnement
post-universitaire des sciesces
médicales et les soins
médicaux
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  "li n'y a pas dans le rapport de la Commission Caston-

 

guay une seule recommandation vraiment originale.”

des sciences, de la culture et du
beau, peut-être réussiralt-on à
les intéresser davantage et à
créer ce climat dont parle le Dr
Selye et qui existe au plus haut
degré dans certains pays com-
munistes et sur certains cam-
pus universitaires.

Il ne faut pas croire que la
population, les moins de vingt-
ans surtout, soit imperméable à
la culture et à la science. L'im-
mense succès de l'exposition
universelle de Montréal le
prouve.
L'environnement est la moitié

 

 

— Dr Hans Selye

du succès. Le Dr Selye en don-
ne lui-même l'exemple en ac-
ceptant une communication té
léphonique d'un savant atomiste
du Massachusett. Hier, il à eu
un entretien avec un savant ita-
lien de Romeet la veille il était
en grande conversation avec un
scientifique de Buenos Aires.
Pendant qu’il me parle, un émi-
nent savant soviétique travaille
avec ses coliègues dans les la-
boratoires de l'Université de
Montréal.

Jean-Claude ASSELIN

 
‘L’amelioration de l'enseignement universitaire de la
médecine est déjà amorcée,” déclare le Dr Lucien Coulu,
de l'Ude M.

Les médecins résidents
e

retardent leur verdict
LES MEDECINS résidents, qui pourtant semblent les plus
favorisés dans le rapport de la Commission Castonguey —
on reconnaît en noir sur blanc le bien-fondé des griefs exprimés
lors de leur grève de l'hiver dernier — n'ont pas voulu
commenter le rapport.

Tout indique qu'ils ne sont pas satisfaits des recommanda-
tions faites à leur sujet. Faire partis d'un comité de huit
membres dont les travaux sont soumis en tout temps à l'autorité
du ministre n'est pas, d'après eux, une grande source de
satisfaction. Ce n’est même pas une consolation |

ils se proposent d'étudier le rapport en comité avant de
faire connaître officiellement leur ligne de conduite.

EE ———————
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LO.N.U. DES MOINS DE TRENTE ANS
Un beau réve...

par Louis-Martin TARD

UN FORT BEAU rêve ! Imagi-
nez qu’à l'automne, sur les iles
de l'Expo, débarrassées des
grandes foules de l'été, des
marchands de hot-dogs. du mi-
nirail et des pedicabs, quelrues
pavillons demeurés ouverts de.
viennent Une sorte d'O.N.U. de
la Jeunesse mondiale. La. des
représentants des associaiions
de jeunes de tous les pays du
monde se mettent au travail. Ils
créent dans un bâtiment un cœn-
tre de documentation sur la
jeunesse.

Pourquoi un centre de
documentation” Un des respon-
sables du projet nous l'a
expliqué:

— 11 faut rassembler sous un
même toit tous les documents
concernant les jeunes — c'est-
à-dire les individus de zèro à
trente ans — qui forment la
moitié de la population
mondiale. Il faut aider a la dii-
fusion des informations sur c°s
problèmes, informations qui le
plus souvent ne circulent ver»
entre pays apparlenant a des

zones géographiques ou a des
blocs idéologiques ditterenis.
Cette documentation visueile,
sonore ou écrite sera mise à la
disposition des chercheurs qui
éludient le ‘phèinomene
Jeunesse".

Une mini-université

Près de ce œnutre de dovn-
mentation où quelques spécialis-
tes classeront les documents, un
Centre de recherches, sdt.« de
mini-université tout entière
vouée à l'étude de la place des
jeunes dans le monde : 1à. des
spécialistes du monde eniter
viennent enseigner dans un «s-
prit de coopération, donvent des
conférences, organisent des
colloques.

— Lessujets sont vasies, ex-
plique mon interlocuteur : inté-
gration des jeunes das le mon-
de du travail, importance ds
loisirs, situation des moins de
trente ans préoccupés par la
menace nucléaire, l'action
politique, le mariage, l'éduca-
tion permanente, la santé et
tant d'autres sujets.

  

Troisième lieu de travail, troi-
sième fonction de ces Jeunes
Nations Unies, un centre de dif-
fusion culturelle.

—L'expérience du pavilton du
la Jeunesse, depuis le début de
l'Exposition, a prouvé qu'on
pouvait grouper des jeur‘s ie.
nant de différents pays, s'expri-
mant dans des langues différen-
tes et de leur permettre de pro-
céder à des échanges cul'urels

féconds.

On trouvera là des ateliers de
création artistique où des spè-
cialistes commuaiqueront aux
jeunes des connaissances en
Matière de cinéma. radio.
télévision, théâtre, littérature,
poésie, journalisme. On leur
permettra de faire des expe-
riences, on les aidera a diffuser
le résultat de leurs rechercires.

—Par exemple. le Contre

pourra aider les artisans d'une

pièce de theatre congue,
réalisée, jouée par eux, a orga
niser des tournées à travers le
monde, ou bien éditera des veu-

vres littéraires nées d'un tra.

vail personnel ou d'une colla-
horation.

Qui va payer?
Enfin, quatrième action du

CL. : un secretariat
international.
— On imagine un bâtiment où

de nombreuses organisations in-
tertationales de jeunesse auront
leur siège, où des mouvemenis
pourront envoyer un agent de
liaison permanent. Ces respon-
sables de divers pays, travail-
lant sous le même toit, obser-
vant le travail qui se fera dans
les trois autres services, auront
a leurdisposition un service de
secrétariat commun. qui, aux
moindres frais, permettra un
meilleur fonctionnement de leur
association.
—Qui va financer un tel

projet”
— L'Expo pour commencer,

si elle consent à confier au cen-
tre des bâtiments offerts parles
pays étrangers; Le problème du
logement étant résolu, on espé-
re que les autorités fédérale,
provinciale, et municipale ac-
corderont un fonds de
démarrage; ensuite nous de-
manderons l'appui d'organis-
mes internationaux,tel l'UNES-
CO et nous solliciterons l'aide, à
condition de ne pas se sentir
engagés, de gouvernements
étrangers ou d'importantes en-
treprises privées.
Ce rêve peut devenir réalité

des le premier novembre 1967.
Les promoteurs du projet sa-
vent que leur programme ambi-
tieux ne sera pas mis sur pied
tel qu'ils le conçoivent
idéalement, avant plusieurs
années, Îls possédent un défeut
de la jeunesse : l'impatirace
mais ont acquis une verlu de
l'homme adulte : la
persévérance.
— De partout, des centaines

de personnalités, des mouve-
ments de jeunes nous ont déjà
promis leur appui. C'est à nous
de faire le reste, si nous nous
sentons soutenus.

  
  

 
La jeunesse manifeste une réalité

sociale autonome.

 

…Ô réaliser d'urgence
par Robert MYRE

LA JEUNESSE s'engage, prend
position, manifeste, Elle utilise
sun droit de parole, criant son
existence, sa présence, sa vie.
Mais elle se plaint de ne pas
être comprise.

Les média d'information n’en
finissent plus de revenir sur le
thème jeunesse, de tenter d'ex-
pliquer les façons d'être et d'a-
gir des jeunes. Les opinions
plus ou moins farfelues qui soni
émises, la note morale qu'on re-
trouve souvent à la fin de ce
&enre de déclaration marquent
l'échec de ces tentatives. On ne
comprend réellement pas la
jeunesse. Cette composante de
la société traumatise, angoisse,
oblige. On se demande, On se
pose des questions.

Les ‘Je vous comprends’ des
papas-raisons-moralisateurs ne
notent que les limites du pou-
voir de penser et de comprendre
le phénomène jeunesse-actuelle.

M. Roland Bernier, profes-
seur de personnalité à l'Acadé-
niie de Québec a essayé d'aller
un peu plus loin, Il a demandé
ses élèves de lui fournir des
questions sur ce qui touchait les
jeunes d'aujourd'hui. Is lui en
ont donné 200 qu'il a posées à JuU
reprises.

Un dialogue
impossible
Des conclusions qui se déga-

gent de celle enquête, M. Ber-
nier retient l'existence d'un fos-
8 infranchissable entre le mon-
de des adulles et le monde de
ceux qui se dirigent vers cet
état, entre les parents et les
enfants. “Si l'on n°y voil au plus
tôU”, dit-il en substance, “le
dialogue deviendra impossible.”

Que ce soit pour rassurer les
parents sur la jeunesse actuelle
ou pour amener les jeunes à
s'intégrer à la société ou que ce
soit pour connaître suffisam-
ment celte classe et ainsi être
en mesure de lui fournir les
moyens qui lui permettront d'a-

TERT,
Et “eaen

LRN   

point de depart.

gir positivement, le Centre In-
ternational de la Jeunesse que
propose le Groupe d'études et
de recherches interdisciplinai-
tes sur la Jeunesse (GERIJ)
répond déjà à un besoin.

Mais les sociologues sont mo-
tives par d'autres raisons. M.
Pierre Bourdon, étudiant en
suvlvlogie, au niveau de la
maîtrise, à l'université de
Montréal, et président de GE-
RIJ nous explique ses principa-
les motivations.

Elles sont au nombre de
trois :

— La catégorie des moins de
trente ans, groupés sous le thè-
me jeunesse, manifeste une réa-
lité sociale nouvelle. C'est un
fait que la moitié de la popula-
tion mondiale se compose de
personnes de moins de trente
ans ; que la jeunesse du monde
s'engage plus que jamais dans
un nouveau rôle qu'elle a à
définir ; que pour la première
fois dans l'histoire de l'Homme,
Une génération neuve se mesure
avec l'avenir des sociétés de
consommation de masse, de ci-
vilisation de loisirs, de menace
nucléaire, des sociétés
scientifiques, d'une réorienta-
tion des politiques internationa-
les.

— La jeunesse est devenue
une réalité autonome au niveau
scientifique. Les sociologues
sont devant un cul-de-sac. Leur
méthodologie ne correspond
plus à la réalité. La société ne
leur fournit plus l'instrument,
les points de références, l’ap-
proche sociologique nécessaires
à la poursuite de leurs
recherches.

— L'expérience du pavillon de
la Jeunesse à l'Expo 67 à per-
mis aux jeunes d'avoir pour la
première fois une tribune
officielle. Les résultats sont
loins d'être décevants malgré
toutes les difficultés qu'il a fallu
surmonter pour réaliser cette
expérience. La présence du pa-
villon correspond à un certain
poids dans l'organisation de
l'Exposition universelle de
Montréal et prouve aux agents
de décisions qu'il y a un man-
que à combler.

“Ce marque, c’est d'abord un
fait”, explique Pierre Bourdon.
“Il v a 20 ou M ans, les jeunes
constituaient une prepertion
aussi importante de la société
Mais les structures étaient
dirigées, orientées, coordonnées
par de vieux bonzes. Les jeunes
ételent conditionnés peur atten-
dre leur teur avant de prendre
les rênes, d'avoir le droit de
décider.

Ce n'est pas parce qu’ils
étaient moins intelligents que
ceux d'aujourd'hui. Nous au-
rions presque sûrement agi de
la même façon qu’eux si nous
avions été à leur place. Mais
c’est que l'évolution de l'homme
et des struciures qu'il s'est don-
nées en étaient à ce point.

Dans les années 30 ou 56, les
jeunes ne pouvaient faire
autrement. Si les adultes les
acceptaient, s'ils leur donnaient
le droit de parole, ils ne leur
donnaient jamais le pouveir de
décision. Aujeurd'hui, c’est ce
que veulent les jeunes.’
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à la frontière américaine
AH1 JL, FAUT de la patience

pour franchir le poste des doua-

nes qui nous permet d'entrer

aux Etais-Unis par la route 9, le

vendredi et le samedi malin.

Bien avant d'aporcevoir l'édifi-

ce des frontières, à ‘Champlain,

les aulos sont nriêtées, à la Île

indienne, une heure et plus pour

arriver, comme des lortues,

sous le nez du donanmer qui vous

permettra de passer oulie ou

non.

Les plaques, en grande

majorité, sont américaines. Ce

sont den touristes qui revien-

nent de l'Expo Esl ce parce

qu'ils ont pris l'habitude out:

lendre devant les pavillons,

estbee lout simplement parce

qu'ils se balancent du temps-

qui-file en vacances que pus un

ne s'anpatiente ?

Toujou.s estil que sur des

distances de deux à Ltois mul-

les, on se trone biogqué,

comprimé, reluque, blipé. 11

y a, bien sûr, des plaques
canadiennes. En principe, elles
devraient passer (rois fois plus

vile au pusie de douanes
atnéricaines, n'ayant rien à
déclarer. Mais non. Chacun son
tour et lentement, Cela vous ra-
lentit les voyages, rapelisse le
congé, use la belle humeur.

Quand on a bien regardé les
voilures qui vous environnent,

examiné les rouloiles, on en

 

vient aux commentaires
Forcément. Séverement.

“Non mais les Américains
n'auraient pas pu prévoir cela
et engager des douaniers en
conséquence. S'ils étaient qua-
tre fois plus nombreux, on pas-
serait mathématiquement qua-
tre fois plus vite et tout le mor
de serait serein.

“Que le gouvernement cana-
dien les fournisse si le gouver-
nement américain ne s’en rend
pas compte. Si les dousniers
tout de suite, divisalent les
plaques. D'un vôté, les plaques

américaines; de l'autre, les
canadiemmes”.

Etant donné qu'en entrant
aux Etats-Unis les Canadiens
n'ont qu'à déclarer leur
citoyenneté, Îls pourraient pas-
ser plus vile et tout le monde
s'en {rouveralt mieux. Ou alors
qu'il soit permis aux automobl-
listes de faire demi-tour ec d'al-
ler traverser les fronticres à un
poste mieux organisé.

En semaine, paraitil, il n'y a

pas parcil arrêt et file d'autos.

Pasfait. Mais c'est surtout en

fin de scinaine aussi que nous

voyageons davantige.

Ah! pour être content, heu
reux et n'avoir pas de difficulté
quand on ‘prend la route 9, le
vendredi et le samedi, il fau-
drait faire comme ce Montréa-
lais qui voulait aller à New
York mais qui tenait toujours à
revenir diner à la maison. Les
douanes, ainsi, seraient
évitees 1

CL. G.

On n'aura jamais tant vu de gens penchés sur des cartes.
C'est que l'Expo est tout un monde, et il faut savoir
s'orienter pour ne pas perdre un temps précieux...

  

 

A l'Expo l'autre jour se baladait unejolie fille qui 8 vite
eté surnommée “la cosmonaute”. ll est vrai qu'elle
portait sur la tête un étrange plêôtre.., qui a fait
tourner bien d'autres fêtes. Mais ce n'est pas parce
qu'on à mal au cou qu'on se doit priver de visiter

l'Expo universelle, n'est-ce pas ?

Et quand les cartes ne sont pas assez claires, eh bien vive
le brave policier. D'autant plus que les policiers en ser-

vice sur les merveilleuses iles de l'Expo sont bilingues,

Voyez terrasse!
L'UN DES ENDROITS los plus fréquentés de l‘Expo, c'est la
haute terrasse du pavillon de France. De ce point élevé, on a
une vue générale sur la Terre des Hommes.

On y trouve aussi les fameuses ‘’nanas”’ et les étranges
machines qui les chatouillent, spectacie que les visiteurs, selon
les goûts, qualifient de drôle, vulgaire, laid, étrange ou inutile.

On y trouve surtout des tables de pique-nique où l'on peut
déguster le lunch qu'un a apporté. La terrasse est également
dotée d'un petit comptoir où l’on sert des pâtisseries et des
rafraichissements,

De nombreux Français se pressent là, dont beaucoup arrivés
de France pour visiter l'Expo, s'étennant de ne pas pouvoir,
dans ‘’leur’’ pavillon, payer en francs français mais en dollars.
Mais ce qui a étonné le plus un des jeunes serveurs, c‘est
d'entendre réclamer de la part d'un Canadien français un verre
de ‘’maqueune’’. Il a fallu quelques explications pour que la
lumière se fasse; le client ignerait que le mot “Macon” qu'il
avait lu sur l’affiche proposant des boissons n’était pas une
nouvelle marque de ‘liqueur douce’, mais un vin de Bourgogne.

 

Castro No... Cuba Si!
L'UNE DES PLUS belles attractions à laquelle s’attendaient

les amateurs de visites à la Terre des Hommes a été contre-
mandée : le barbu le plus célèbre du mende. celui qui a éclipsé
les frères Smith, qui est en concurrence directe avec Peter
Ustinov, Alexandre Zelkine et le jure Ambroise sur le plan
capillaire, ne viendra pas à Montres! ; Fidel Castro ne sera pas
a son pavillon lors de la journée de Cuba.

Pour nous consoler, El senor Jese Ag. Fernandez de Cossio.
commissaire général du pavillon cvison. nous annonce une grande
s"muaine cubaine, avec festival de films cubains au cinéma Elysée,
une exposition de peinture contemporuine à la Galerie Libie,
une exposition de gravures de Wilfrido Lam à l'école des Beaux-
Arts, une exposition de caricatures a la Gulerie-taverne Le
Gobelet, un défilé de mode au pavillon cubain.

Il sera également organisé une grande fiesta cubaine au
Théâtre Maisonneuve, super-spectacle musica! comédie chantante,
dansante et tainbourinante qui racontera l'histoire du peuple
cubain des origines à la périodes castriste.

Mais le clou de ces festivités c'est le Carnaval de la Révolution
sur la Place des Nations, une réplique des grandes nuits de la
Havane reconstituée sur la place des Nations de l'Epxo.

Que l'on soit pro-castriste ou que l'on juge sévèrement le
maitre des Cubains, la grande semaine cubaine enthousiasmera
les amateurs de rythmes endiablés, de rhum punch et de cinéma
dynamique.

L.M.T.

1

Photos Reymond Drevin

Hélas . il y a des exceptions ! || reste encore
quelques policiers qui ne sont pas bilingues. Bien
entendu, ils sont de la Gendarmerie royale. Leur seule
excuse, c’est, paraît-il, qu'on procède par rotetion, à la

Gendarmerie.



 

TETE too

 

@ 5 kiosques à musique répartis sur
l'emplacement

Quatre représentations par jour pendant six
mois.

@ Troupes ambulantes et troubadours
Durant toute la durée de la manifestation.

© ? théâtres au pavillon du Canada

Les Feux-Follets présenteront leur spectacle
deux fois par jour sauf le lundi durant toute

la durée de l'Expo. Chaque midi, concert

d'orgue par des musiciens professionnels et

amateurs. Autres concerts présentés journel-

lement. En tout, six heures de spectacles par

jour.

@ 3 théâtres nationaux

Les nations participantes commanditent des

troupes de théâtre, de .nusiciens, de dan-

seurs et de chanteurs qui se produiront à in-

tervailes réguliers dans les différents pavil-

lons.

@ Films

Les differents pasiinns d: thème et des pa-

villons nationaux oti:nont des seances de cl-

nema scientifique  devmenture, dessins

animés, etc

Les spectacles gratuits ‘et permanents

 

@ Boite à chansons

Les meilleurs chansonniers québécois pré-

senteront leur spectacle à tour de rôle au pa-

villon du Québec.

@ Journées nationales

Les lundi, mardi et jeudi de chaque semaine

sur la Place des Nations.

© Pavillon de la Jeunesse

La galerie d'exposition permanente, le ciné-

ma-théâtre, la discothèque et l'amphithéâtre

sont autant d'endroits où les jeunes pourront

assister gratuitement à des expositions et

des spectacles de toutes surtes.

© Visites de navires

Durant tout l'eté, le publie pourra visiter le

voilier ‘’Biuenose IV‘, amarré au quai Mark- ;

Drouln et plusieurs autres bâtiments qui vi- |

sileront la métropole.

@ Danse

Tous les sous aptes le spectacle, on peut

danser au son de la musique d’un orchestre

de cing mustciens au Jardin des Etoiles. -

Minuit à 2 h air

 

26 juillet — Journee des scouts

ler août — Suisse

2 août — Venezuela

— PROGRAMME-TYPE —

10 h. Cérémonie officielle de présentation des
chefs d'Etat et délégations etrangères sur la
Place des Nations

17 h. Spectacle gratuit présenté sur la Place |

des Nations par des artistes des pays huno-

rés.

20 h. Récoption officielle par le chef d'Etat ou

ia délégation au pavillon national ou ailleurs

pour les dignilaires

 

SALLE WILFRID-PELLETIER—

(Place des Arts)

27-28-29 juillet — Le Ballet de l'Opéra de Pa-

ris, sous la direction artistique de Michel Des-

combay. Représentations en soirée à 8 h. et

en matinée à 2 h. 30 le 29.

81 juillet - 1-2 août — Harry Belafonte en spec-

tacle. En soirée à 8 h

THEATRE MAISONNEUVE — (Place des Arts)

27-28-29 juillet — Fiesta Cubana, un spectacle

haut en couleurs avec des artistes de Cuba.

En soirée A 8 h 15 et en matinée à 2h 30

les 27 et 29

THEATRE PORT-ROYAL — (Place des Arts)

27 Juillet — Récital avec le vivloncelliste Tor-

telier.

28 juillet — Récital de musique française.

20 juillet — Récital du pianiste Perlemuter.

Au programe : les oeuvres de Ravel.

programme : les oeuvres de Ravel.

9 juillet — Yolanda Moreno et le Ballet folk-

lorique du Venezuela. Toutes les représenla-

tions & 8 h 50, en soirée

EXPO-THEATRE — (jetée Mackay)

27-28-29-30 juillet — The Jack Benny Show

avec son invité Jack Jones. Spectacles en soi-

rée à 8 h. 30 et en matinée 4 2 h 30 le samedi

et le dimanche.

1-2 août — Gala folklorique suisse Représen-

tations en soirée

AUTOSTADE — (jetée MacKay)

27-28-29-30 juillet — ‘Toutes voiles dehors”.

avec en vedette Maurice Chevalier et les ar-

tistes du Carnaval de Trinidad. Spectacles tous

les soirs à 9 h. et en matinée à Z h. 30 le sa-

medi et 4 8 h. le vendredi. Autre attraction à

2h. 30 ces mêmes jours.

JARDIN DES ETOILES — (Le Rende}

Tous les jours, du 27 juillet au 2 août 1

— “Le cirque aux merveilles‘, un spectacle

pour enfants par Jacques Zouvi. Représen-

tations à 11 h. 30, 12 h. 30, 1 h. 30 et 2 h. 30.

— “Hellzapoppin ‘67°, un spectacle de music-

hall avec une troupe de 50 artistes. Plu-

sieurs girls. Représentations à 8 h. et 10

h. 15, en suirve.

— “Le temps qui bouge’, avec en vedette les

Gendarmes et The Yeomen, de Toronto, les

27-28 et 29 juillet et les autres jours : les

Misérables et un autre groupe à détermi-

ner. Spectacie à 5 h. ’

LES SPORTS

27 juillet — Dernieres épreuves du Champlon-

nat mondial de régates des scouts, sur le Lac

Saint-Louis.

27-28 juillet — Championnat de natation et de

canoë des scouts. Les épreuves seront présen-

tées sur le Lac des Régates, à l'Expo.

28-29 juillet — Championnat de canoë de la

division de l'Est présenté sur le Lac des Ré-

gates, sur l'emplacement de l'Expo.

 

 

SPÉCIAL
Admiral

et

LEGAULT ELECTRIQUE

Admiral Duplex sans

Congélateur —-—

Réfrigérateur

 
Maintenant vous pouvez bénéficier de tous les

avantages d'une armoire-congélateur et d'une

armoire-réfrigérateur ordinaire. Le Duplex Admi-

ral ND 2276 combine un énorme congélateur de

273 livres et un réfrigérateur complet de 14.14

pi. cu. sur 35% de plancher seulement tout en

offrant toutes les caractéristiques indiquées dans

ce dépliant.

Faites votre choix parmi ces couleurs coordonnées

pour la cuisine : avocat, bronze cuivre ombré,
beige halo et blanc glacier.

Bénéficiez de la qualité garantie Admiral ainsi

que de tous les perfectionnements dont vous

pouvez rêver dans un réfrigérateur et un con-

gélateur.

Demandez à votre dépositaire de vous montrer

tous ces avantages merveilleux.

dégivrage
……

 
 

 
 

Vous pouvez choisir aussi
un réfrigérateur De luxe de
qualité, Admiral. Deux mo-
dèles — le 13 pi. cu. (à
gauche) et le 10 pi. cu.
(illustré à droite). Ces deux
modèles Deluxe ont des
étagères coulissantes; des
étagères pleine largeur
dans la porte; une porte
avec charnières en affleu-
rement permettant de pla-
cer votre réfrigérateur con-
tre les armoires; plateaux
à cubes de glace à bjec-
teurs, casier à ceufs, casier
à beurre, tiroir-réfrigéra-
teur “Freez Mart” pleine
largeur et légumier. Ils ont
tous la qualité et les
perfectionnements Admiral.
Voyez-les chez votre dépo-
taire.

Généreuse allocation d'échange

Votre échange accepté comme ler paiement

TERMES FACILES — jusqu'à 36 mois pour payer

Satisfaction garantie ou argent remis

Allons vous

chercher

sans aucune

obligation

CR. 1-1817

Synonyme

de QUALITÉ

EXPERIENCE

SERVICE

J.-P. LEGAULT,

prop.

A VOTRE SERVICE

DEPUIS 14 ANS

Maison canadkane-française
où l'argent reste entre nous 
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Deux témoins racontent les années noires qu'ils ont passées et leur nouvelle quiétude

LES TEMOINS de Jéhovah ne
croient pas à l'enfer de feu, aux
supplices éternels. Adam et Eve
ne furent pas condamnés à
l'enfer, mais à la mort, Dans la
Bible, il est écrit : tu ca pous-
sière etluretournerasen
poussière. Le châtiment sera
donc la mort.
— Croyez-vous alors au

paradis ?
— Les témoins croient à la

résurrection sur la terre qui
deviendra le paradis pour ceux
qui ont été bons.

— Vous ne pensez pas que ce
serail surpeuplé ?

Non. Seuls les bons
ressuciteront. Les méciants
resteront morts.

Et quels serunt
méchants ?
—Ceux qui n'auront pas

observé la loi de Dieu.

Nous étions trois autour d'une
table. Deux témoins de Jéhovah
et moi, MM. H.-J. Charland et
Léonce Crépault. C'est ainai que
débuta notre conversation. Mais
nous causâmes surtout de la
façon dont ils sont maintenant
reçus,traités.

Il y a vingt ans, c'était telle-
ment différent. On les mettait
en prison ou on les chassatt.

A la fin d'août, au Colisée de
Trois-Rivières, se tiendra le
congrès provincial des Témoins
de Jéhovah. Plus de 1,500 per-

les

Il y a 20 ans, on emprisonnait
les Témoins de Jéhovah. C'est fini.

sonnes y sont attendues,
hommes, femmes et enfants.
Autrefois, ils ne pouvaient
même pas se réunir en groupe
de vingt. Cela retournait en
émeute.

On les
emprisonnait |
‘En 1946, par exemple, racon-

te M. Chartrand, on nous pre
nait pour des agents du diable.
On nous refusait le droit le plus
élémentaire et le plus fonda-
mental de l'homme, celui de
pratiquer notre religion et d'en
informer les autres. A toul
moment, nos membres étaient
amenés en prison, paraissaient
devant les tribunaux.

“La police nous poursuivait,
les conducteurs ecclésiastiques
‘c’est ainsi qu’il nomme les
curés) disaient en chaire de
nous jeter dehors. Nos jeunes
perdaient leur situation. Nous
avions, vers 1950, plus de 800
causes devant les tribunaux. . .
Maintenant, nous sommes
libres. Comme tout le monde. I
n’y a plus de problème. Nous
pouvons organiser nos congrés
où nous voulons.‘

Dans ces années noires pour
eux, Îls ont eu un héros. Il fut
arrêté 103 fois parce qu'il prê-
chait ou distribuait des tracts

— +

ARTHRITE|
(Rhumatisme et les maladies

associées)

Nouveloéfioës   
mon choix:

LBF690

Obtenez GRATUITEMENT la
BROCHUREllluetrée de 36 pages
énumérant les symptômes de
ces maladies et surtout vous
renseignant sur les moyens &
prendre pour vous alder & les

érir,
9 Écrivez A: Dépr. 390

CLINIQUE B.C.
4146 est, rue Bélanger, Montréal 38, Qué,

(éerivaz on lettres meutées, 6.v.p.)
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L'ASSIETTE
À MUSIQUE
du lundi au vendredi / 2 heures à 3 heures

vous ÊTes

  

Une personnalité vous présente sa collection
de di
l’émi

ues. Les lundis, mercredis et vendredis
On est réalisée à Montréal, les mardis

à Québecetles jeudis à Chicoutimi,

RADIO QUALITÉ + RADIO VEDETTES + RADIO-CANADA

 

 

 
    

religieux. 11 a pour nom Laurier
Saumur. 11 vil aujourd'hui aux
Etats-Unis.

Plusieurs se rappelleront aus-
si le fameux procés que Frank
Roncarelli intenta à Maurice
Duplessis qui lui avait retiré
son permis de la Régie des
Alcools parce qu'il cautionnait
pour la remise en liberté de plu-
sieurs témoins,

En Cour Suprême, Roncarelli
gagna ce procès et Duplessis
fut condamné à payer la som-
me de 333,123 plus les intérêts
et les frais de Cour.

La Cour Suprême
décida
“On nous laîsse en paix,

explique M. Crépault, depuis
1953. Depuis que la Cour Supré-
me a décrété qu'une ville ‘Qué-
bec en l'occurence) n'avait pas
le droit d'interdire ia distribu-
tion de tracts confessionnels
dans ses rues et que chaque
citoyen, lout citoyen canadien
avait le droit d'exercer la reli-
gion de son choix. Nos misères
ont fini, ce jour-là. Ft notre bon
temps a commencé.”

En 1946, on comptait à Mon-
tréal 200 Témoins actifs de
Jéhovah. Vingt ans plus tard,
on en compte plus de 2,000.
Dans le monde, c'est aux Etats.
Unis qu'il y en a le plus.
Ensuite, en Allemagne, en Po-
logne et en Australie.

Mes deux interlocuteurs
insistent, ‘des témoins actifs’.
Chaque témoin, paraît-il, s'en-
gage à consacrer 100 heures par
mois À leur religion. “C'est peu,
en somme, dit M. Chartrand,
cela veut dire 23 beures par
semaine,trois heures par jour”.
“Ouf c'est beaucoup...) Un
témoin est actif quand i! organi-
se des lectures de bible, quand
il prêche, quand il fait du porte
À porte, quand il pris. “Nous
faisons du porte à porte com-
me les apôtres autrefois’, ex-
plique M. Crépault.
: - +
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“Personne ne nous fait plus la guerre, affirment MM. Léonce Crépault et H. J.
Charland, tous deux Témoins de Jéhovah Les temps ont bien changé.”

Je les regarde ces deux
témoins, zélés, convaincus. Les
deux travaillent à temps
partiel, se débrouillent bien
ainsi, et consacrent le reste de
la semaine À leur religion.

“Nous ne sommes pas payés
pour cela. Nous n’y tenons pas.
Nous n'avons pas de quête, pas
de campagnes. Si quelqu'un
veut donner, il donne et c'est
tout. Nous gagnons tous notre
vie, pourquoi voudrions-nous
nousfaire vivre.

“Quand nous avons de
l'argent, nous le donnons aux
pauvres, nous faisons imprimer
des tracts, nous sidons nos
ministres à aller prêcher dans
d'autres pays. Ainsi,
actuellement, nous avons des

ministres en Afrique, nous les
aidons. Ah ! l'Afrique, c'est une
terre de missionnaires ! De tou-
tes les religions !”*

Petite histoire
Les Témoins de Jéhovah

disent qu'ils ont toujours existé,
depuis que la Bible existe.
Cependant ‘le mouvement
moderne”, comme ils
l'appellent, a pris naissance aux
Etats-Unis, vers 1872. En
Pennsylvanie. Au Canada, il
débuta à Winnipeg, vers 189.
Un Témoin est accepté dans la
confrérie quand il a lu la Bible,
quand if la pratique. I! est alors

baptisé par immersion totale.

Ensuite, il préche A son tour. Il

Comment
faire la

Il ne s'agissait
pas de fruits
pour “sundaes”
Un immigrant grec de 23 ans

avait commencé à se tailler une

carrière à Montréal. D'apva-

rence plus jeune que son âge, il

avait choisi uné profession peu
fatigante mais qui exige beau-
coup d'autorité et des qualités
de recherchistes. Celles de pro-
xénète, de soiteneur, de
“pimp” comme on dit dans le
milieu.

Mais tant va la cruche à
l'eau. qu’elle brise. Raptis a
brisé la sienne presque tout de
suite. Et il en rapportera les
morceaux en Grèce s'il est dé-
claré coupable à sou procès

Parce qu'il n'est pas citoyen
canadien, encore, il s'expose à
se voir déporté après avoir ser-
vi une peine de prison où payé

 

n’est tenu à aucun rite et hom-
mes et femmes deviennent
ministres actifs.

Le monde
est gentil
“Maintenant, conclut M.

Chartrand, !a population ne
nous traite plus comme des
malfaiteurs. Ou elle nous écoute
ou elle nous ignore. Si elle nous
ignore, elle nous accepte. Et
c'est bien comme cela. Disons
que nous sommes bien reçus
presque partout. Et on nous
interroge beaucoup. Après tout,
c’est ce que nous voulons’, la
liberté de notre religion et le
droit d'en informer les autres’.

Claude-Lyse GAGNON

par HERVÉ LEPINE

une amende appropriée à ce
crime. Il devra rester en prison
en attendant son procès.

Des amours de
beaux-frères
Gui alme bien châte bicu.

C'est connu. Mais est ce bien
vrai après tout? Un psycholo-
gue dirait que c'est une nuance
des caractères. Certaines gens
se querellent toutes les fois
qu'ils se voient, mais ne peu-
vent se passer les uns des au-
tres. Serait-ce le problème de
Robert avec son beau-frère?
La dernière fois qu'ils se sont

vus, Rodert aurait sais’ son pa-
rent à la gorge et lui aurait dû-
rement frappé la tête contre un
mur de brique. Rohert a nié sa
culpabilité mais devra faire un
dépôt de $75 en attendant de
venir dire combien de verres de
bière chacun avait Ingurgité
avant de se sauter à la gorge.

La vertu n'attend
pas le nombre
des enfants
Très gentille dans son costu-

me de laine du plus étincelant
rose, et bien moulée Valérie ne
présentait rien de la ‘’coureuse
de nuit’, comme le soulignent
les accusations qui sont portées
contre les racolevses. Elle som»
blait toutefois aveir de l’expé-
rience, du moins dans les affai-
res de la Cour.

Elle à plaidé non culpabilité
et avait retenu les services d'un
brillant avocat. Le disciple de
Thémis demanda un cautionne-
ment pour Valérie, qui le regar-
dait de ses yeux deux pres
qu'avec admiratien.

“Elle est mæiée et à six en-
tante’, dit-il. “On en repariera
demain, apres quelle aura subi
son examen médical” lvl répen-
dit le juge.

   



 

 

 

Pour recevoir

leurs collègues,
les scouts

fondent un village  
 

A L'OCCASION de l'Expo, les
quelque 325,000 membres des
Scouts catholiques du Canada et
de leur pendant anglais, The
Boy Scouts of Canadu, sont de-
venus les hôtes des scouts du
monde entier — il y en a !1 mil-
lions — et pour les recevoir ils
ont construit un véritable
village.

Leur village a reçu le nom de
Camp de l'Hospitalité. I! est éri-
gé sur un emplacement de 400
acres gracieusement offert aux
scouts par la compagnie BP du
Canada et situé au nord-est de
Montréal, dans les limites de
Ville d'Anjou.

La petite agglomération com-
porte toutes les caraciéristiques
d'une petite ville ordinaire avec
son hôtel de ville, son super-
marché libre - service, su ban-
que, son hôpital ‘une infirmie-
re permanente et cing Hits},
son poste de police ct
d'incendie, un restaurant, une
buanderette, ete. Ce qui la dis-
tingue surtout, c'est qu'elle est
composée uniquement d'une
cinquantaine de tentes “Marqui-
se” et de buraques
démontables.

Merveille de
collaboration
Les tentes, logeant 24 person-
nes chacune, ainsi que ics bara.
ques qui abritent les burcaux de
l'administration et les services
auxiliaires, ont été fournies par
l'Armée canadienne. Cette der-
nière a également procuré au
Camp une pompe chauffante,
des lavoirs, des douches, tout le
matériel de literie, un système
de communication, un équipe-
ment complet de fumigation
contre les moustiques, le tout
d'une valeur dépassant tm de-
mi-million de dollars. Les
scouts ne peuvent encore s'ux-
pliquer cette admirable contri-
bution de l'Armée.
Mais cette dernière n'est pas

seule à avoir procuré une aide
substantielle aux ‘‘architectes”

et constructeurs du Camp de
l’Hospitalité.

Le gouvernement de la pro-
vince de Québec a aussi été des
plus compréhensifs en aidant à
construire près de deux milles
de route de gravier et de pierre
concassée sur l'emplacement.

Quant à Ville d'Anjou, sans
son concours rien de cela n'au-
rait pû être réalisé. C'est elle
qui s’est occupée de faire le
prolongement des fils d'alimen-
tation en électricité jusqu'au
camp et qui a effectué les rac-
cordements nécessaires avec
l'aqueduc et le système d'é-
gouts municipaux.

Plusieurs entreprises com-
merciales ont également contri-
bué de leurs deniers a la réali-
sation du projet.

Visites nombreuses

Le but du Camp, selon son ad-
ministrateur général, Jim Rice,
âgé de 26 ans seulement, était
de fournir aux scouts venus vi-
siter l'Expo un logement à un
prix raisonnable. Il en coûte
deux dollars par nuit pour cou-
cher sous la tente, dans un lit
qui offre quand même un con-
fort relatif auquel les scouts
sont habitués.
La formule n'a pas manqué

de plaire aux scouts puisque de-
puis l'ouverture, le 15 juin, on a
déjà enregistré 10,000 ‘nuitées’.
On en prévoit 40,000 autres
d'ict la fin de l'Expo, en
octobre. Les autorités de la
CCEU avaient vu plus grand el
elles a v aient suggéré que le
camp puisse recevoir 100,000 vi-

siteurs durant la manifestation.
Parmi les délégations venues

de l'étranger, on en compte de

tous les continents. Il en est
venu du Japon, de l'Islande, de
petits pays africains, de

France, d'Angleterre, d'Austra-

lie, du Mexique, de pays sud-
américains et naturellement,
des Etats-Unis.
En pus d'offrir chaque nuit

mille lits aux adeptes du scou-

tisme en visite à Montréal pour

 

12 COURS
4. TELE ASIN

2. RA21D ELECTRONIQUE
3. DE“S1T INCUSTRIEL
4.17103 DE PLANS
5. REISEIATON of

CLIMAT-S ATION
6. AUTO ELECTRICITÉ

CARBJRATION
T.MOIESA DIESEL

8. TRANSMISSION
AUTOMOBILE

9. MECANIQUE
AUTOMOBILE

10. DEBOSSAGE,
PEINTURE

11. SOUDURE: GAZ, ELEC.
TRIQUE, DECOUPAGE

12. SOUDURE,
TUYAUTERIE

Cours pour dames
et demoiselles

LECTURE DE PLANS ET
DESSIN INDUSTRIEL

TEL: 845-9163

l'Expo, le Campsert de base au
Corps de ser vice de l'Expo, 5
composé de 140 scouts. Ces der-

 

 

Même si on vit sousla tente,il faut suivre les règles les plus élémentaires de l'hygiène
et aérer les sacs de couchage au réveil.
 

 

niers sont chargés de menus
travaux à l’Expo.

Ils procèdent à plusieurs céré-
monies de levée de drapeaux,
servent de guide aux aveugles
et aux infirmes, comptent pour
la CCEU le nombre de visiteurs
dans certains pavillons ou de-
vant certains exhibits et don-
nent à certains moments de la
journée des démonstrations de
leur savoir-faire,

Succès éclatant

Même si les prévisions opti-
mistes de la CCEU ne seront
pas atteintes, il reste que l’ex-
périence s'est soldée par une
véritable réussite, C'est la pre-
mière fois en Amérique du
Nord qu'un camp aussi vaste
est aménagé pour accueillir des
scouts venus de tous les pays.

 
Tout indique que le succès fi-

nancier de l'entreprise est éga-
lement assuré, On s'atlend de
retirer des profits de quelque
$2,000 de cette aventure. Cet ar-
gent sera partagé par les
Scouts catholiques et par les
Boy Scouts qui l'utiliseront a
réaliser un autre de leurs ,
projets.
Les recettes accumulées du-

rant tout l'été serviront, elles, à
défrayer le coût du pavillon des
scouts à l'Expo, les dépenses du
Corps de service, la journée in-
ternationale du scoutisme et les
épreuves sportives des scouts
disputées sur le lac Saint-Louis,

On avait espéré des profils
supérieurs, qui auraient permis
la construction d'un camp per-
manent pour les scouts du
Québec, mais le projet a été
abandonné.
La tâche d'installer et d'ad-

ministrer le Camp de l'Hospita-
lité en était une de taille. Les
scouts s'en sont bien tirés. Ils
ont montré qu'ils étaient bien
“prêts”, '

      JCA

iim L'institut

d'ORIENTATION
des métiers duQuébec

L'ASSOMPTION

Notre-Dame-du-Cap
le 15 août 1967

Programme

NEUVGINE du 6 au 14 août
Prédicateur: Révérend Père Lesage, O.M.I.
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: Le RP. GERMAIN LESAGE, o.m!,

Prédicateur de la Neuvaing prépa-
ratoire à l’Assomption. Né à Louises
ville, comté de Maskinongé, le R. P.
Lesage fit ses premières études à sa
paroisse natale, son cours clesssque
au Séminaire St Joseph de Trois
Rivières, et enirait ensuite su no-
viciet des Oblats Après ses études
théologiques il était nommé pro.
fessaur au Séminaire St-Paul, deve.
nu l'Université St-Paut, à Ottawa.
M continua ses études, fout en en-
signant et prit de nombreux daclo-
rats. ll est encore professeur à le
même Université, et prêche souvent

des retraites religieuses.

CHAQUE SOIR DE LA GRANDE NEUVAINE, la foule rempiit le banque

ot déborde sur la plece et dans les jardins.

 

LUNDI 141 © heures pm. Messe à la Basilique. per son Excellence Myr Plourde, archevêque

11 Heures p.m. célébration de la parole par les d'Ottews.

révérends pères Poirier, Lefebvre et Dumont. 4 heures cérémonie pour les pélerins de langue

anglaise au senctuaire par son Excellence Joseph
Raymond Windie, auxiliaire à Oftaws.
4 heures messe des malades à la Basilique.
7:45 p.m. sermon du révérend Père Lesage.
8 heures p.m. procession au flamboau.
9 heures messe à la Basilique per le révérend

re Yvon Isabel, O.M.I. Provincial.
réduum engleis du 12 au 1S soit — prédication

RP. John Seynn.

MARDI 19: Minvit messe à le Basilique

10:30 a.m. mense pontificale à la Bani par
son Excellence Mgr Aurèle Plourde. Mgr Georges
Léon assiste à le messe.
Y beure p.m, roseire prêché à l'extérieur par lo
révérend Père Paquette.

2:30 p.m. allocution et bénédiction des malades    
Pour l'horaire des autobus, 0 v.p. vérifier aves la Cle de transport Provincial

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT
Cours commençant, lundi prochain

Bureau ouvert de 10 a.m. & 9 p.m.
ATTENTION A TOUS LES SOUDEURS

Nous préparonsles soudeurs pourle test officiel du

service de mécaniciens de machines fixes (soudure à haute

ression) — Ministère du Travail.
(= =enEn EDmn=

4443, rve DROLET, Montréal, P.Q.

Je suis intéressé a votre cours No et j'aimerais obtenir

plus de détails sans aucune obligation
[J JOUR [1 SOIR

Tout élève qui est dans l'impossibilité de commencer son cours

immédiatement recevra d'ici le début de sun cours des exercices

qui lui seront transmis par la poste.  
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 —— EDITORIAL
Conséquences d'une visite

Si le général de Gaulle n'avait
pas échappé quelques paroles
malheureuses à l'hôtel de ville
de Montréal, sa visite aurait pu
avoir d'heureuses conséquences:
en resserrant nos liens avec la
mère-patrie et en nous faisant
davantage prendre conscience du
fait français et de la culture fran-
çaise. l| avait d'ailleurs été reçu
en triomphe partout.

Mais en grossissant à l'excès
l'importance de cette visite, M.
Daniel Johnson risquait de voir
cet événement exploité par les
indépendantistes , et cela s'est
produit. Le président de la Ré-

publique française, se laissant
emporter par son enthousiasme
et apercevant des slogans indé-
pendantistes, a commis l’erreur
de prononcer des phrases comme
“Québec libre” et ‘libération’.
Ce faisant, il a abusé de l'hos-

pitalité canadienne, en s'immis-
çant dans la politique intérieure
de notre pays.

L'incident sera maintenant ex-
ploité à fond par les anglophones
et les fédéralistes : cela ne con-
tribuera certainement pas à amé-

liorer les relations entre Cana-
diens francais et Canadiens an-
glais. Conrad LANGLOIS

Les commissions scolaires
Les commissions scolaires sont

en voie de deverur un fouillis
épouvantable.

Ont-elles, oui ou non, le pou-
voir de negocier avec leurs em-
ployés ? Ont-elles, oui ou non,
le pouvoir de fixer elles-mêmes
leurs taux de taxes scolaires ? Et
quelles sont leurs responsabili-
tés en ce qui concerne l’enseigne-
ment proprement dit et les pro-
grammes scolaires ? Et pourquoi
les barèmes d'évaluation pour
fins scolaires ne sont-ils pas les
mêmes partout ?

Toutes les commissions scolal-
res sont-elles sur le même pied ?
Comment se fait-il que les com-
missaires ne soient pas élus par

le peuple, à Québec et à Mont-
réal ? Et si c'est le ministère de
l'Education qui mène, comment
la gouvernement du Québec
peut-il venir se plaindre de la
Commission des écoles catholi-
ques de Montréal ? Ou bien le
ministere n’a pas exercé suffi-
samment de surveillance et de
contrôle, ou bien la CECM. a
trop de pouvoirs. Dans un cas
commedans l'autre, c’est au gou-
vernement d'y voir. Mais la solu-
tion n’est pas de nommer lui-
même les comimissoiues, mais plu-

==" La Pate pon

tôt de mieux definir les fonctions
des commissions scolaires.

Et les taxes ne devraient-elles
pas être les mêmes partout ?
Puisque bientôt nous aurons des
écoles neutres et aussi des écoles
confessionnelles dans lesquelles
les enfants pourront être dispen-
sés de l'enseignement religieux,
est-il encore bien nécessaire que
les contribuables soient classifiés
en catholiques, protestants et

neutres ? Ne serait-il pas beau-
coup mieux d'avoir les mêmes
taxes partout, sans tenir compte

de l’affiliation religieuse des pa-
rents, et ensuite de répartir les
fonds recueillis entre les différen-
tes ecoles.

Autrement, où les parents des
enfants des écoles neutres ou des
enfants dispensés de l’enseigne-
ment religieux payeront-ils leurs
taxes, puisqu'il y aura des écoles
neutres cutholiques et des écoles
neutres protestantes ? Comment
les parents sans religion sauront-
ils s'ils sont neutres protestants

ou neutres catholiques ?
Ne croit-on pas qu'il faudra

bientôt simplifier et mettre plus
d'uniformite et d'ordre dans tout
cela ?

c.L

EBLE LEE WANA ENE FRAN, =

Journal fendé en 1879, publié par la Compagnie de Publicat.on de La Patrie Limitée au
7 ouest. rue Saint Jacques, Montréal.
Prix de l'exemplaie, 15 cents au Canada et 20 cents aux Etats Unis. Le prix de
l'abonnement par la poste est de $7 50 par année au Canada et de $1000 par annee

eux Etats Unis.
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= VOUS POUVEZ ACCOSTER, COMME LA BRUME |
\_ DE GAULLE ©'Eol’ DiowiPe..|  J
 

Vous me tombez

sur les nerfs

VOUS COMMENCEZ & re tcmber sur

les nerfs, vous autres, les femmes qui

passez votie temps & tevendiquer.

Non seulement ç'us veus oblenez et

plus veus réclamez sa-s cesse davan-

tage, mas vous Cis piaignez Même

des consequences de vos victoires |

Aton assez e-:endu gémir au

sujet des pauvres femmes esclaves,

dominées car les hcinmes, et patati

et palata. Que vcycns-nous, mainte

nant ? Ce sont déccrmais les femmes

qui possedent les olus grandes for-

tunes, Elles travaillest moins fort,

elles ont une meilleure santé, elles

sont moins exposees aux accidents et

elles vivent plus longtemps que les

hommes. Donc, elles heritent de leurs

pères, de leurs maris, de leurs freres

et sont, dans |ensemble, plus riches

que les hommes.

Ce sont en genéral les femmes qui

gèrent le budget tamihal, qui s'occu-

pent de l'éducation des enfants, etc,

Dans les villes surtout, au moins en

Amérique du Ncid, ce sent certaine-

ment les femmes qui exercent l'auto

nité dans les familles,

Parlons maintenant de l'aspect

sexuel, puisqu'il faut en venir là. Les

femmes se plaignaient d'être des ob-

lets de plaisir, des jouets pour les

hommes, Elles depicraient l'ignorarce,

 

l'incompréhension, l'égoïsme ces

hommes. Maintenant, gruce 8 i'écu-

cation sexuelle des mars, :a femre

jouit davantage, parait-il. La far:euse

“pilule” lu! permet acbtenir de plus

grandes satisfacticas, sans presque

aucun risque de ceven.r enceinte. Et

l'enquête d’un médecin de C'evelard

8 démontré que les hc:mones antl-

conceptionnelles rendent les femmes

plus actives sexus!lement.

les fermes devraient donc être

contentes ? Mais "on. Pas du ‘eut.

Maintenant que ce sont elles qui

mènent, elles se plaignent que les

hommes ne sont plus des hommes,

qu'ils manquent de virilité. Elles sent

les premières à se plaindre du matriare

cat et à regretter de n'avoir plus les

hommes qu'elles avaient autrefcis. Et

depuis qu'elles peuvent jouir ‘ant

qu'elles veulent sans risquer d'avoir

des enfants ron désires, plusieurs

provoquent l'épuisement du pauvre

mari, qui meurt prematurement d'une

crise cardiaque peur avoir voulu rene

dre sa femme heureuse |

Oui, vraiment les hommes ne sent

plus ce qu'ils etaient, mais nêtes-

vous pas, Mesdames, les grandes

responsables de ce changement ? Fre-

nez-vous-en donc à vous-même.

Pierre COUTURE  



 

“Montréal et son Histoire"

Du nouveau: des diapositives
LA SOCIETE Secus internat
nale lancera officiellement à [a
rentrée d'automn: lë volume
“Montréal et son Histoire”, oeu-
vre du jeune auteur Seize
Martin, Montréalais ize de 23
ans seulement et qui présente
un ouvrage de caractèra
nouveau : l'introduction de dia-
positives documentaires à Uap
pui du texte.
Noblesse oblize. C'eit le re-

gretté chanoine Lionel Groulx
qui a préfacé le livre nouveau
£enre où il écrit de l'auteur :
“… Il à su tout dire, le dire
court et en bonne langue".
Cela s'appelle partir avec Ju

vent dans les voiles, mème si
l'oeuvre est de conception
particulière. Mais i! faut ajou-
ter que le jeune auteur a in-
tégré beaucoup de sa personta-
lité à l’oeuvre.

Les grands
espaces
Né à Montréal en 1344, Sue

Martin y a fait ses étides pei-

maires et classiques. Au sortir
du Mont-Saint-Louis, il fut bour-
sier aux Hautes Etudes
Commerciales. En deuxième
année de licence, dégoûté sou-
dainement du travail qu'il ac-
complissait en méme temps
qu'il poursuivait ses cours,il se
sentit attiré vers les grands
espaces.
n décida d'entreprendre le

périple de l'Amérique du Sud,
accompagné de sa jeune
femme, avec leurs maigres
économies, leurs rêves el le
tout dans une petite voiture...
—Nous sommes partis sans

expérience aucune, dit Serge.
Voyage dans des conditions
impossibles, dans la pauvreté.
Mais quelle vie! J'ai obtenu
une entrevue avec le premier
ministre du Guatemala qui, à
l'époque, était chef de
l'opposition, Ce M. Montenegro
menait un combat furieux con-
tre le gouvernement établi. Cou-
rant un risque très grave, j'ai
transmis à l'étranger des repor-
tages clandestins dans lesquels,
témoin de la rue. je prévoyais

 

Serge Martin, auteur de ‘Montréal et son Histoire”.

et annonçais la victoire de
Montenegro.
“Au Nicaragua, continue Ser-

ge Martin, Je suis tombé dans
un étrange groupe de truands
qui se sont révélés par la suite
d'habiles et robustes ‘’Marines””
américains commicsionnés se-
crètement par la CIA ‘Central
Intelligence Agency}.
‘En Colombie, alors que ma

femme s'ébahissait devant un
amoncellement d'émeraudes, le
propriétaire de la mine lui en
offrit une, à titre gracieux.
grande comme la moitié de la |
main.” !
L'Amérique lat.ne est le pays

par excellence des commotions
politiques. Serge et sa femme
survenaient partout comme par
exprès, en plein soulèvement.

La valise
mystérieuse

‘Je n'oublierai jamais, dit

Serge, le voyage gratis que je

fis en avion de Rio de Janeiro

jusqu’à Trinidad. Nous avions

dû vendre la Renault. Des per-

sonnages à l'allure des plus

honorable, ayant constaté no-

tre dénuement. offrirent de dà-

frayer le coût du trajet entre

ces deux points à condition que

je leur rende |" service de

transporter quelques lettres of

une certaine valise.

‘’J'acquiesçai. La teniation
était grande d'ouvrir la valise.
Je n'osai le faire, ne voulant
mettre le nez dans des ‘’eltu-
ses” qui ne me revardait pas
J'avais reçu l'ordre de laisser
la petite malle à l'aéroport +
de ne plus m'en occuper. J'i-
gnorerai done toujours le coat-

 

Lettre ouverte à l'abbé
L'INTERVIEW accor ord

“La Patrie” à la mijn pac

I’abbé Hubert Falard-au et pa-

rus sous le titre: L'ilclise

est-elle morte ? a pros.+ titi

certain nombre de r“acueons Ce

télégramme par exemple

“A SA SAINTETE PAUL VI

PALAIS DU VATICAN
ROME ITALIE
SUITE A L/INTERVIZW DE

L'ABBE HUBERT FALAR-

DEAU DONNEE À UN CZR-

TAIN JACQUES BEMOIT DE

LA PATRIE EDITION DU 11

JUIN 1967 — C'EST AVZC LA

PLUS GRANDE TRISTESSE

QUE JE RECOMMANDEL'EX-

COMMUNICATION OU LES

SANCTIONS LES PLUS SEVE-

RES CONTRE CE PRÊTRE

QUE JE CONSIDERE INDI.

GNE DE REPRESENTER NO-

TRE EGLISE EN CE TEMPS

TROUBLES — COMME PERE

DE FAMILLE QUI GARDE

UNE FOI VIVE ET QUI FAIT

TOUT POUR QUE NOS QUA-

TRE ENFANTS SACHENT

DÉFENDRE LES ENSEIGNE-

MENTS DU CHRIST JE SUIS

ATTERRE DU SCANDALE

PROVOQUE PAR DE TELS

PROPOS — UNE REPOISE

FERME SERA ENVOYEE À

CET ABBE ET SES SU272R-

TEURS QUE JE CONSIDERE

COMME DE TRISTSS 03792

TUNISTES — LETTRE SUI-

VRA.
CARL €. SCHMIDT,
258 DIJON, PONT-VIA'S.
P.Q., CANADA.”

"des coups bas
à l'Eglise”

La lettre ouv2r:2 de M.

Schmidt — elle est adressée à
l'abbé Falardeau — nous est
parvenue il y a quelques jours.
C'est, sans doute, avec ses 21
pages de format 8'2” sur 14",
écrites à la machine avec sim-
ple interligne, la plus longue
lettre jamais reçue par un
Journal.

M. Schmidt commence par se
présenter : il est catholique, il
est père de quatre enfants, il a
53 ans. Son but, explique-t-il,
est de ‘défendre la foi d'un
peuple fier de ses glorieuses
traditions‘.

IL poursuit en accusant ‘La
Patrie” d'avoir voulu ‘donner
des coups bas à tout ce qui
s'appelle Eglise ou religion’.

“Les pages des journaux leur
sont toujours grandes ouvertes,
écrit-il en parlant des adversai-
res de l'Eglise, et les meilleures
piaces accordées. Mais lors-
qu'un homme sérieux lnur
répond, sa lettre disparaît com-
me par enchantement. C'est ca
qu'on appelle liberté de presse
ou d'opinion.”

“Maman est

scandalisée’’

M. Schmidt passe ensulle a la
deuxième partie de son exposé
Dans les 14 pages qui suivent, il
reprend une à une les questions
posies par le journaliste à l'ab-
hie Falardeau et il y répond à sa

tiçon, longuement.

H écrit, en conclusion : ‘Ma-

man à lu votre article et est

simplement scandalisée de vo-

tre conduite, Combien d'autres

Falardeau
l'ont été, monsieur l‘abbé ?
Combien de nos prêtres ont dù
se sentir malà l'aise et ridiculi-
sés par votre geste ? Combien
de vocations avez-vous dû faire
mourir dansl'oeuf ?°°

La troisième et dernière par-
tie de la lettre de M. Schaudt
s'intitule : ‘Le bien que vous
auriez pu faire”. I} s’atlriste du
peu de cas que les Catholiques
d'aujourd'hui font du carême et
du premier vendredi du mois ;
il regrette que l'abbé Falardeau
n'ait pas fait l'éloge des ‘’asso-
ciations de bonnes âmes‘, qu'il
n'ait pas stigmatisé ‘“l‘’indiffé-
rence criminelle” des autorités
qui laissent déferler sur le Qué-
bec des torrents de revues
obscènes.

“En tout dernier lieu, écrit-il
un peu avant la fin, vous auriez
dû attaquer le sujet le plus pas-
sionnant de fous les temps :
COMMENT PROUVER QUE
DIEU E XI S TE. Laissez-moi
vous aidar.”

Suivent quelques arguments
tous fondés sur ‘l’ordre et les
mystères” de la nature.

Et il conclut: "Que Dicu
vous pardonne le mal que vous
lui avez fait, monsieur l'abbe ot
vous aussi, Jacques Benoit ainsi
que tous ceux qui prennent plai-
sir à vous imiter. Et souvene”-
vous que jamais, non jamais
vous n'ébranlerez ma foi en
Dieu et celle de milliers d'au-
tres pour lesquels la parole de
Dieu et ses oeuvres continue- 

nu de la valise. En tout cas,
nous n'avons pas explosé en
cours de vol..."

Passé au service de Secas, or-
ganisme qui se spécialise dans
la diapositive et les ‘Livres de
lumière", Serge eut l'idée d’une
histoire de Montréal, dont le
texie serait accompagné de
diapositives.

‘Je me suls mis en communi-
cation avec feu Mgr Groulx, dit
l'auteur. Je me lançai dans la

recherche de documents. Quand
Mgr Grouix me vit presque
noyé sous une montagne de
dossiers, il parut duuter de ma

jeunesse et do ma

persévérance.

L'ivraie
et le bon grain
“Mais je tins la gageure, Pea.

dant quatre mois, j'ai travaillé

 

A raison de 15 heures par jour.
Des 600 pages originales de tex-

te et des E,300 photographies, il

est resté 40 pages et 48

diapositives.”
il semble bien que ce volume

superbe et de conceplion toute

nouvelle arcive a point, alors
qu’en plein centenaire de la

Confédération, Montréal célèbre
son 32% anniversaire
d'existence.

Charlemagne BOUCHARD

 >. — _—

D
se dit

de mille

facons

 

njour!

Cette semaine, dix Québecois ont trouvé une façon bien per-

sonnelle de dire .. . Bonjour! à nos visiteurs:

M. Jos.-Etienne Paré

3225, av. Duval, app. 4

Québec

M. Josué Hamel

2250, rue Bruneau, app. 4

Québec 3

M. Maurice Paquette

181 - Bième Rue

Québec

M. Benoit Pommet

52, rue Frazer

Rivière-du-Loup

Mlle Françoise Sauvé

73, rue St-Laurent

Rimouski

M. Michal Charbonneau

Rouyn

211, Avenus du Lac

Mme Jean-Jacques Gilbert

C.P. 86

St-Donat

M. Maurice Bourrelle

6, rue St-Piarre

St-Constant

M. Jean Carll

a s du Domaine

Parc de la Vérendiye

Mile Jocelyne Bars lo

Rivière Héva

Abilibi

Notre observateur, qui parcourt le Québec, a remis sa carte de

visite à nos dix parfaits représentants de l'hospitalité québecoise.

Tous seront invités, avec deux autres personnes de leur choix,

à diner avec le premier ministre, monsieur Daniel Johnson, au

grand restaurant du Pavillon du Québec. Ceci, après une journée

entière à l'Expo, tous frais de transport et de séjour payés. Y-a-t-il

d'autres Québecois qui savent joyeusement dire . . . Bonjour!

aux visiteurs, aux étrangers? Oui! Et vous avez la chance d'être

du nombre, d'être invités vous aussi par le gouvernement du

Québec.

Allons, continuez, à votre façon, de dire .. . Bonjourl

MINISTÈRE DU TOURISME, DE LA CHASSEET DE LA PÊCHE DU QUEBEC

fontdegermeretfleurir dns Un bonjour, ça ne coûte ricn et ça rapporte beaucoup
Ft il signe: “Carl Camille |

Schmidt”. À
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payer pour

amarrer

Oka
CEST TOUT neuveau et

renversant, 11 faut maintenant

payer si on arrive en bateau à
la plage du parc provincial
d'Oka el si on y smarre son
‘Lransallantac” pour se
baigner. On vous réclame alors
un permis qui coûte un dollar,
El ce sont les agents de sécurl-
té qui vous réclament le
montant. Is ont reçu des ordres
en conséquence el malgré eux.

11 existe pourtant, il me
semble, une loi fédérale qui dit
que les bords de l'eau et quel
des pieds de grève appartien-

nent au gouvernement, donc à

tous, Si vous évoquez celte loi,
te sera en vain Car on vous ré-
pondra ceci : ‘C’est \rai Mais
le long des rivieres navigables.
Or, l'Outaouais ne l’est pas ni le
lac des Deux-Montagnes.

Si l'on y arrive en baleau
cependant, c'est bien parce que

la riviere est navigable !

|

Tout le monde
se plaint

Qu'il y A du mécontentement
dans ce parc, cet clé ! On en-

tend des plaintes de tous. Des
campeurs, des employes, des
b:iugneurs, des pique-niqueurs.

Les campeurs protesient d'n-
bord contre le tait trop élevé

du terrain *$3 00 par soir, von-

tre le fait qu'ils doivent quitter
le lendemaun à une heure, au
plus tard. Us se plangnent de la
semi-propreté des lieux el sur-
tout de la salcte de la plage.

Les employes de la compa-
Enie sans nom qui dirige le parc
(M. Jean Samt-Gelais est le
président et M, Albert Samson,
le gérant) sont indignés
D'abord, ils sont en nombre
Insuffisant. Ensure, tls ne sont
Jamais sûrs s'ils travanlleront le
lendemain. Cela dépend du
temps ou de la füuptaisie du
grrant

Ainsi, s'il pleut, on les renvoie
et ils ne reçoisent nas de
salaire. Plusieurs ont été re.
merciés sans raison valable et.
on a remis aux calendes grec- !
ques l'engagement pourtant
promis de tant d'étudiants.
En outre, les agents de sécu-

rilé sonl trop rares parce que
pus nombreux ‘ils élaient deux,
la semaine dernière) et les gar-
diens de plage, six pour des
milliers de pieds de plage.
Question salaire, des em-

ployés qui devaient recevair
$1.25 l'heure ‘au restaurant de
la plage) n'ont reçu qu'un dol-
ar l'heure.
Les baigneurs et pique-ni-

!

queurs tempétent contre la sale
té de la plage, les algues
marines, les vaux troubles vil
n'y a pas d'usine d'épuration)

L'an dernier, la plage était
pleine de monde toutes les fins
de semaine. A la barrière, on |
enregistrait 3,000 Visiteurs par
jour. Cet ete, il y à de l'espace
partout. Le plus grand nombre
ge campeurs fut de 5. C'est
bien peu si on compare les chif-
fres de l'an dermer.
Tant de plaintes venant de

toutes parts prouvent que le
malaise est aigu. C'est bien
dommage de gâcher aiusi l'été
dans un des beaux endroits de
camping de la region de
Montréal. Vite ! que le minis-
tére du Towrisine apoise lout
cela

Claude-Lyse GAGNON 
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PAYS BAS,
BELGIQUE,
SUISSE,
AUTRICHE,
SCANDINAVIE,
QUEBEC,
VERMONT,
MEXIQUE,
MAINE,
NEW-YORK,
PROVINCES DE L'OUEST,
USA
GRECE,
FRANCE,
JAMATQUE,
ILE MAURICE,
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ISRAEL,
TRINIDAD,
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GRANDE-BRETAGNE,
ITALIE,
TCHECOSLOVAQUIE,
BARBADE,
CEYLAN,
ALLEMAGNE,
AUSTRALIE,
VENEZUELA.
INDE,
ETHIOPIE,
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BIRMANIE,
URSS.,
ALGERIE,
RAV,
KENYA,
RWANDA,
OUGANDA,
ONTARIO,
IRAN, A gi ! i
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c'est un cadeau unique .. .

un souvenir incomparable .. .
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La société ne falt ja-
mais rien pour personne.
Il faut l'obliger à agir.
Celut qui est riche a le
pouvoir d'obtenir qu'elle
satisfasse ses passions.
Les autres, les pauvres,
ceux qui n'ont pas eu de
chance, ceux qui sont
moins agressifs, n'ont
aucun moyen, Ils pour-
taient mourir de faim,
crever dans la rue, com-
me cela se produit quo-
tidiennement en Inde, la
société les laisserait à
leur sort. La loi du plus
fort domine.

Partout, c'est la même
chose, jusqu'à ce que des
personnes développant
un sentimentalisme ma-
ladif ou ayant un sens
communautaire, une
conscience sociale plus
éveillée, acceptent de
vouer leur énergie à une
distribution plus équita-
ble des biens, acceptent
de travailler pour que
 

DES ENFANTS
DES RUELLES
ET DES PARCS
Beaucoup d'enfants @ Peu de parcs ® Pas d'argent

Texte : Robert MYRE — Photos : Clément BOULANGER

 

 

 

 
tous au moins vivent
décemment.

Leurs efforts ne sont
pas toujours couronnés
de succès, Innover pour
répondre aux besoins
d'un milieu dérange la
bureaucratie. Les Travaile
leurs étudiants du Qué-
bec (TEQ) le savent, eux
qui au cours de l'été
1965 ont dû mobiliser
presque toute la popula.
tion de Saint-Henrl et
forcer des barrières de
policiers pour que les
enfants de ce quartier
défavorisé puissent avoir
accès gratuitement aux
piscines municipales ou
puissent obtenir des sus
torités compétentes
l'équipement nécessaire
pour faire participer des
jeunes à des activités
organisées dans les seuls
endroits où ils pouvaient
s'amuser: les rues et les
fonds de cour.
Comme dans la ju-

  

 



 

 

 

 

 
risprudence, la travail

des TEQ a crée un pre.

cédent, Il est plus faci'e

aujourd'hui d'obtanir la

fermeture de rues et de

ruelles pour y faire jouer

les enfants d'un quartier.

Deux terrains

de jeux

Ainsi, la ville 42 Mont.

réal, faisant suite 3 una

pétition de quelque 290

citoyens du cen:ra-villa,

acceptait récemment de

convertir er terrains de

jeux la rue Coral is

ruelle perpantheylai:s

qui la coupe et 13 rucile

située entre les rues Na-

poléon et Roy

‘La ville de Montréal

s'est engagee a tanir ces

lieux propres. Ma:s lors

de notre passage, nous y

avons découvert beau-

coup de poussinre, et

même une bouteil'e bri-

sée en partie camouflee

sous un hangar “la

moindro petite affaire à

changer apparaît comme

LL...

rer

une montagne”, déclare
Mile Andrée Larose, étu-
diante en sociologie à
l'Université de Montréal
et responsable devant
"University Settlement
d'une équipe de moni-
teurs et de monitrices qui
s'occupent des enfants
dans l'un des deux ‘’ter-
rains de jeux".

"Quoique les autori-
tés municipales furent
assez généreuses,il nous
est difficile d'avoir sa-
tisfaction, d'obtenir ce
dont nous aurions ba-
soin”, dit-elle.

La population collabo-
re. Plus de 90% ont
accepté de signer la pé-
tition demandant la
transformation de rues
et de ruelles en terrains
de jeux temporaires. Un
locataire prête un han-
gar pour remiser le ma-
tériel. Dans l'autre sec-
teur, Un manufacturier

agit de la même maniè-
re. Un citoyen met la
cave de sa maison à la
disposition des enfants.

 
“Mais lorsqu'il pleut”,

d'affirmer M. Jean Para-
dis, étudiant à Polytech-
nique et responsable de
l'organisation des jeux
dans le deuxième parc,
“des problèmes particu-
liers se posent. Nous
n'avons aucun endroit
où réunir les enfants. On
nous a refusé la permis-
sion d'utiliser les locaux
d'une école des envi-
rons.”

“Quoi qu'il en soit”,
de poursuivre les respon-
sables, ‘’ce ne sont pas
des endroits pour jouer.
Nous essayons d'amener
les enfants à l'extérieur
le plus souvent possible.
Le jeudi, des pique-
niques sont organisés.
Aujourd'hui, lundi, un
groupe s'est rendu jouer
à la balle dans un parc
plus convenable tandis
qu'un autre se trouve à
la piscine. ll nous faut
agir ainsi parce que
l'après-midi, lorsque la
soleil plombe, on ne
peut rester dans la ruel-
le. On étouffe.”

  

  
  

        

  

   

     

  

 

  

 

  

Par groupe d'âge,
les enfants
s identifient
4 1a monitrice.

Une dizaine de pieds
de largeur, longue

à n'en plus finir,
sur un macadam

poussiéreux, avec uo À
ou deux arbres |

oubliés, dans un
décor de derrières 9

de maisons. ©
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Avec un peu
d'imagination et
des moyens
rudimentaires, on
arrive à Intéresser
les enfants.

Les ruelles
ne sont pas

des endroits
pour jouer.
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LE PLRE OVILA MLLANGON, csc.

Un retour aux sources.

 

Inscrivez-vous dès maintenant!

INSTITUT
ALLIE

© Ecole reconnue par le Ministère de l'Education
je 20 années d'erpérience et de succès
© Prplôme du Ministère de l'Education

COURS PAR
CORRESPONDANCE

Nous dispensons aussi les COURS du JOUR et du SOIR |
Nous offrons tous tes degrés du COURS SECONDARE
{scientifique — général — commercial), un cours primai-
re pour adultes et un cours de conversation anglaise.

Venez, téléphonez où écrivez pour obtenir notre
PROSPECTUS GRATUIT

concernent tous les détails de nos cours.
SE VE AD ER AS UD ED GE GN BD OF GD GP OF GD BB BD BD ED BN BD BB BD @

COURS PAR CORRESPONDANCE ALI PA. 307.67
4364, rue St-Denis, Montréal 19 — Tél.
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    CHAUVES! PORTEURS DE TOUPETS

UN SERVICE UNIQUE EV EXCLUSIF POUR VOUS

DES COIPFURS SPÉCIALISTES
Pour l'entielien complet de vatre toupe! Coupes de tous genres. Spécialité
COUPE AU RASOIR, MINIURE NETTOYAGE -- sur APPO!NTEMENT.

Four le chauve qui veut rehausser sen apparence

“E A QUELQUES
ja SECONDES

D'INTERVALLUE

nous vous

 

  

  
     

  

 

  
  

    

   
  
   

rajounirens

de 10 à 15 ans
À

~ DANSEZ

NAGEZ

DORMEZ

   

  

   
   

 

  

AVANT
  

     

 

APRES |
VOYEZ le fanmwus tuner à lave de fibre de verre TRES FLEXIBLE aul

sous à petits de satsisue cles miliers de chents depuis 10 on    
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Un ecclésiastique dénonce:
© les prêtres avant-gardistes

@ la nouvelle catéchèse

© les défroqués

@ la liberté exagérée laissée aux jeunes

LE PERE Ovila Melançon est
un clerc de Sainte-Croix qui vit
dans les Laurentides depuis 20
ans. À l'abri des péripélies du
monde, à la Malson de la Provi-
dence à Sainle-Adèle, le pere
Melançon médite, réfléchit, ht
et écrit.

Le père Melançon est tout Je
contraire d'un prêtre de
gauche. 11 n'aime pas beaucoup
être qualifié de conservaleur,
même s'il n'aime pas non plus
l'étiquelte progressiste. ‘Si je
suis conservaleur, dit-il, c'est
que Jes aulres prêtres sont des
avant-gardistes casse-cou, Je
suis progressisie dans la mesu-
re où l'évolution est une bonne
chose.”

A l'occasion de la pätution de
son dernier volume, ‘Vie reli
gleuse et présence au monde”,
le père Melaunçou à consenti à
Nous accorder une interview.

Abandon de
la pratique

-—- Vous parlez à plucieurs
reprises dans votre livre de

l'écroulement massif de la pra-
tique religieuse. La situation
est-elle aussi grave et quelles
en sont les causes ?

— ll est extraordinaire de
constater que depuis quelques
années les calholiques, et ce en

toujours plus grand,
abandonnent la pratique
religieuse. La principale cause
de cet état de chose est une
fausse interprélation des
devoirs religieux. On semble
croire que praliquer ou pas,

; c'est la même chose. Les calho-
. liques ont reçu des grâces pour
, se maintenir dans la foi. Hs ont
des devoirs à remplir. On inter-
prète souvent fort mal la liberté
religieuse. Elle consiste en une
indépendance envers les autres

, Mais pas devant Dieu.

— Les catholiques qui aban-
donnent la religion sont-ils
excusables ?

— Théariquement, His sont
inexcusables, mais en pratique
Îl faut savoir leur pardonner a
cause de l'imcompréhension de
la liberté religieuse que l'on
relrouve même dans le clerge.
Je parle de certains clercs qui

; s'expriment à la radio, à la
| télévision. De ce prêtre de Nico-
let qui a écrit un livre sur la
pratique religieuse chez les
Jeunes. 11 ne semblait pas s'im-
quiéter de la baisse de la

; pratique.

— L & modernisation de la
religion va-t-elle être un remède

. à la baisee de la toi ?

— Si on la comprend hien. la
modernisation de la religion

* doit inviter à une pratique phis
| parfaite. Malheureusement, en
réalité, elle a des ellets
contraires, encore une fois par-
ce qu'on comprend mal Ja lite: -
té religieuse.

H y a une chose que je n'ud-
mets pas dans la nouvelle
liturgie : on veut atlacher plus
d'importance à Ja rencontre

avec nos frères qu'à celle avec

Dieu. Pourtant c'est celle der-

nière qui compte le plus.

Les erreurs
du clergé
— Vous semblez réprouver les

déclarations d'une certaine par-
tie du clergé. Que lui repro-
chez-vous au juste ?

— Certains prêtres disent à la
radio que la crise religieuse des
jeunes est normale et méme
désirable. Eh bien, c'est une
erreur. Je ne les condamne pas
parce que je suis sûr que leurs
intentions sont bonnes. Mais
leur erreur à des conséquences
graves, 1! faut que les autres
prêtres tentent de remédier à
leurs erreurs,

— Que pensez-vous du père
Lemercier qui a défroqué à
Cuernavaca, parce que le pape
lui a interdit de pratiquer la
psychanalyse dans son monaste-
re bénédictin ?

— L'expérience de Cuernava-
(a est une folie, elle est
Jnadmissible. Pensez-y : 40 moi-
nes sur 60 ont quitté le mionaslé-
re pour se marier, sur les con-
seils des psychanalystes. Or on
oublie que les psychanalystes
ne tiennent aucun compte du
surnaturel. Et la psychanalyse
est une science qui est encore en
évolution. L'Eglise n'est pas
opposée à la psychanalyse mais
À ses exagérations.

— Si tous les prêtres du Qué-
bec étaient psychanalysés, y
aurait-il un danger que beau-
coup abandonnent la prétrise ?
— Oui. Mais il faut se rappe-

ler que Dieu envoie des épreu-
ves aux religieux pour les
purifier. Le Saint-Esprit est
capable de faire une purifica-
tion plus efficace que la ps
chanalyse, car elle est surna-
turelle.

  

On défroque
sans raison

valable

— Que pemsez-vous des défec-
tions chez les prêtres ?

— Parmi tous ceux que j'ai
rencontrés qui voulaient partir,
dans aucun cas je n'ai rencon-
tré de raisons valables. Avec de

la bonne xolonté, ils auraient pu

rester. Mais le diable est fort

dans ces cas-là. M suggère au

religieux qu'il n'a Jamais eu la

Vocation. Ce n'est pas exact. Il

fauteplusieurs années avant de

prononcer ses voeux. À œ

moment-là, on a la Vocation, ou

alors on n’est pas admis,

— Que pensez-vous des jeunes

étudiants en théologie à l'Uni-
versité de Montréal qui se ré-
veltent contre certaines tra.
ditions ?

— lis sont dans l'erreur. On
sut une théologie plus
audacieuse. on veut étudier

Teilhard de Chardin. Les
visions de Teilhard sont très
discutables et on ne peut se
l'ascr sur des assises aussi peu
solides. On veut reléguer saint

Thomas d'Aquin aux oubliettes

parce qu'il est dépassé. Jd'ad-

mets qu'il est incomplet, mais
il reste le grand théologien.

Restreindre
la liberté
des jeunes
— Que pensez-vous des jeunes

en général ?
— Ils s'imaginent qu'ils ont

assez de science et de com-
pétence pour juger comme des
vieux. C'est faux, On a cru
qu’il serait bon 11 y a quelques
années de donner plus de lati-
tude aux jeunes. On fait
maintenant des exagérations.
Les adultes démissionnent.
Mais les parents ne sont pas
les seuls responsables. Certains
éducateurs, des prêtres même
démissionnent et donnent trop
d'importance aux opinions des
jeunes. Il faut restreindre leur
liberté, ce ne sont pas des
plantes sauvages. Les jeunes
veulent tout remetire en ques-
tion. On ne peut recommencer
à zéro. On peut modifier cer-
taines choses, mais pas chan-
ger du tout au tout.

— Les non-pratiquants sont-ils
de mauvaise foi ?

En général les gens qui aban-
donnent la religion le font parce
qu’ils se sont permis des écarts
à l'égard de la morale. Mais il
y a un vice pire encore : celui
des intellectuels qui abandon-
nent par orgueil, parce qu'ils ne
peuvent admettre l'autorité de
l'Eglise. Personne ne peut nier
que certains hommes d'Eglise
ont commis des erreurs. Mais
les dogmes restent officiels et il
faut y croire absolument. Les
gens qui cessent de croire sui-
vent en général la mode.

Une bonne mode :
croire en Dieu

— Mais n'y a-tll pas ev une
époque où c'était justement la
mode de croire en Dieu ?

— Oui, mais c'était une bonne
mode, et les bonnes modes il
faut les suivre. Les adultes
étaient autrefois assez bien
informés pour avoir la foi.
Aujourd'hui on est assez bien
informés pour perdre la foi.

Contre
la nouvelle
catéchèse

Il y a un autre sujet sur
lequel je ne suis pas d'accord,
c'est la nouvelle catéchèse pour
les enfants. Les manuels pour
les petits sont généralement
bons, mais on insiste trop sur la
conscience des enfants. On dil
par exemple : “Il ne faut pas
forcer les enfants à aller à la
messe si ça ne leur tente pas”.
d'ai entendu une jeune religieu-
se catéchète dire de telles paro-
les à la radio. Eh bien, c'est
une erreur grave,

Je n'approuve pas les
manuels de catéchèse pour ado-
lescents qui sont peu solides. Je
préfère le bon vieux catéchisme
que l'on nous faisait apprendre.
où l'on tenait plus compte de

 

'urdre surnaturel. Dane Ja nou-
velle catéchése, il n'est question
que de l'ordre naturel. Ce n'est
pas suffisant.

— Mais les nouvelles catéchè-
ses sont approuvées par les
évêques ?

— Oui, mais les évêques ne
sont pis catéchètes.
Kemarquez : ces livres ne sont
pass mauvais, mais ils sont
insuffisants. Regardez un peu
Jes résultats de ce renouveau :
dans les colièges, entre 50 et 60
p. 100 des étudiants ne prati-
quent plus. A l'Université de
Montréal, seulement 5 p. 100
des étudiants peuvent êlre
approches par les auméniers. À
Laval, 15 p. 100,

Les femmes
égales
de l'homme

— Etes-vous un conservateur?
— Je ne suis ni conservateur,

ni progressiste. Je suis dans le
Juste milieu. Je ne voudrais pas
que vous croyiez que je suis
eunire le progrès. Par exemple,
j'ai été l'un des premiers à pré-
cher pour la rénovation du cos-
lume des religieuses, rénova-
tion dans les limites du bon
sens, bien sûr.

— Moi, je vous considère
comme un conservateur,

— C'est vrai, si vous me com-
purez aux avant-gardistes cas-
se-cou dans le clergé.

— Pourquei qualitiez-vous tou-
Jours l'avant-gardisme de
casse-cou ?
— Pour denner plus de force

au terme.

— Que pensez-vous des
femmes ?
— Au point de vue religieux,

elles sunt les égales de
l'homme.

— Vous avez écrit un livre
intitulé : “La femme doit-elle
obéissance à son mari 7’, Quel-
le réponse donnez-vous à la
question ?

— Un petit oui ténu. La fem-
me peut accomplir des travaux
considérés comme masculins
avec brio. Dans le mariage,
dans les cas limites, il faut tou-
tefois qu'elle obeisse à son
mari. Mais je pense qu'en géné-
ral 1] doit y avoir un dialogue
entre les époux.

— Que pensez-vous de la
contraception, qui libère les
femmes ?
— Je ne veux pas aborder ce

sujet. Je suis en faveur de la
limitation des naissances à con-
dition qu'elle soit faite avec des
moyens permis par l'Eglise. Je
douie fort que le pape admelte
un jour la pilule,

Le père Ovila Melançon a
écrit 22 livres où sont résumées
ses pensées sur une multiiude
de sujets. 16 ont été imprimés
et les autres attendent un
éditeur. Le père Melançon
avoue avoir des problèmes de
ce côté, parce qu'il produit
beaucoup et que les éditeurs
“ne le fournissent pas”. Tous
ses lires ont été publiés depuis

1960.

Lovise COUSINEAU 



 

 

Plus de 5,000 copies vendues au Québec
 

C'EST UN mini-"best-seller”,
mais un “best-seller” tout de
même. Les ‘Citations du prési-
dent Mao Tsé-toung"',le petit li-
vre rouge qui ne quitte jamais
les partisans de la révolution
culturelle en Chine, ont connu
une vente inespéree au Qué
bec : plus de 5,000 exemplaires
vendus en 6 mois.
Selon ‘importateur du livre,

qui préfère conserver l’anony-
mat pour ne pas avoir d'ennuis
avec les douanes, 5,485 exem-
plaires d'un
idéologique, cela constitue un
“best-seller” car le genve ne se
vend pastrès bien d'habitude.
Evidemment, le chiffre ne se

compare pas avec "Apres Ski”,
cet ouvrage qualifié de porno-
graphique par les autorités de
Québec; 50,000
été vendus jusqu'à présent, dont
30,000 je premier mois. Un au-
tre succès littéraire de l'année
a été ‘L'Avalée des Avalés”’ de
Réjean Ducharme: 25,00
exemplaires de l'édition de po-
che publiée aux Editions du Be-
lier se sont cnlevés les 13 pre-
miers jours.
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Un best-seller: "L itati de Mao’-Nn pbesr-selier: es cirarions ae ao 5
>

850 en un seul sciences sociales ont beaucoup  L'édition des “Citations du grand et qui coûte $1.45 au lieu les libraires de province consen- 3

, plus d'étudiants que par le président Mao Teé-toung” la d'un dollar. En France taient à le distribuer, “Mais *

après-midi passé. Et enfin, les révolutions plus vendue à Montréal est cel- toutefois, les 25,000 premiers souvent, dit-H, ils ont peur des

intéressent les jeunes. En lisant le qui vient de Chine. Les ““Ci- exemplaires publiés aux édi- curés. Alors les jeunes en pro-

C'est en milieu étudiant mon. Mao, ils ne veulent pas néces- tations” ont également été pu- Lions du Seuil se sont écoulés ea vince sont obligés de nous écrire
tréalais que la majorité des sairement apprendre les recet- bliées aux éditions du Seuil en 10 jours. pour passer leurs commandes. X |
‘petits cathéchismes rouges” se tes de la révolution chinoise, France, mais les acheteurs qué- Selon l'importateur, les “Cl- Notre réseau de librairies est o

sont le plus vendus : 4,000 co- mais comprendre ce qui s'est becois semblent bouder cette talions” auraient connu un chit- fort mal en point.” f

pies distribuées par des étu- passé là-bas‘. édition de format un peu plus fre de vente encore plus fort sl LC. ]

diants volontaires. En un seul ¢ — : TT a
après-midi, au Centre social de os g
l'université de Montréal, 850
exemplaires ont été vendus. A a ou on 0 re es au I 8 ¥
Laval, on a également écoulé

g ;bouquia un bon nombre de copies, mais * 9 3 = ñ {
la vente à Québec a pris une al- ne nouvelle voiture a
lure quelque peu clandestine. 8 3 '
Enfin, depuis le 14 mai, 1486 ä

exemplaires ont él vendus en
librairie dans le grand public.
Qui les achète? Selon . = u :
l'importateur, les Jeunes de i

qremplaires ont moins de 30 ans. als seu S es concessionnaires i 1
Et pourquoi? Le distributeur 4

canadien explique ainsi le . a {
phénomène : “IL y a mainta- i nnelles i ‘
nant au Québec des partis 0 ren es au in X {
extrémistes, Les ‘Citations’ of- i
frent au lecteur une idéologie * y . . 7

isDead hat de voitures exceptionnelles.mentation du niveau culturel de a a G

la population. Les facultés de

4

 

CITATIONS DU

PRESIDENT

MAO TSE-TOUNG

x

EDITIONS EN LANGUES ETRANGERES

PEKIN 1966  
Mao : ses “Citations” se vendent

comme des petits pains chauds.

FrSNRIRSRBIRGRERY RINGSRERERR

VOICI QUELQUES extraits des ‘Citations du président Mao

Tsé-toung’’.

“Nous sommes pour l'abolition des guerres; la guerre,

nous ne la voulons pas. Mais on ne peut

par la guerre, Pour qu'il n'y ait plus de fusils,

le fusil.”

Tous les réactionnalres sont des figres en papier.

Îls sont terribles, mais, en réalité, ils ne sont pas
apparence,
si puissants.
l'avenir, c'est le peuple

réactionnaires,

A envisager les

"Nous servons le peuple et

avons des insuffisances, qu'on les
s'il a raison,N'importe qui peut les relever,

abolir la guerre que
il faut prendre

choses du point de vue de

qui est vraiment puissant, et non les

craignons donc pas, si nous

relève et qu'on les critique.
nous nous corrige-

rons. Si ce qu'il propose est utile au peuple, nous agirons en

conséquence.”

“La critique doit dtre faite à temps; Il faut se défaire de

ce penchant qui consiste à ne critiquer qu'après coup.’
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Le coupé sport Pa 
elle-même,
Mais ce n'est pas tout. Cette aubaine sensationnelle,

vous pouvez la faire avec n'importe laquelle des Pontiact

la Parisienne, la Laurentian, la Strato-Chief, la Grande,

Parisienne (oui, même la Grande Parisienne)

et la Firebird. Tout ce qu'il faut faire: passer GM

amt POURING

Quand vous aurez vu la Pontiac, aucune autre voiture ne
vous semblera plus une aubaine.

Par exemple, vous pouvez acheter une Parisienne pour
le même prix que vous paieriez toute autre voiture de
prix modique (mais oui, vous pouvez nous croire!) et vous

ubtenez en même temps tellement plus pour votre argent!
De plus, le concessionnaire Pontiac, voulant rendre sa

Parisienne encore plus irrésistible, vous offre une au-
baine aussi exceptionnelle (si possible) que la Parisienne

 

sans tarder chez le concessionnaire Pontiac.
Profitez dès maintenant des offres excep-

tionnelles du concessionnaire Pontiac.
   
 Voyez votre concessionnaire Pontiac

Concessionnaires autorisés PONTIAC dans le Grand Montréal :

WILHELMY AUTOMOBILE LTEE, GARAGE BERTRAND LIMITEE,
4833, boul. St-Laurent 15538 ouest, boul. Gouin — 626-3981

288-0186 ste-Geneviève-de-Pierrefonds

OMER BARRE VERDUN LIMITEE, VAILLANCOURT PONTIAC BUICK LTÉE,

5987, ave Verdun, Verdun — 768-2551 37% boul. Labelle, Chomedey — 681.2533

BOULEVARD PONTIAC BUICK LTEE, MID-TOWN MOTORS LIMITED, MONTREAL BUICK LTD.

7085, boul. St-Laurent 139$ euest, boul. Dorchester 4026 ouest, rue Ste-Catherine

279-7321 866-9961 937-6342

ROCHELEAU AUTOMOBILE LTÉE, SANGUINET AUTOMOBILE LTÉE, PARKWAY PONTIAC LTO.

11251 est, rue Notre-Dame — 645-1651 196$, rue Lafontaine — 524-3761 3500 ouest, rue Jean-Talon — 739-2201

Ne manquee pas de regarder ‘CINEMA DU MERCREDI” tous les mercredis soir de 8:30 À 10:15 sur le réseau complet de Radio-Canada

 

—

!
t- orcs

HARLAND AUTOMOBKE LTÉE, JARRY AUTOMOBILE INC,

955, boul. Montréal-Toronte 1068 boul. des Leurentides,

Rond-Peint de Dorval — 631-2051 Ville-de-Lavai — 669-2681

ABIAS PEPIN AUTOMOBILES LTEE,

155 ouest, rue $t-Charles, Longueuil — 674-4924

GOMIER AUTOMOBILES LTES,
3333 est, rue Jarry,

Ville St-Michel — 376-8468
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"Pour moi, Hitler était un demi-dieu"
19233 NAISSANCE de Karl
Scheede à Duisburg, dans la vil-
le du Rhin. Son père est surin-
tendant dans une aciéris. Une
période tumultueuse propice à
l'expansion de l'anarchie. Les
Allemands voient leur pays
sombrer dans je chaos. L'extré-
me droite et l'extrême gauche,
disséminées dans une foule de
petits partis, se déchiquettent
mutuellement. Le chômage se
généralise. La beussele à ç-2rdu
Jo nerd.

1933: L'aigle du Troisième
Relch couvre de ses ailes l'Alle-
magne en déroute, C'est l'épo-
que des parades aux
flambeaux, des croix gammées
omniprésentes, des ‘’Seigheil”
gutluraux, des foules magnét!-
sées par le Fuhrerprinzip.

1934 : Karl Schoede entre
dans les Jeunescrs hitlériennes.
il a 10 ans et demi. À partir de
ce moment, le jeune Karl subi-
ra comme tous les autres bam-
bins du Troisieme Reich une

 

  “
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longue période d'endectrim-
ment dont l'objectif est : L'Alle-
magne à un chef: HITLER.
Chaque Allemand doit vénérer
HITLER. Pour HITLER, fout
citoyen allemand doit être prêt
à donner sa vie.

A Stalingrard,
il décroche
la Croix de fer

Karl Scheede, jusqu'à le fin
de la guerre, vénérera Hitler of
risquera sa vie pour défendre la
philesophie de l’Ubermensch,
du Surhemme. En 1945, il sera
devenu lieutenant, héres de
guerre, rescapé de Stalingrad,
porteur de la Croix de fer et
de la Nahkampfspangs, uitime
décoration accordée aux soldats
qui ont combattu durant 15
jours ou plus dans des corps à
corps. Pour mériter cette
Nahkampfspange, ‘il fallait  

Karl Scheede,

au temps du siège de Stalingrad.

Les révélations de

Karl Scheede,

rescapé de

Stalingrad, porteur

de la Croix de fer

voir le blane des yeux de
l'ennemi”, déclare Karl
Scheede.

Aujourd'hui, Kari Scheeds
habite Montréal. I! a 43 ans,
une épouse charmante, deux
enfants. 11 est journaliste, écrit
dans des journaux canadiens
d'expression allemande. Con-

frairement à la majorité des

ax-soldats allemands qui habi-
tent maintenant le Canada,
Karl Scheede n'éprouve aucune

gène à raconter ses aventures

de la Seconde guerre. Ce qu'il a
appris à la fin de la Guerre l'a

désillusionné. || avait des
dieux: HITLER, GOEBBELS,
GOERING.lis sont morts.

Il croyait
au mythe aryen
Au front, la Victuire totale lui

semblail certaine. Le ‘’Bewe-
gung’ ‘le mouvement) frrésisti-
ble ne pouvait qu’aboutir au
triomphe de l'idéologie nazie.
Le Troisième Reich a perl. Son
mythe aussi. Karl Scheede,
moulé dans les presses
hitlériennes, ne croit plus au
nazisme. La violence lui fint
peur, le dégoûte. Mais il y a
bien eu cette époque où fl la
croyait nécessaire pour promou-
voir la civilisation aryenne.

11 à tué. Plusieurs hommes.

LES REMÈDES JUMEAUX
QUI SOULAGENT LE RHUME

Pour soulager
cette TOUX

LE BON SIROP CON-
TRE LA TOUX. Re-
commandé depuis
1900 comme un

=a2
- (Wom en
arey 1,

We, 44
ST renaea

<>

excellent
contre 1a TOUX due
au RHUME où à

remède

V'IRRITATION DE LA
GORGE causée par
la POUSSIERE ou
parce que VOUS
FUMEL TROP,

EN VENTE

PARTOUT

  

   EN VENTE DANS LES PHARMACIES, MAGASINS À CHAINE, ÉPICERIES,ETC.

EN VENTE

PARTOUT

Pour rhume de poitrine

NECTA-RUB soulage rapidement des

malaises du rhume de poitrine, encni-

frènement des sinus, Irritation de la

gorge et malaises musculaires,

Ecoutez notre programme “Mme X" sur les postes CKVL, Montréal; CRCL, Timmins;

CFDA, Victoriaville; CFGT, Aims; CILR, Québec; CKBM, Montmagny; CKSM,

Shawinigan Fells; CHGS, Ste-Anne de la Pocatière.
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Au nom de la philosophie du
plus fort. Comment pouvaut-il en
être autrement? Pavlov a dé-
montré que l'être humain peut
être conditionné. Karl Scheede
Va été, de 10 ans et demi jusqu'au
l'âge de 22 ans, Il nous parle de
son expérience.

"J'ai connu Stalingrad. J'y ai
combattu nuit et jour durant
trois mois : décembre 42, jan-
vier et février 1943. J'apparte-
nais à l‘armée du Feld-Maré-
chal Von Kleist qui provenait

du Caucase et qui avait pour
mission de briser l’encercle-
ment des troupes de l'armée
Pauius à Stalingrad. J'apparte-
nais à la 377e division.”
En Russie, Scheede a été

blessé à quatre reprises. Les
fameuses ‘orgues russes”, ces
redoutables Jance-fusées
soviétiques, ont troué sa jumbe
droite, lut ont cassé le nez. Mais
ces tourments sont moindres
que ceux du FROID. DU
FROID QUI A VAINCU NAPO-
LEON ET HITLER.

Le terrible froid
de Stalingrad

“d'ail passé trois jours terri-
bles dans une tranchée, par un

froid de 40 degrés sous zéro. Je
ne pouvais sortir de mon trou à
cause de la présence de nom-
braux francs-tireurs russes. Je
suis devenu un glaçon. Lorsque
des camarades de bataillon sont
venus me libérer de ma tanière,
ie ne pouvais plus bouger mes
bras ou mes jambes. À peine
pouvais-je mouvoir ma tête’.

Le courage
des Russes

“Oui, les Russes ont été des
adversaires =farouches,
courageux, quoique téméraires.
Ainsi, je me souviens d'un épi-

“sede apte à illustrer ce que

: haut de

l'avance. Un jeur, nous aperce-
vons un char d'assaut soviéti-
que en train d'escalader une
pente dont le sommet est entou-
ré de buttes. Nous semmes en
haut de la pents, face à l'en-
droit où le char apparaîtra sous
peu. En apercevant la masse
frontale du char se dessiner au

la pente, neus lui
envoyons un coup de 88
millimètres. Le char est

, détruit | En voilà un autre qui
surgit à l'arrière des ruines du
panzer et qui se met à pousser
dessus, dans l'intention de libé-
rer le chemin. Bang ! Un autre
coup de 68 mm et le deuxièms
char est anéanti |

‘’Un troisième char apparaît
et tente à son tour de libérer la
place. Un autre charge de 88
mm met fin à ses espoirs.
Enfin, un quatrième char russe
mente la pente. Des membres
de l'équipage entourent de
chaines les débris des trois
autres, dans l'intention de les
relier au Quatrième char.
Boum | Un coup de 88 mm et

le dernier blindé est en ruines |
Voyez-vous, ces Russes étaient
très courageux | Mais à leur
place, dès la destruction du
deuxième blindé, nous aurions
procédé à une autre manoeuvre
pour accéder au haut de la
pente. Les Russes, c’est vrai,
étaient plus nombreux que
nous, donc ils pouvaient risquer
beaucoup plus de vies que neus
ne pouvions nous le permettre.’

Comment Scheede
o mérité

la Croix de fer

“C‘était la retraite. Ordre
avait été donné à l‘armée de
Kieist de se diriger vers
l‘ouest. Quelque 10 panzer ainsi
que les fantassine qui les
accompagnaient arrivèrent tout
près d'un village près de la
rivière Donetz (en Russie).
Mous dominions le village mais

  

jeunesses hitlériennes, l'ai com-
battu dans les armées du Troi-
sieme Reich convaincu jusqu'à
la fin que nous remporteriens la
victoire,”
Apres avoir élé blessé en

Russie, Karl Scheede retourna
en Allemagne, où il séjourna
dans divers hôpitaux militaires.
Il fut en outre envoyé à l'Ecole
d'officiers de  Dresde, où il
obtint son brevet de lieutenant.
En 1944,il fit partie des gar-

desd'élite de la division “Gross
Deutschland”, chargée de voir
à la sécurité d'Hitler dans sa
fortcresse de Wolfschantze, en
Prusse orientale.

“La fin de la
guerre m'a ouvert
les yeux”

1 rencontra Goebbels,
Himmler, travailla quelques
mois pour le ministre du Tra-
vail Robert Ley. En 1943, 1 fut
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“Aujourd’hui,

j'ai perdu mes illusions.”

devions absolument passer à
fravers la plaine où 11 se situait.
Les pentes étaient glacées et les
chars ne pouvaient risquer une
descente. Seul, je me suis rendu
en bas. J'ai simulé être accom-
pagné de nombreux soldats en
criant très fort, faisant sem-
blant de donner des ordres.

C'est alors que j‘ordonnal aux
soldats russes cachés un peu
partout de se rendre. lls se
rendirant, 50 soldats russes | Je
les avais capturés seul. Si en
m'a octroyé la Croix de fer, ce
n’est pas tellement parce que ®

capturé tour à tour par les Rus-
ses et les Americains. 11 devait
être libéré peu après son arres
tation par les Américains,

“Ce que j'ai appris après la
Guerre sur le Troisième Reich
m'a désillusionné. Pour nous,
Hitler était un dieu. Mais les
révélations qui suivirent notre
défaite m'ouvrirent les yeux et
je constatai jusqu'à quel point
j'avais pu être gagné par des
êtres, la plupart minables.‘’

Ivan RIOUX-SABOURIN

 j'avais réussi à capturer ces 50
seldats mais parce que men
geste permit une retraite plus
rapide du détachement de l‘ar-
més de Kleist auquel j'appar- |
tenais.”

‘’Oui, Hitler à été peur mel

BREVETS D'INVENTION
Marques de commerce
Dessins de fabrique

en tous pays

MARION, ROBIC & ROBIC
2100 rve DRUMMOND. MONTRIAL

Téléphone 288-2151 jusqu'à la fin de la guerre une   
sor.e de dieu. Vous devez com-
prendre pourquoi. Avant qu'il
ne prenne le pouvoir, 80 p.c. des
travailleurs de l'Allemagne
étaient en chômage. Il y avait
une myriade de partis peliti-
ques qui tiraillaient ici et là
sans jamais pouvoir réinstaurer
l'erdre.

Karl Sheede
croyait en Hitler

‘Soudain, un hemme, Hitler,
est apparv et a unifié les |
Allemands, mettant fin av |
désordre d'antan. En 1933, Mit. |
ler savait qu'il s'assurerait l'ap-
pui de la nation en dennant tout
eux enfants, eux adolescents.
Ce qu'il fit | J'ai appartenu aux |   
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MESDAMES |
DE LA MODE,
BRAVO!

  

  

            

  

 

Deux

R. Canadiennes

aON viennent de remporter

|, les trophées Coty

P 2 décernés aux meilleurs

à dessinateurs
de vêtements; .

à ce sont Lydia Sperlich,

J de Montréal,
¥ et Claire Haddad,

de Toronto,

dont nous présentons
{ les créations

Rl aux pages 24 et 25

  

  

  4 En velours matelassé,

& voici un imperméable

8} qui peut devenir,
NX à l'occasion,
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De vous

CELINE LEGAKE

“Attirer c'est bien, retenir c'est mieux”
Ce n'est gas tout d'aller à la chasse à l'homme,

encore faut-il conserver son gibier, nous dit dans un
langage abrupt Yvonne Anteile, tout au long d'un petit
bouquin de 80 pages. Il s'intitule “How to Catch and
Hold a Man” (1) dont la traduction libre pourrait être
“AMirer, c'est bien; retenir, c'est mieux.”

La jeune fille a conçu cette mini-bible du “sex-
appeal” à dix-sept ans, alors qu'elle fréquentait l'Ecole
des Beaux-Arts de Banff où les filles étaient trois fois
plus nombreuses que les garçons.

Ce déséquilibre la vouait à la solitude.
Or, il n'est pas bon qu'une adolescente soit seuie.

Ce coeur en bouton réclamait les chauds rayons de le
présence mile pour s'épanouir.

Mais comment se rappeler à l'existence des garçers
minoritaires parmi des tas de jolies fleurs quand on
n’a rien d'une Brigitte Bardot et qu'on 8, en plus, des
taches de rousseur ?

Yvonne, qui & Maintenant 24 ans, a longuement
réfléchi sur la psychologie de l'hornme, sur ce qui le
séduit chez la femme; elle a observé aussi les femmes
que les hommes recherchent, leur comportement, leurs
manières. Puis elle a couché tout cela sur papier sous
la forme d'un allègre testament à ses compagnes de la
même génération qu'elle.

Son livre & déjà connu un franc succès de librairie
8 Toronto : en dix jours, on y vendait 5,000 exemplaires.
Il ne fait pas de doute que l'édition américaine lancée
ce mois-ci va dépasser ce record, Et cela, pour ticis
raisons :

8) d'abord le marché est dix fois plus vaste ;
b) toutes les jeunes filles et même les moins jeunes,

présentement esseulées, vont dévorer ces conseils qui

(“How To Catch and Hold à Man”, par Yvonne Antelle,

Bditions canadiennes: Simon & Schuster of Cenada, Lid, Toronto ;

Kiditions américaines: Essanciess Special Editions, 630 Fifth Avenue,
New York. Prix $100

leur garantissent, dans un mois, deux bras virils auteur

de leur taille ;
© la mentalité que refletent ces conseils -- rerti

nents quelquefois, souvent cyniques ou contradictoires,
trahit les préjugés de l'époque en ce qui 2 trait aux
relations entre les hommes et les femmes. Et il est
toujours plus fructueux de réviguer dans le sens du
courant,

Contradictions et
préjugés séculaires

Un passage, entre autres exptime l‘amour-calcui tel
qu'il se pratique, consciemment ou non, dans nctre
sociélé où, sur le marché des valeurs, les sentiments

sont moins bien cotés que ‘argent, le prestige, la nc-
toriété.

“Si vous avez l'intention de ronnaître une aventure
avec un homme, nous prévient l'auteur, il n'y à aucune

raison pour ne pas vous laitser gâter et combler de
cadeaux le plus somptueux pctsible...”

Voilà une recommandation qui ravale l'amour à une
sorte de prostitution 8 peine plus élégante que l'autre
et sûrement moins honnéte Comme si l'amour ne com-
portait pas, pour la femme, sa part de joie. Commes’il
fallait qu'elle reçoive une récompense pour un échange
où chaque partenaire doit être comblé sans quoi, cette
telation humaine la plus tendre, ls plus intime, n'a
plus sa raison d'être.

Par contre, l'humeur primesautière de l'auteur la
fait se contredire avec aisance, dans une autre page.
il est vral que la rigueur de pensée n'est pas le propre
de ce genre de traité, bon surtout à lire sur la plage,
avec un grain de sel... cu plutôt de sable.

La volte-face de Mile Antelie est la suivante : “Sur-
tout, ne tentez pas de monnayer votre vie sexuelle ;

souvenez-vous que sl homme vous paie de quelque

façon que ce soit, même sous la forme de présents sans

grande valeur, et que vous ne faites pas grand-chose

four lui, Il sera justifié de ne chercher que son plaisir.”

Quant aux préjugés séculaires qui stigmatisent les
relations humaines entre l'homme et !|a femme, ce petit

livre s'en fait fidèlement l'écho scus des dehors à la
fois badins et pragmatiques.

le “Toé, tais-toé”
à l‘échelle sentimentale

Car si certains chapitres tels ‘’invitations” (Dating),
“Comment se refuser“ (How to say NO), “Ce qui vous
rendra populaire” (General tips on popularity) contien-
nent d'excellentes suggestions, d'autres nous semblent
rétrogrades.

Ainsi, pour cette jeune fitle, il nest pas “sexy” ou
féminin d'avoir des idées, encore moins de les expri-
mer. “La plupart du temps, souigne-t-elle, IL ne veut
rien savoir de vos opinions mais réclame simplement
une oreille attentive.”

C'est le "Toé, tais-toé” duplessiste a l'échelle sen-
timentale.

Je crois que c'est faire injure à l'intelligence Mas-
culine que de suggérer aux femmes d'être (en fait ou
en apparence) d'adorables gourdes, silencieuses et
invertébrées, afin que l'homme de leur vie se sente
revalorisé, .

Yvonne Antelle admet que plus l'homme est intel-
ligent, plus la femme peut être directe avec lui, sans
détour, elle-même quoi.

En suggérant tant de ruses plus ou moins subtiles,
l‘auleur nous incite à conclure que ses expériences
amoureuses se sont surtout poursuivies avec des minus.
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La mode contemporaine est
un hymne à la lumière et à la
liberté. A preuve, ce parapluie

  

Elle est à 0 ans, la plus jeune
huissière de France. Mme Ray-
monde Gardiol, fille de cafe
tiers d'Angles, dans les Basses--transparent de vinyle. C'est la

toute dernière nouveauté, qui
s'appareille avec toutes les
couleurs, avec toutes les
toilettes. Et c'est pratique au-
tant pour celle qui l'utilise que
pour les admirateurs
éventuels... quand la fille est
Jeune et jolie |

C'était la fête des fleurs au
Hyde Park à Londres. Et pour
la circonstance, tous les beat-
niks, fleuris on ne peut plus,
s'étaient donné rendez-vous. Fi
les fleurs ne se portaient pas à

la boutonnière comme c'est la
coutume, mais entre les orteils,
sur une oreille, à la main, dans
la bouche et, à la rigueur, sur
un chapeau comme cette belle
fille.

Alpes, vient de réussir le con-
cours d'huissier-audencier ce
qui en fait la plus jeune huissié-
re de France. Ce concours avait
été organisé par la Cour d'appel
d'Aix-en-Provence. La jeune
‘’huissière‘’ installera son étude
à Forcalquier.

  
La belle que voilà, mannequin

vedette chez Michèle Morgan,
porte une robe en piqué dames-
sé qui sera très populaire au
cours de la prochaine saison.
Pour lancer sa nouvelie collec-
tion Michèle Morgan s'est ser-
vie d'un tacot vieux de 189.

 
 



 

 

 

 

 

L'époque où Madame de Gaulle connaissait la vie difficile des épouses de militaires.

Dans l'ombre du Général,

madame Yvonne de Gaulle
Elle sera passée presque inaperçue parmi nous. Mais quelle est donc

cette femmequi joue depuis 46 ans le rôle d'épouse de héros?

|
 

TOUT AU COURS des nombreux reportages que nous servent
la radio et la télévision depuis l'arrivée du Président de la
France, alors que les commentateurs n'en pouvaient plus de
décrire l'enthousiasme débordant que faisait naître partout sur
son passage le Général, on trouve à peine une petite phrase
pour souligner la présence de son épouse.

Effacement, indifférence, discrétion d'une femme imbue
d'une éducationstricte et bourgeoise de cette époque où l'épouse
n’était qu'un accesscire nécessaire dans la vie d’un homme
public, mais de ces accessoires aux tons neutres, qui ne doivent
en rien détourner les yeux du centre d'attraction principal ?

Mis à part les communiqués officiels remis aux journaux par
le consulat français et l'Office d'information et de publicité du
Québec, et reproduils en quantité considérable sans doute,
mais sans grand intérêt, les Canadiennes n'auront pas connu
Yvonne de Gaulle. L'épouse du Président de la France n'accorde
pas de conférence de presse, elle ne rencontre pas les journa-

listes, elle n'adresse la parole qu'à des gens triés sur le volet,

et que le protocolat français juge dignes d'échanger quelques

bribes de conversation officielle avec madame de Gaulle.

La Francaise moyenne,
pas plus informée

La Française moyenne, celle qui vote ou ne vote pas de

Gaulle, sait-elle que penser de madame la Présidente ? S'il faut

en juger par les quelques témoignages que nous ont accordés

plusieurs d'entre elles, établies au pays depuis quelque temps

seulement, ou d'autres encore, de passage seulement, “Tanle

Yvonne” compte peu ou pas pour elles.

“Jamais je n'ai vu à la télévision ou dans la presse une

entrevue exclusive avec madame de Gaulle. Nous nous amusons

toutes à l'appeler familièrement ‘’Tante Yvonne”, les très rares

fois où il est question d'elle. Mais c'est bien plutôt pour marquer

avec emphase le grand coeur qu’on lui prête.”

Madame Charles de Gaulle, femmede coeur, au dévouement

Inlassable, femme d'oeuvres et de piété reconnues. Ce sont les

principales qualités que lui reconnaissent les communiqués de

presse officiels, et que se plaisent à répéter les quelques privi-

légiés qui ont vécu dans son entourage.

Ce que femme
de président veut

Une Française, mère de trois enfants, gauchiste et politisée,

qui avoue avoir volé de Gaulle aux dernières élections, faute de

candidat intéressant dans son arrondissement, juge plus séve-

rement la ‘Tante Yvonne”. ;

“Elle est plus que pieuse, elle est bigote. Son influence sur

le Général est à peu près nulle, mais ellejoue tout de même un

rôle important auprès du cabinet français. par l'entremise des

épouses des ministres.” Et mon interlocutrice s explique.

Madame Yvonne de Gaulle recevrait régulicrement â de

petites réceptions intimes les épouses des têtes dirigeantesde la

France. Et là, ces dames, entre deux tasses de thé et de délicieux

petits biscuits passerajent au crible les mesures sociales prévues

par le gouvernement, et qui risqueraient de compromettre la

morale et les bonnes moeurs des Françaises.  

Ses premières sorties officielles de Grande Dame de la
France.Elle tentait vainement d'éviter les photographes.

 
Rue Redpath, à Montréal, la maison qui a abrité
le couple au cours de son séjour dans la métropole

“Ce retard inexplicable de l'adoption de la loi eur le contrôle

des naissances, sur l'avortement légal... ça n'est cerles pas

pour déplaire à une femmedontles principes religieux sont aussi

stricts. Æt on la soupçonne même de ne pas être étrangère à
l'interdiction du film ‘’La religieuse” en sol français.”

Mais co n'est évidemment là que suppositions puisque

jamais, l'épouse du Président n'émet d’oplnions politiques en

public. Et puis, il y à toutes ces oeuvres de charilé auxquelles

elle accorde ses faveurs, et que le curé de Colombey-les-deux-

glises, placé tout au haut de la liste, n'hésite pas à souligner,

Une hôtesse
remarquable

A l'Elysée, résidence officielle des Présidents de la répu
blique française, madame de Gaulle, qui aurait bien volontiers
sacrifié les honneurs d'être la Première Dame de France à la
vie simple et tranquille d'une grand-mère capable d'offrir beau-
coup à ses petits-enfants, a tout de même acquis la réputation
d'hôtesse remarquable.

Que ce soit lors des diners Intimes, qui réunissent une
vingtaine de personnes, ou pourles diners officiels, où se retrou-
veront souvent quelque 200 convives, quand il y a réceplion à

l'Elysée, chacun oublie facilement qu’il est l'invité du gouver-
nement français, et se dit : ‘’Ce soir, nous sommes reçus chez
les de Gaulle”.

Dans ce palais splendide, madame de Gaulle s'est réservé
cinq pièces, où n’ont accès que les membres de la famille. Ft
fait assez louchant, ce grand Général à l'agenda surchargé,
consent à pratiquer l'art d'être grand-père, avec ses trois
petits-enfants, tous les jeudis, jour de congé des écoliers de
France.

Outre ces cinq plèces au palais de l'Elysée, madame de
Gaulle a “son foyer’, résidence de la famille depuis 1934, une
vaste demeure entourée de terrains boisés, près de Colombey-les-
deux-Eglises. Là, on ne reçoit personne en dehors des enfants
et petits-enfants, et madame Yvonne de Gauile oublie ses obli-
gations d'épouse de Président pour redevenir la bourgeoise
française amateur de jardins bien tenus, de pelouses et de fleurs
qui vous apportent la tranquille quiétude de la propriété bien
tenue. -

C'est la Boisserie, vaste domaine familial des de Gaulle.

La Grande Dame
parmi nous

Elle aura passé plusieurs jours en terre canadienne. Tous
seront heureux d'avoir aperçu le Président, ne serait-ce qu'à la
télévision. Bien peu de femmes garderont un souvenir de Madame
la Présidente,

Et pourtant, elle aura été là, présente à toutes ces activités
si minutieusement prévues et organisées, témoin de ces céré-
monials qui touchaient presque le culte pour les Canadiens
français. Madame Yvonne de Gaulle retourne-t-elle émue par
tant de chaleur ? Le sourire officiel qu'elle considère sans
doute comme un apport nécessaire à Charles de Gaulle ne
saurait nous le confirmer. Rien ne nous empêche cependant
de le supposer...
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DOUZE MILLE enscignams se
perfectionnent au cours de l'été
1967, un million est consacré à
l'octroi des bourses de recycla-
ge. Les chiffres viennent tout
juste d'être publiés par le mi-
nistère, et contredisent assez
catégoriquement la légende qui
veut que non professeurs juuis-
sent de deux longs mois de 1 a-
cances rémunérées chaque an
nee.

- +
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Au temps chaud, les professeurs prennent la place des élèves

Pour nos instituteurs, c'est la fin des grandes vacances.

Les nouvelles normes du rnétier sont exigeantes.…

C'est par milllers qu'ils ont
pris place sur les bancs
qu'occupaient, il y a quelques
sernaines, leurs élèves, qu'ils se
replongent le nez dans les bou-
quins, pour ne se réserver que
quelques semaines de repos,
avant Ja rentrée de septembre
prochain.

Les nouvelles normes de la
convention collective sont exi-
geantes. Les professeurs clas-

. sés dans la premiére catégorie
doivent en changer en cinq ans,
sinon, ils verront diminuer de
la moitié l'augmentation sta-
tutaire stipulée dans leur con
trat. Et il en va de même pour
les autres catégories.

Les instituleurs jeunes et
moins jeunes acceptent-ils de
bonne grâce le sacrifice de va-
cances prolongees au besoin
d'une profession de plus en plus
dévorsnte ? Et cette situation
n'estelle pas pémble pour ceux
et celles qui comptaient sur cet-
te période pour s’accumuler un
revenu supplémentaire ? De
Jeunes institutrices nous racon-
tent leur nouveau programme
d'été, les avantages et les obli-
Kations qu'il comporte.

Deux séries
de cours

générale que seul peut noue
donner le baccalauréat. Et
puis, j'ai conscience de l'impor-
tance de ce papier pour qui
veut poursuivre des études spé-
cialisées. Personnellement, je
ne suis pas encore fixée sur ce
que je ferai, à l'obtention de
mon diplôme. I! est possible
que je quitte l'enseignement
pour me dirigerailleurs”.

Avant d'entrer à l’école nur-
male, Madeleine Barrette à
cumpléte ses études secondi-
res. Pour elle, les matières en-
scignées à ce niveau D'appor-
tent pas un éventail suffisant de
culture generale.

— Quelle est la durée de lu
série de cours que vous s.uvez
en ce moment ?

—Je me rends na college
fous les jours, de B h. 30 am.a
1H. 30 p.m. pour une période de
six semaines. Suivra ensuite
une série de “laburatuire en
sciences”. Et entre ces heures
de cours, 11 me faut tout de
même étudier les matières au
programme. Fort heureuse-
ment, comme j'obliens des cré-
dits en histoire, et que j'ense:-
Enerai celte matière l'an pro-
chain, ça me fait une excellente
preparation de classe en même
temps.

peur l'obtention de sun bacca-
‘auréat.

— Et je ne suis pas plus libre

l'après-midi. I mai faut consa-

crer plusieurs heures d'études

chaque jour à lire des bouquins

et en faire l'appréciation. C'est
agreable, sans doute, mais Ce

ne sont tout de même pas des

heures de loisir.

Thérèse Landry se réserve

trois semaines à la fin de l'été.
tile » offrira un séjour dans un

joh coin du pays, la Gaspésie

peut-être Des Vacances comme

s'en offrent tous les travail-
leurs Pas pus longues, auss!
méritées.

— Je prévois retourner à ma
tasse au Moins une semaine

avant la rentree officielle, Par-
ce qu'avant de se relrouver
face à ses éleses il faut tout de
même mettre au point une pre-
patatien adéquate, se famihuari-
ser avec les bouquins nou-
VEIN,

Des exigences
plus à la portée
des jeunes
‘M faut vraiment croire en sa

profession, et faire preuve de
beaucoup de courage pour four-
nir l'effort que nécessitent ac-    
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envie.

Les tampons
Tampax vousle
p:rmettent.
N'est-ce pas là

une façon merveil-
leuse de passer
l’été…en pleine
liberté et dans un
confort total?

TAMPAX
PROTECTION HYGIÉNIQUE PORTÉE INTÉRIEUREMENT

l'AORIQUÉS € RELUSIVEMN) PAR

—Quelles raisons précises
vous poussent à consacrer vos
mois de vacances à l'étude ?

— HNy a d'abord cetle culture

 

note Studio Coronel

Mlle ANDREE VIGEANT, qui.
par son gracieux concours, con-
tribue au succès du CERCLE DU
COFFRE D'ESPERANCEde Tex- 

lon, et le réajustement de salai-
re qui se fait à ce moment coin-
pense le coût d'une inscription
au baccalauréat.

Thérèse Landry enseigne de-
puis six ans. C'est le troisième
été qu'elle consacre à des étu-
des supplèmentaires. Avant son
inscription au baccalauréat,
clle à suivi un cours sur les mé-
thodes actives, proposé aux en
seignants par la Commission de
wcoles catholiques,

— Les cours organisés par la
Commission sont offerts gratui-
tement aux enseignants. Mais
11s portent toujours sur des ma-
tières précises, et ne peuvent
satisfaire un professeur qui
veut acquérir une plus grande

| culture generale.

Thérèse Landry nous raconte
| en quelques mots son été 1967.
Pour elle pos de grandes vacan-
ces. Dès les classes terminées,
de la fin juin à la mi-juillet, elle
s‘inscrivait à ces cours sur les
méthodes actives, En ce mo
ment, de 9 H. 30 le matin jus-
qu'au midi, tous les jours, elle
suit des cours de littérature et
de philosophie qui lui permet-
tent d'accumuler des crédits

demande le retour aux études
alors qu'on avait, depuis des
années, l'habitude d'oublier tout
effort de l'esprit pendant la sai-
son estivale,

— De tous les enseignants
que je connais, les seules qui ne
profitent pas de l'été pour sui-
xre des cours de perfectionne-
ment sont des pères ou des mé-
res de familles Les premiers
ont besoin de ces quelques mois
pour accumuler un revenu sup-
p'ementaire afin de joindre les
deux bouts, les secondes, tres
souvent, ne comptent pas me-
ner une carrière dans l'ensei-
gnement, Pour elles, il n'est
pas important d'atteindre une
catégorie supérieure au reclas-
sement, puisqu'elles entendent
quitter leur travail après quel-
ques annees.

— Elles sont seules à s'offrir
les deux ou trois mois de va-
cances que nous prétent trop de

gens mal informés. Pour les
vrais mordus de l'enseigne-
ment, ceux et celles qui croient
à leur profession, l'été, ce n'est
pas le temps des ‘vacances,
mais de | étude.

France DEMERS

  
Serviette sous le bras, vêtue de robe légère,

l'institutrice se rend au cours

   même quand la chaleur est torride,cannot oartnariqn LIN, sm out, (telle Inc.   



 

Des Dior d'hier et d'aujourd'hui
pour fêter les 20 ans de la Couture

C'est aussi divertissant de voir les pre-
miers modèles qui ont fait la gloire de
Dior que d'assister à un des premiers

films de Charlot.
La maison Dior a 20 ans | La couture & 20 ans !

; Pour célébrer cet anniversaire, les admirateurs du
maître incontesté de la couture d'alors ont ressorti des
cartons les photos de modèles qui ont fait sa gloire.
Pourtant, lorsqu'on regarda aujourd'hui ces vêtements,
on ne peut s'empécher de sourire,

C'est aussi divertissant que de voir un des premiers
films de Charlot. De Christian Dior A Yves Saint-Laurent,
soit de 1947 à 1967 on dirait qu'un siècle a passé.
Croirait-on que la mode 1947 était une révolution
comparée à fout ce qui avait été porté précédemment
par les élégantes ? Après la première collection da
Dior, le magazine américain Harpers Bazar a écrit:
“Enfin, la femme devient majeure (“

Est-ce la mode, ou
la femme qui a changé ?

C'est l'histoire des 20 ans de la couture que les
successeurs de Dior ont voulu faire revivre en lançant
17,000 invitations à celles qui furent de 1947 à 1967
ses plus fideles clientes. Elles y côtoieront les 230
mannequins qui ont passé par la célèbre maison et qui
en sont toutes restees des clientes privilégiées.

“La mode est obligée de se débarrasser de toutes

   
Cétait en 1947

- et cela s'appelait
© “new look”.

En 1955
les crinolines

entrent dans la danse.

 

  

      

  

ses fioritures parce que nous vivons à une époque où

les modes sont multiples et les femmes instables”, a

dit Marc Bohan qui fut, un temps, attaché à la Maison

Dior. Puis il a renchéri: ‘Aujourd’hui, les femmes

peuvent tout se permettre, question d'audace vesti-

mentaire.”

Et pourtant, on ne peut se permettre de choquer

et d'innover chaque année dans une maison dont le

nom est synonyme detradition et d'élégance. À l'excen-

tricité des débuts a succédé la simplicité. C'est que

chez Dior, en 1967, on na veut plus habiller l'épouse,

catte femme que le mari voit tous les jours, mais la

même femme aureolée du titre de maîtresse. Les

stylistes, qui sont aussi de fins psychologues partent

du principe qu'un homme important ne saurait so
+ Lo
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1965, on lance les manteaux
longs sousla mini-jupe,
mais ça ne prend pas.
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montrer au bras d'une femme voyante, ou qui risqueralt
de paraître audacieuse dans son vêtement,

Dior, qui était-il ?
Christian Dior fut un des personnages les plus

mondains et les plus inaccessibles de Paris après la
guerre. Il concevait ses collections un mois avant les
premiers défilés. Pour ce faire, |! s'enfermait dans
l'appartement situé au dessus de son salon, avenue
Montaigne et travaillait 18 heures sur 24. Contrairement
aux autres modelistes, il travaillait directement sue le

tissu. Et pendant tout le temps que durait cette phase
aiguë de création, il gardait près de lui trois manne-
quins, précisément ceux pour qui il avait imaginé sa
collection.
 

   

   
  

Quand vous
photographiez
les étres qui
vous sont chers,

= Confiez vos films à

TO POSTE
Le plus grand finisseur de films par la poste au Canada

© QUALITÉ SUPÉRIEURE GARANTIE © SERVICE ULTRA-RAPIDE © PRIX CONCURRENTIELS
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KODACOLOR =8 poses $3.00
12 poses $4.00

BLANC ET NOIR 12 poses $0.72
20 poses $1.20

EKTACHROME en diapositives $1.15

Vous devez ajouter.05¢ pour les frais de
poste et 82; pour la taxe de vente.

Satisfaction garantie ou argent remis sans

Grâce à ses 150 techniciens ex-
périmentés, Photo Poste est en

mesure de vous offrir un travail

de finition defilms impeccable, en

un tempsrecord. En moins de 48

heures, vous recevrez chez vous,
vos photos par retour
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Le bon goût... sur les geno
Dans le style Vieille France,

de riches serviettes-coquetels

dans les teintes douces et

pastelles. Ces serviettes de toile

ou de lin portent en garniture

un pouce de dentelle écrue faite

ur des comptoirs

  
ux |

à la main. Et ces petites ser-

viettes témoigneront du bon

goût et du raffinement de l'hô-

tesse. Prix : 6 pour $14.50. En

vente à la Boutique Soleil, 430

rue Bonsecours.

 

“Téte d’homme”...
C'est ainsi que l'on a baptisé

cette potiche (et on pouvait dif-
ficilement lui trouver un autre
nom !) Elle est faite de terre
cuite recouverte de glaçure;
elle servira de pot à fleurs des
champs... Enfin une tête
d'homme qui servira à quelque
chose. Prix $7.00. En vente au
Tandem 362 est, rus Notre-Da-
me.   

  discussion. du facteur.
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Deux femmes créent

la plus jolie mode canadienne

Tel est le verdict des spécialistes

à l'endroit de Lydia Sperlich et de Claire Haddad,

les deux premières lauréates du trophée-mode Coty

Pour recevoir chez soi,
un vêtement élisabéthain sur la mini-robe brillante.

Claire Haddad.

  
+

Le style harem
se porte bien dens l'intimité.

Claire Haddad.

 



 

   
Claire Haddad Lydia Sperlich

Deux femmes ont remporté les premiers trophées que la parfu-
merie Coty octroie au Canada aux meilleurs dessinateurs de mode. Ce
sont Lydia Sperlich, de Montréal, et Claire Haddad, de Toronto.

La première se spécialise dans les imperméables et les ensembles-
sport et c'est la compagnie Rainmaster, de la métropole, qui profite de

ses talents créateurs. D'origine tchèque, Lydia habite depuis dix-huit ans

au Canada où sa famille émigra en passant par Cologne, en Allemagne.

Madame Claire Haddad possède, avec son mari, une maison de

confection où elle crée dela lingerie et des vêtements d'intérieur. Elle a

fait ses premières armes, dans le domaine de la mode, chez son père

qui dirigeait une usine de vêtements. Ses peignoirs ont déjà fait la une

des magazines de mode très cotés dont Vogue. Mme Haddad a deux

filles : Lynna, 20 ans, étudiante à l’université de Toronto, et Andrea,

16 ans, qui vient de terminer ses études secondaires.
C'est la première fois que la maison Coty décerne des trophées

aux dessinatrices canadiennes; à ce jour, ces trophées étaient décernés

à New York et seuls les créateurs américains étaient éligibles.

C'est par un vote des chroniqueuses de mode que la première

épreuve s'est déroulée puis, après l'éliminatoire, un jury canadien s'est

prononcé sur les lauréates.
Celles-ci prépareront une collection d'environ 12 pièces, collection

qui sera présentée lors d'un gala des Variétés symphoniques à la Place

des Arts, le 2 novembre prochain.
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Sous la pluie,
le matelassé et la ceinture en glissière.
Lydia Sperlich.

Une note médiévale
pour le poignoir sur la chemise en dentelle.
Claire Haddad.
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courrier
beauté
PAR MONIQUE PEDLEY

 

  
Pour leurs problèmes de beauté et d'esthétique,
nos lectrices sont invitées à consulter Monique
Pedley, esthéticienne-visagiste, en écrivant ou

“Courrier Beauté”,
LA PATRIE, 7 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal.   
Je me ronge les ongles depuis l‘âge de B ans. Maintenant

j'en ai 19. Je n'ai pos le courage d'arrêter. Connaîtriez-vous
un moyen pour me débarrasser de cette vilaine habitude ?

J'ai de jolies jambes mais de gresses culsses musciées.
Pensez-vous qu'en suivant un régime je peurrais en améliorer
l'apparence ?

J'ai beaucoup de polis sur les jambes. Je les rase depuis
longtemps, mais la repousse 6st trés dure et très dense. Je
suis trop loin d'un grand centre pour me permettre les soins
d'une esthéticienne. Que me sugyérez-vous Ÿ J.8.C.

11 existe un produit que l'on applique sur les ungles et dont
le mauvais goul découragerait qu'on les ronge. Demandez-le
à votre pharmacien. Cela vaut bien un essai.

En suivant un régime combiné d'exercices de gymnastique
il y a beaucoup de chance que vos cuisses diminuent de volume.

Essayez vous-mêmel'épilation à la clre.

Vous faites fondre de la clre d'abellles au baln-marle.
Fondue, appliquez-là à l'aide d'une spatule sur la jambe. Vous
procéderez par fines languetlen de clre à ja fois (2” de largeur
À peu près). Vous attendez que cela sèche, ensulle vous retirez
d'un coup sec, Vous recommencez le même procédé jusqu'à ce
que chaque partie de jambe et de cuisse ait subi le même
traitement.

Au début votre épilation n ira pas sans pelne, mais à force
de pratiquer vous desiendrez experte. La repousse sera beau-
coup plus lente qu'avec Je rasoir.

Mes cuisses sont pour moi un grave souci. J'ai 40 ans, j'al
maigri de 30 Ib et mes cuisses sont devenues très flasques
tout en formant des creux fort disgracieux.

Je suis très découragée parce qu'à cause de mes cuisses
Je parals 20 ans de plus, J'ai entendu parler de gymnastique
électrique qui gonfle les muscles, peut-être serait-ce ce qu'il
me faut ? JB.

R. Si vous avez maigrl de 80 lb 11 est heureux que ce ne
soit que vus cuisses qui vous emuient.

La peau enveloppe un montant "X" de chair, de muscles et
de graisse. SI à cause d'une maladie où d'un régime trop poussé,
la graisse disparaît, Il est tout À fait normal que la peau soit
trop ‘longue’ n'ayant plus la même quantité à recouvrir. On

urrait comparer la peau à un ballon qui aurait perdu de
‘air. Luf aussi devient mou, flasque el pendant.

De l'excreice vous serait très ulile alnsi que des traitements
de massages électrique à l'aide d'appurells spéciaux employés
par de bonnes masseuses,

A Quarante ans vous avez toutes les raisons au monde
d'espérer que vos cuisses reprennent une forme atirayante.
Mais Il faudra y travailler.

J'ai 39 ans, je pèse 200 Ib. J'al neuf enfants. Je suis restée
Grosse avec un gros ventre et j'aimerais savoir ce qu'il faudrait
faire peur maigrir. Je ne peux pas m'habilier comme les autres
femmes.

Sorait-ll bon que je me procure un vêtement de sudation
comme on en voit fréquemment annoncer ? MME P.T.

I faut absolument que vous alllez voir un médecin qui vous
mettra au régime. I! jugera s'il faut que vous perdiez 20, 30
ou 80 Ib. Mais il faut que vous perdiez du poids, cela est
incontestable.

Ne songez pas aux vêtements de sudation. Vous avez besoin
de quelque chose de beaucoup plus radical, mais uniquement
sous surveillance médicale.

Jal une question assez génante à vous poser. J'ai sur
tes seins quelques poils. Je voudrais savoir comment les enlever
pour qu'ils ne repoussent pas. ANONYME

On emploie la pince À épiler et l'on recommence chaque
fois que cela repousse.

J'ai les cheveux longs ei lis sent fous. Ma mise en plis ne
dure pas plus de trois heures. J'aimerais tant avoir de beaux
cheveux comme ceux que l'en voit dans les commerciaux.
Que faire ? LOUISE

Vos cheveux n'ont sans doute pas assez de corps. Un rin-
cage ou un colorant leur en donnerait plus. À ce moment-là la

mise en plis tiendra plus que trois heures, pourvu que vos

cheveux aient été bien séchés et que vous y metties du fixatif.

L'ETE EST LA. D'eu merci !
Mais la saison des beaux jours
est également celle où I! nous
faut être plus exigeantes de no-
tre apparence physique. Tout
simplement parce que notre
physique est plus en évidence.
Remisés au plus proford d'un

tiroir nos bas à grosses côtes.
Nos jambes — la minl-Jupe ai-
dant — sont en vedette plus que
jemais. 11 faut donc veiller à ce
qu'elles solent toujours
présentables. C'est-à-dire veiller
à ce que nul duvet n'outrage
l'oeil te plus critique.
À cette fin, je vous ai préparé

un petit article sur les diffé
rents modes d'épilation.
Commençons par les jambes,

voulez-vous ?
Pour épiler les jambes, la

méthode la plus efficace est l’u-
suite de la cire à épiler.
Un pain de cire est chauffé au

bain-marie. Une fois liquide, la
cire est appliquée — à l'aide
d'une spatule — en longues la-
melles sur la jambe depuls la
cheville jusqu'au genou, Il faut
veiller à ce que la cire ne bouil-
le pas. Quand la cire aura duvet
sur la jambe, vous l'enlèvercz
d'un coup sec.
La première fois, je vous con-

scille de faire faire celte petite
opération par une visagiste
Ensuite, si vous êtes adroite et
pas trop douillette, vous vous en
tirerez sans doute toute seule.

Il y a deux zones d'épilation
de jambes. La première cesse
au genou, la seconde cesse dans
l'aine,
L'avantage de la clre réside

dans le fait que son usage dé-
courage la repousse du poil.
Chaque fois qu’une épilation à
la cire est effectuée, de nom-
breux poils sont enlevés avec le
bulbe, c'est-à-dire la racine.
Quand la racine est enlevée, le
poil ne repoussera plus. I! est
donc logique qu'après de nom-
breuses épilations à la cire, la
repousse devienne quasl-enexis-
tante.
L'usage du rasolr est À pros-

crire dans l'épilation de la
jambe. Il est néfaste parce qu'il
encourage la repousse presque
aussi rapidement que la barbe
d'un homme, Le poil apparait
plus virulent que jumais,

La méthode arabe
Les Arabes emploient une for.

mule d'épilation vieille comme
le monde. Si j'en fais mention
ici, c’est parce que de nombreu-
ses Egyptiennes installées au
Canada en font encore usage.
C’est la méthode ‘“d’usure”* par
frottage.
La recette consiste dans un

mélange de sucre et de citron
façonné comme une boule de
neige que l'on froite à plusieurs
reprises sur la ambe. Le duvet
s'use remarquablement. La re-
pousse est lente. JI suffit sou-
vent de ne refaire l'application
qu'une fois par mois.

11 y a de nombreuses années,
on avait également inventé un
système d'usure en Furope.
C'était la méthode du papler sa-
blé que l'on passalt sur la
jambe. Le principe était le

Mais à toutes fins pratiques,
c'est la méthode de la cire qui
est la plus valable.
Sous les aisselles, iI n'y a

qu'un moyen d'épilation. C'est même que celui des Arabes.

plus que jamais;

celui du rasoir. Cet endroit
étant riche en glandes, il serait
dangereux d'employer un pro-
duit sur lequel 11 faut exercer
une forte pression pour le
décoller.

Si le duvet de Ja lèvre supé-
rieure est important, ii faut voir
une bonne électrologiste. Médi-
cale de préférence. Elle élimi-
nera ces polls intempestifs
d'une façon permanente.

SI, par contre, le duvet est

léger, une épilation À la cire
sera valable ‘la même em-
ployée pour les jambes). Ce du-
vet repoussera mais comme
pour les jambes, d’une façon de
moins en moins drue.

11 ne faut jamais employer un
rasoir pour la lèvre supérieure.
Le résultat serait désastreux.
La pince à épller peut être

utile dans un cas particulière-
ment bénin.

Si le duvet est fin mais foncé

 

A longues jambes, jambes épilées
La mini-jupe aidant, nos jambes sont en vedette

il faut veiller à ce qu'elles soient toujours présentables
de couleur, 11 y a moyen de le
décolorer au peroxyde à 20
volumes, Ceci aura pour effet
de camoufler une petite
moustache.
Pour les quelques poils que

l'on trouve parfois sur le bout
des aeins, il suffit d'employer
une pince à épiler. Les poils
reviendront, c'est certain. Mais
on sera quitte pour
recommencer

Monique PEDLEY

 

Pour avoir une jambe lisse, Il suffit d'une épilation à la cire.  
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Des lits
our

rever...
petites boutiques exotiques, et mime dans

certains magasins à rayons, vous ferez des

trouvailles exceptionnelles. Mais il faut y

mettre le prix.

Parce que le lit est un meuble pratique,

fonctionnsl, souvent le premier achat que

les jeunes couples feront en aménageant leur

intérieur tout nouveau, on oublie souvent la

fantaisie charmante qu'on peut y jouzr. À

condition, évidemment de ne pas trop sur-

charger, et d'adapter toute la décoration de

voire chambre à l'allure vieillote ou moderne,

exotique ou capiteuse que vous choisirez.

Un tel arrangement peut se faire oussi

ben dans une chambre de célibataire que

danscelle de vos enfants, ou plus encore, dans

la vôtrz. Si le décor est charmant, vous pren-

« z l'habitude de vous y retirer comme en

u.1 oasis de paix et de tranquillité, qui flaite

votre s2ns de l'esthétique.

Premier pas, décider du type de décor qui

vous convient. C'est alors le moment de dé-

nicher le lit. Chez les antiquaires ou dans de

Si vous n'avez pos les moyens de vous

offrir ces fantaisies, avec un lit continental

bien ordinaire, et beaucoup d'imagination,

vous pourrez réussir un décor de rêve. Le

secret une tradition vieille comme l'époque

des troubadours, le lit à baldaquin.

l'est possibla de réussir un agencement

ordinaire avec destissus solides, de bon goût,

fantaisistes, Les rideaux du lit seront fixés

tantôt au plafond, tantôi ou mur, pour s'éva-

ser dans un éventail de couleurs.

C'est là un des rares caprices de la dé-

coration traditionnelle peu exploités à ce

jour. À vous d'être innovateurs.
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Riz à la chinoise
*Methode chinoise pour la cuis-
son du riz à long gran).

2 tasses de riz à long grain

3 tasses d'eau froide

1 c. à thé de sel

Placer dans une casserole,
ayant un bon couvercle, de riz à
long grain, l'eau et le sel. Ame-
ner au point d'ébulhtion, laisser
bouillir 4 minutes en brassant
une où deux fois, Couvrir et fai-
re mijoter environ 14 A 18 mi-
nutes sur feu lent sans soulever
le convercle ni brasser.
Comment préparer le riz pour

le frire à la chinoise :
Lorsque le riz à long grain est

cuit, le retirer du feu, eniever le
couvercle et la 155er reposer
pendant 5 minutes.

Verser le riz dans un grand
bol, brasser avec une fourchette
pour bien séparer les grains.
Cousrir avec un linge et Jaisser
reposer 2 heures ou plus avant
de l'utiliser pour la préparation
du riz frit, 1e riz préparé de
cette manière peut être réfrigé-
ré de 12 à 24 heures, duns un
contenant bien fermé avant
d'étre utilisé

Pour frire le riz, chauffer 3 c.
à lable dle de mins dans
une grande  poéle,  ajouter
1 tasse d'échalotes hachées
finement, Remuer avec une
feurchetle sur feu vif, pendant 3
numies, Ajouter le riz à long

gram cuit et refroidi comme
mentionné plus haut, hrasser 2
munutes avec une fourchette.

Ajouter 3 c. a thé de sauce soya
et brasser deux autres minutes,
Ft voila, c'est prét à servir.
Vous pouvez ajouter des mor-

ceuux de poulet, de boeuf ou de
pore.

Soupe Won Ton
24 Won Ten (nous en donnons

ls recatie ci-après)
Sa tasse de poulet cuit en filet
Va c. à thé d'accent
2 pétoncles hachés
6 tasses de beuillon de poulet
Va ¢. & thé de sucre
2 c, à thé d'huile de mais
8 c. à thé de sauce soya
Faire cuire le Won Ton dana
l'eau bouillante. Les Won Ton
sont cuits lorsqu'ils Mottent à la
surface (il faut généralement 5
minutes de cuisson). Ketirer,
rincer et égoutter. Placer dans
un bol les Won Ton, les

toncles, la sauce soya. Faire
uillir le poulet, l'accent, je

sucre, l'huile de mais el le
bouiilon. Verser ce mélange sur
les Won Ton cuits el servir.

Won Ton

Va lb de boeuf haché cru
Va lib de porc frais haché crv
1e. à table de sauce seya
Ve. à table d'huile de mais
M c. à thé de gingembre meulu
V €. à thé de sel
1 pincée de poivre

Va c. à thé d'accent
2 gousses d'ail
Préparer une recelte de phie à
Egg rolls et rouler mince com-
me une feuille de papier. (Nous
donnons la recelle ci-aprés)
Preparation du Won Ton.

Battre un oeuf, le mettre de
côté. Mélanger tous les autres
ingrédients. Placer environ 3
de c. à thé de mélange Won Ton
dans chaque carré de pâte que
vous aurez ohfenu en découpant
la pâte 2° x 2°. Badigeonner les
borde de la pâle avec l'oeuf

hid5 Je

HAL
battu. Plier la pâte en diagona-
le et presser avec une fourchet-
te pour ferrner les extremnités.

Chaussons

(Egg Rolls)
(pour 2 à 3 douzaines)

4 tasses de chou cru, coupé
en filets

1 tasse de poulet cuit coupé en
petits cubes

‘3 taste d'oignons, hachés fin

Ya tasse de céleri haché fin

Va €, à thé d'accent
Ve. à table d'huile de mais
2 c. à thé de sel

 

V2 c. à thé de poivre
1 €. à table de sauce soya

Dans un grand bol, placer Je
poulet, les oignons, le celers,
l'accent, l'huile, le sel, le poixre
et la sauce soya Bun
mélanger. Ajouter Je thou.
Melanger de nouveau

Préparation de la
pâte à Egg Rolls
2 tasses de farine préparée
1 oeuf battu
1 c. & thé de sel

‘a tasse d'eau froide
Placer la farine dans un grand
hol. Ajouter l'oeuf bien battu,

Au Dragon d'Or, les amateurs de plats chinois sont servis
à souhait. On n'y mange que de l'authentique.…

Pour les amateurs de mets chinois,

le Dragon d'Or,
de la République de Chine

On y sert d'authentiques mets et crus du pays des dragons
“TOUS LES hommes mangent
et boivent, mais peu d'entre
eux peuvent apprécier le goût.”
—Confucius
La Chine possède les plus

vieilles traditions culinaires du
monde. Respectant en tout le
savoir-faire et la sagesse, les
Chinois ont toujours honoré les
bons cuisiniers; ils ont même
un dieu de la cuisine. Ils consa-
crent, dit-on, plus de temps à
la préparation des mets qu'à
leur cuisson et se préoccupent
de leur présentation, employant
beaucoup les contrastes de for-
me, de couleur et de texture.
Les mels chinois, comme

ceux du reste de l'Orient, cui-
sent rapidement et selon une
méthode qui garde aux légu-
mes, fruits, viandes et poissons

toute leur saveur et tous leurs
principes alimentaires. Débi-
tés en bâtonnets, les aliments
peuvent cuire rapidement et
uniformément. De plus ce pro-
cédé de cuisson permet de
mieux répartir les ingrédients
lors de leur présentation. Une
exception pour le succulent pois
mange-tout des neiges, qui se
mange rond.
Ne cherchez pas de pain sur

la table chinoise. On ne con-
somme pas de ce produit occi-
dental, le riz en tenant lieu.
On cultive quand même du blé
dans certaines régions pour en
faire des nouilles et chaussons.
Donc le riz est à l'honneur,

mais du riz entier. (Les Chinois
ont trop de respect pour le
travail qu'implique la culture

Les fines gucules de l'Expo
puis Je sel. Incorporer l'eau À
ce dernier mélange, brasser
jusqu à ce que la pâte forme
une boule. Reposer 2 heures
dans le réfrigérateur. Etendre
la pâte mince comme une feuil-
le de papier. Couper la pâte en
turres de 4'' pouces.

Commentplier la
pâte pour Egg Rolls
Placer une cuillerée à table
(comble) de remplissage dans
un carré de pâte. Frotter les
bords de la pâte avec un oeuf
battu. Replier ensemble bs
deux côtés de la pâte. Puis

Cl rh

“Tous les hommes mangent et boivent, mais peu d'entre

A

E 4
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presser doucement avec votre
doigt les jeux extrémité pour
bien les coller ensemble. Ils
sont maintenant prêts à frire.

Commentfrire
les Egg Rolls
Placer les Egg Rolls dans de
l'huile de maïs chaude ‘365 F.»
Cuire 4 à 5 minutes, jusqu'à ce
qu'ils aient une belle couleur
dorée.

Pour congeler, cuire 1 minute
dansl'huile de maïs. Retirer de
l'huile, placer dans une grande
assiette. Couvrir et mettre au
réfrigérateur. Lorsque vous

 

eux peuvent apprécier le goût”, à dit Confucius.

du riz pour le manger blanchi
comme le font les Occiden-
taux),

Les bâtonnets, ancêtres des
fourchettes, sont toujours à
l'honneur. Le seul autre usten-
sile utilisé est la cuiller de pur-
celaine, pour la soupe.
Et à propos du chop suey ?

Ce n'est pas un plat chinois
mais bien une création des cui-
siniers occidentaux .. . à la fa-
çon de Chine. Une chose à re-
tenir concernant l'authentique
cuisine chinoise, Elle n'est ja-
mais apprêtée de restes, si sa-
voureux soient ces derniers.
Le porc et la volaille sont à

l'honneur, de même quele pois-
son, les mollusques et crusta-
cés. Un ne consomme jamais
de produits laitiers,

Parmi les assalsonnements,
l'oignon vert et l'ail, la sauce
de soja et le glutamate de mo-
nosodique, connu des Chinois
depuis des siècles.

Et les egg rolls, tant appré-
ciés des amateurs de mets chi-
nois, sont-ils authentiques ?
L'egg roll, dit-on, est authenti-
que, mais il est présenté diffé-
remment en Chine,

Le Dragon d'Or, qui peut rece-
voir 100 convives, présente une
cuisine authentique qui n'a rien
à voir avec les soi-disant mets
chinois servis en Amérique du
Nord. Pour les amateurs, c'est
aussi l'occasion ou jamais d'ac-
compagner les mets chinois
d'authentiques crus du pays des
dragons.

désirez les servir, cuire une
seconde fois. 3 a 4 minutes. Ser.
vir chaud avec de la sauce aux
prunes.

Côtelettes de porc
(Spare ribs)
à la chinoise
Faire chauffer à 350 degrés suf-
fisamment d'huile de mais dans
une casserols pour recouvrir de
2 à 3 livres de cbtelettes (spare
ribs) coupées en morceaux de
V“ de long (viande et 0s).

Déposer les côtelettes dans
l'huile chaude et cuire pendant
5 à 7 minutes en maintenant la
tompérature à 365 degrés. Lors-
que les cételettes sont d’un brun
doré, retirer et les égoutter
parfaitement.

Pendant que la viande cuit,
verser une sauce à l'ail dans
urs grande poêle, et faire bouil-
lir pendant 3 minutes. On peut
se procurer cette sauce prépa-
rée dans les marchés
d'alimentation : Dry Garlie
Spare ribs sauce, pot de 12
ences).

Ajouter les Spare ribs à la
sauce dans la poéla et faire
bouillir pendant 3 autres
minutes, brassant sans arrêt la
viande et la sauce. Retirer et
servir trés chaude. Important :
ne jamais ajouter d'eau dans la
poéle peur éclaircir la sauce).

Crevettes frites
à la chinoise

1 ib de crevettes fraiches ou
congelées

2 oeufs, battus

2 €. à table d'eau

1; €, à thé de sel

% tasse de farine préparée

V tasse de riz à long grain
sauce aux cerises

Décortiquer les crevettes. Faire
une entaille le long du dos, mais
sans les diviser complètement.
Envelopper dans un linge pour
Jes assécher, Mélanger les
oeufs, l'eau, la farine et le sel.
Tremper les crevettes dans cet-
1e pâte. puis les plonger dans
l'huile de maïs chaude (365) et
Jes frire jusqu'à ce qu'elles
soient d'un beau brun doré 3 à
4 minutes). Servir avec du riz à
long grain.

Biscuits
aux amandes

4 tasses de farine préparée

2 tasses de sucre

2 tasses de graisse pure lard

1 oeuf
1 ce. à thé d'essence de vanille
Ve. à thé d'essence d'amande
3 €. à thé de pâte d'amande
Défaire le gras en crème. Ajou-
ter le sucre, l'oeuf, l'essence de
vanille, l'essence d'amande, la
pâte d'amande. Bien mélanger.
Incorporer la farine peu à peu.
Façonner en boules de la gros-
seur d'un quart de pouce. Pla-
cer sur une tôle non graissée.
Cuire au four 450 degrés pen-
dant 5 minutes. Ouvrir la porte
du four pour en réduire la tem-
pérature à 250 degrés. Cuire en
20 minutes.
Peur terminer un repas

chinois, il n'y a rien comme lo
thé chineis. On peut se le precu-
rer dans toutes les épiceries
fines.
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La Francaise

“J'habite Marvejols, une petite ville bourgeoise
de la Lozère, dans le département du Languedoc.”
Marie-Paul Daudé, hôtesse dans le pavillon de la
France, s'affiche d'ailleurs plus bourgeoise que bohé-
mienne. Après avoir terminé ses études secondaires
à Montpellier, elle suivit durant un an des cours
de bonne étiquette et de comportement de “société”
à l'Ecole d'hôtesse d2 Paris.

Il ne faut pas s'étonner si Marie-Paul sert au-
jourd'hui son pays à l'Expo. Les cours de “bonnes
manières” ont porté fruits. Elle sourit, parle, esquis-
se des gestes indicateurs à la manière d’une grande
dame, consciente d> son charme et des atouts qui
ornent sa gracieuse porsonne.

“J'aime la décoration intérieure. 11 en est de
même pour le dessin où je m'évertue à faire des

portraits et à reproduire des oeuvres célèbres.” En
musique, elle n'a guere de caprices: “J'aime tous
les genres de mustque, aussi bien le classique que
le yé-yé.”

L'homme qui lui plait doit être intelligent,
sensible et surtout compréhensif. Et, selon Marie-
Paul, la femme authentiquement FEMME est très

coquette et ‘aime les belles choses”.

Côté familial. Marie-Paul n’a pas connu ces fric-
tions houleuses qui opposent souvent les enfants

aux parents: “Dans mon milieu, à Marvejols, il

n’y à pas de conflits qui opposent les jeunes à leurs

parents. Je m’entends à merveille avec les miens.

Je suis bien incrustée dans le moule familial.”

Lorsqu'il fait beau. Marie-Paul sort sa ligne

à pêche et s'empresse d'aller taquiner les poissons

de la Lozère. Elle a fait beaucoup d’athlétisme.

Mais, puisqu'elle se trouve maintenant à Montréal,

sans doute a-t-elle dos opinions bien arrétées sur

les Canadiens francais: “Je considére que les Ca-

nadiens français sont moins baratineurs que les

Français.” Si j'ai bien compris, 'homo quebekensis

“chante moins la pomme” que son cousin français.

Lorsque je l'ai quittée, elle m'a annoncé qu’elle

s'apprêtait à partir pour Winnipeg où elle passe-

tait quelque temps avec les membres de la colonie

française de cette ville de l'Ouest. Je l'ai admirée,

car il faut beaucoup de courage pour voir en Win-

nipeg l'endroit rèvé pour fêter le 14 juillet. Bah !

c’est vrai... il y a bien Saint-Boniface

fvan RIOUX-SABOURIN

 

BELIER
{2{ mors — 20 aveit}

 

AMOUR — La vertu de l'a-
mour ne doit pas être une reine
morte, solennelle et glacée. Ai-
mer c’est vivre. Descendez de
votre piédestal et faites le bon-
heur de cette âme qui aspire au
rapprochement.

ARGENT — Plaie d'argent
n'est pis censée mortelle. Ne

| vous découragez pas si vos al-
faires semblent se porter au
plus mal. De beaux soleils se
releveront sur votre vie. Tout
rentrora dansl'ordre.

DIVERS — Ne vous laissez
pis aller A la négligence, prin-
cipalement au cours de vos
soirées. Vous traversez une
zone de perturbation qui mena-
© de vous rendre victime
d'accident. Ne hâtez rien.

e LION
| os’ (23 juil. — 23 weit

AMOUR — Na dites pas

“Fontaine Je ne boirai pas ton

eau” avec la personne dont

vous CrOY@Z vous passer

facilement. Il y aura des
regrets, bien vite. La semaine
est importante.

 

ARGENT — Vraiment, com.

me pour bien d'autres, le mo-

ment n’est pas propice pour

vous aux discussions

iutancières. Vivez votre vie re-

gulière et n'allez pas perdre vos
heures en entretiens matériels.

DIVERS — Quand vous allez
sur les trottoirs, prêtez quelque
attention, sans le montrer, aux
gens qui vous croisent. Votre
manie de loujours rêver vous
etipêche de les apercevoir et ils
s'étonnent,

®
AMOUR— Le climat se main-

tient au beau. L'amour est de-
venu une Île enchanteresse qui
vous appelle à ses douceurs et
vous offre le repos mérité par
le travail du four. Filez, filez,
à mou navire...

SAGITTAIRE
(23 nov. — 21 déc.)

 

ARGENT — Aucune difficulté
ne viendra troubler votre exis-
tence au domaine de l'argent.
Etl'influence in désirée qui
menaçait de croiser votre décan
a, heureusement, dévié. Semai-
ne sans inquiétudes.

DO VERS — Votre position
sest améllorée du coté
patronal. Vous travaillerez sans
doute mieux sous une moindre
pression qui favorise l'extériori-
sation de votre personnalité.
Tout augure pour le mieux.  

GR TAUREAU
él, {21 avril — 26 moi)

AMOUR — Rendez à César ce
qui est à César et à l'amour ce
qui est à l'amour. C'est-à-dire
que le caractère a des ralsons
dominantes, qu’il faut lui accor-
der quelque tolérance, qu'il faut
accepter l'autre.

 

ARGENT -. Dans quelque
jours vous aurez 4 montrer une
certaines agressivité au domal-
ne des affaires. N'atlendez pas
toujours que la situation s'éta-
blisse de sui. Une belle occasion
s'offre, saisissez-la.

DIVERS — Parmi votre
entourage, que | que restreint
qu'il soil, on cherche À vous fai-
re tirer les marrons du fou.
Mettez la pédale douce à votre
d'vouement inconsidéré; songez
plulôt aux conséquences.

(ra VIERGE
“iQ a (24 août — 22 sopt.)

 

AMOUR — Déliez-vous de l'in-
tonsité subite de l'amour que
vous porte l'autre. La lampe
qui s'éteint, tout A coup se
ranime, et brille avant
d'expirer. A moins que vous lui
ayez fourni un bonheur
nouveau...

ARGENT — Le son du métal
constitue une musique harmo-
nicuse pour certains, surtout
quand ce métal est la monnaie
qui, accumulée, forme le grand
poignou. Ou cherche à vous
embarquer, ne vous laissez pas
avoir

DIVERS — S'il est possible,
retournez aux lieux qui ont con-
nu votre enfance. Un concours
d'influences heureuses reflète
celles qui ont marqué votre jeu-
me sis, Retrempez-vous dans le
passé.

(=y  CAPRICORNE
i

J (22 déc, — 20 jen.)

AMOUR — Semaine menacée
d'acerochages dans le sens pé-
joratif du mot. Eviter d'entrer
dans des discussions
prolongées, car ce sont elles qui
porient en leur flanc l'écueit à
craindre. Silence et paix.

ARGENT — II n'est pas ques-
tion pour vous de redouter des
tribulations d'argent par le
temps qui court. Toutefois cer-
taines dépenses extraordinaires
devront être effectuées avec
discernement.

DIVERS — L'eau vous sem-
bla indiquée, cette semaine;
l'eau des lacs,l’eau des rivières
l'eau de la mer même. Or vous
aurez un penchant à contracter
le rhumatisme. Bains nombreux
mais rapides.

votre étoile
commande...
 

GEMEAUX
(21 meal — 21 juin)

AMOUR — ('g n'est pas dans
les grandes occasions que l'a-
mour se prouve particulière-
ment. Le civisme est une foule
de petites choses, l'amour
également. Un peu plus d’atten-
tions apportera la ioie.

 

ARGENT — Ne vous fiez pas
à vus succès passés pour regler
le cas qui semble devoir échoir
à vos soins: s’il se présente,
consultez une personne avertie
en la matière of vous tie le re
gretteres pas.

DIVERS — Vous manquez
d'entregent, vous ne savez pas
de quelle façon vous comporter
avec les gens que vous
rencontrez La raison en est à
vos habitudes casanières.
Surlez, vous finirez par reussir.

; A BALANCE
. (23 sept. — 22 oct}vuNc

>

 

AMOUR — Si les choses vont

mal en amour, n‘essayez pas de

les ramener avec des prières et

des gémissements. Ce serait la

meilleure façon de les conduire
au fiasco définitif. Suyez stoique
et brave.

ARGENT — Un malaise

se dessine dans votre acti-

vité financière. Alors modèrez

vos dépenses, sans exagération.

H serait bon de mettre un peu

d'argent de coté pour parer à la
contrariété d'un moment.

DIVERS — Ceux qui sont à la
recherche d'une situation ont
toutes les chances de se
rétablir. C’est donc la semaine
tout indiquée pour déployer un
effort ov1 devrait conduire au
succestellement esperé.

VERSEAU
(21 jan. — 19 fév.)

A&)
AMOUR — Semaine incompa-

rable pour puétiser l'amour. Un
peu de rêve, la lecture de quel-
ques poèmes de Musset à deux,
vous feront connaître des soi-
rées au parfum ancien mais en-
core capiteux.

 

ARGENT — Si vous aspirez à
un poste rémunérateur, reposez-
vous les méninges. Comment se
produirait-il un changement à
ce propos quand votre Etoile se
contente de demeurer dans le
silence ?

DIVERS — Une attention spé-
clale aux voyages en automobi-
le s'impose. Surveiller en parti-
culier l'auto qui s'apprrche.
Pas de vitesse exagérée, mal-
gré la puissance de votre
voiture.

GN CANCERfy oem,
AMOUR — Voila une person-

ne heureuse en amour, pour-
rait-on dire de vous! Vous
aimez, l'on vous aime; la bor-
dure d'or de votre vie relulra
davantage au soleil du bonheur
qui se poursuivra pour vous.

 

  

ARGENT — L'un ne va pas
sans l'autre. Votre Etoile est
bien à l’aise pour vous parler:
on chuchote dans votre monde
de travail que vos patrons ont
l'ocil sur vous pour un traite-
ment amélioré.

DIVERS — Jamais deux sans
trois. Tout se rattache. Vous
vous ferez des amis au cours
d'une réunion, amis qui vous
apporteront des moments de
joie franche. Tout va bieu.
Cueillez les roses écloses.

Le)
SCORPION

(23 ect. — 32 nov)

 

AMOUR — Une drile de per-

sunne rode autour de vous deux

qui vous aimez. Elle tente inst-

dieusement de s'interposer pour

prendre la place de l’un dans le

coeur de l'autre. Je vous le
dus : Veillez.

ARGENT — Cumul de

brumes. Mauvaise semaine. Le

diable est après vous. Tenez-

vous sut vos gardes. Ne risques

rien dans aucune entreprise.

Surveillez votre avoir comme la
pruttelle de vos yeux.

DIVERS — Vous vous sou-
mettez trop aux avis de tout le
monde. On ne manquera pas de
vous en dunner de multiples,
cette semaine. Kssayez donc la
méthode de faire à votre tête,
les avis cesseront.

=
AMOUR — De méme que cer-

tains luthiers n’abatlent qu'a la
pleine lune l’érable dont le bois
servira aux violons qui seraient
ainsi meilleurs, essayez donc de
quelques belles soirées lunaires
avec l'autre...

ARGENT—C'est le moment de
prendre une décision au sujet de
certain achat que vous projetes.
IL n'est pas nécessaire d'effec-
tuer la trausaction cette semal-
ne mais arrêtez la date où vous
la ferez.

DIVERS — Vous êtes sous le
signe de plusieurs
déplacements, c e t t e semaine.
Vous rencontrerez de nombrew
ses personnes, dont une très
attachante. Ne négligez pas cet-
te nouvelle amitié.
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le chic qui fait

par MAAKILJULÉ RAIMOND

  
   

  En effeuillant la marguerite... des robes d'éte, l’on se rend compte qu'il y a des leon]

partout : sans doute pour rappeler la courte durée de la saison chaude, de la floraison,ouf

lors parce que la jeunesse depuis toujours s'entoure et s'entiche de fleurs à son image j

fraîches et frêles, dans lesquelles elle semble trouver aujourd'hui plus que jamais“fe

\ igne d'une poésie menacée, le symbole d'un éternel romantisme . . *

Donc, avez-vous des fleurs plein la garde-robe ? Inspirez-vous des pétales def

ette Marguerite, effeuillez la marguerite géante, et arrêtez-vous un peu
beaucoup, passionnément, à la folie douce... s

@ —Larobe-fleur, rose tendre et vert feuille. ’

g- La maxi-fleur, en bleu vif sur fond beige. +
@ — La robe-fleurette, délicate, rose thé sur blanc.
 — La fleur Art Nouveau, en couleurs violentes.
(8— La bébé-fleur, paquerettes mauves sur fond rose.

§Le pantefleir,imprimé. LA
ï re,à‘corolles et erivoiles:

noir etfuchsia, “>
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Jeudi 27 juillet

Soirée

7.08 (12) NIGHT AND THE C(TY
(E-U. 1950: Real Jus Dawn Int: Richard
Widmark, Gene I vo Gosse Whithers. Un
homme ambitieux seul, par n'impoite quel
Moyen, contruie: «s 5, utsst0ns de matches de
lutte A Londres

6.20 (4) PRISONNIERS DE LA TOUR X:
(Htallen ‘1959 Res! M Costa Int: Chelo Alonso,
Rik Battaglia Un vhevslise est chargé de rame-
ner en lieu sur deux «hfants 1 aux

8 30 ‘ée-10) — LA DIABLESSE
(Mexicain 19 Hes I Davison Int: Marla
Felix, J -M Liates Upe {i mnie se vengsd sur tous
les hommes apres Uri misr..4e malheureux.

9.66 ‘3b) — TOYS IN THE ATTIC :X
(E-U. 1983" Real Goze Ros Hill Int: Geraldl-
ne Page. Deun Mart:». Viutte Mimieux. Une jeu-
ne femme aime son (rere Jun amour anormal et

son epotise Fe casio de separer le cou-
als son plan ehoue et se retrouve plus

seule que jumi <

11.13 (10) — LE DEMON DE LA DANSE
(Allemand 1943" tes: si Braun. Int: Marika
Rokk, Victor Stasi U + toreuse Mmalchanceuse
est tirée d'embarrus "1 à #,plulogue.

11.30 3b) — HELL'S OUTPOST
(E.-U. 1954: Resi Joe Kite Int Rod Cameron,
Joan Leslie, John Russel Un aventurier arrive

 

   

   

  

  

  

   

  

au Colurado apres Li guerre Corée. Il entre
en relation avec un r.ne propriétaire minier
rétextant quit eta: un em fe sun fils mort à
guerre

11 30 14) — UN AMI VIENDRA CE SOIR
(Fr, 1946: Real: & Hernud Int: Michel Simon,
Madeleine Solugne Esnsvie de la guerre dans un
wsile d'alienes où se sont re[ugiés des résistants.

11.35 (7) — ACAPULCO
Œ-U. 1936) Real Paul Henreid. Int: Ralph
Mooker. Une jeune femme lente de sauver eon
mari accusé d'un double meuite

111.40 (6) — JUNGLE STREET
Int: Davic Me lium. Kenneth Cope, GIl
Ireland Un meurtrier ost capture par la police
dont les suupcans ont (te eseslles par un -
tre-chanteur

11.40 (12) — BASY COME, EASY GO

Ints Barry Fitzeeratl, hona Lynn, Sunny Tufts

Les complications amusiceuses d'une jeune fille
dont le père est joueur et le frère. chauffeur de

taxi.

V2.08 (2-3-4r-8c-7r-0-90-11;
POLICE DU PORT
Un gamin s'entuit le .h 7 ses parents pour deve-

nir mousse Un filsu srvupe de lui procurer
des faux

12.08 (126) — ARENES SANGLANTES

(Fr. 1946) Réal

:

Rouben Mamoullan, Int. Tyrone
wer, Linda Darnetl. itita Hayworth. Un célè-
toréador est heureux avec son , une

amie d'enfance, jusqu'au jour où wéprend
d’une riche aventurier

12.08 (13) — LA BATAILLE OU RiO DE LA PLATA

(Britannique 1957: lies] Michael Powell af
eric Presshurger Int

|

Peter Finch, John
reggon Un cusesss- allemand réputé invul-

nérable est traque put des Navires anglais.

Vendredi : let

Avant-midi

11.30 (rarseTratote Je
LUTTE POUR LA V
Allemand 1939) Resi H Steinholf, Ints Emil

annings Les hypothe n medecin sont con-

trecarrées par dus suvv:>t:finna et des préjugés.

Après-midi
- TICIER

118 mereasi. Resi D MacDonald. Int:

George Baker. Ss!s:0 som» Un chevaller défend

le futur roi d'Angieterie contre les partisans de

Cromwell

1.30 (2-3-4r-5c-9-00-115 — LA LETTRE BLEUR

(Fr. 1046» teat : G Rowuawer La vie d'une fa-

mille paysanne dur«nt les quatre saisons d’une

année.

1.30 (7) — UN CHIEN CANS UN JEU DE QUILLES

(Fr. 1962: Real 10 (ain Int- Christian

Marquand, Elke sunnies Ln inconnu fait trrup-

tion dans une familie de farfelus.

1.30 (10) — LES ENFANTS NOUS REGARDENT L

‘94:10 Rel V De swa. Int: Isa Pola, Lu.

(talonUNree « Une jeune mère perd défini-

tivement son mari et l'affection de son tils,

3.00 (6c) — LE MYSTERE DE ST.VAL a

. 1943) Real Rene Le Henalf Int: Fernande

SerreRenoir Un apprents détective est mystifié

dans un château vu > x personnes sont assasei-

nées la même nuit Les pseudo-cadavres revien-

nent À une sante puri.te, vexé, le détective

amateur #0 venge à 64 fsçon
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2 CBFT Méniréal © 3b WCAX Burlington

6cCPM Chicoutimi @ 7 CHLY Shorbrooke @ 8 WMTW

"30CFTM Montréal @ 11 CBVT Québec @ 12 CFCF Montréal @ 13 CKTM Trois-Rivières

 

3.30 (16) — ULTIME CHEVAUCHES
(E.-U) Réal: A -Cannaway. Int: Jim Davis. Ar-
keen Whelan. En Californie, un officier amer.
cain s'empare des terres d'un culon mexicain

4.00 (5) — HOMICIDE
Int: Robert Douglas, Robert Alda, Helen

Westcott

436 (36: — TRIGGER Jr.
(E U 19506 lat Roy Rogers, Dale Evans Les

aventures d'un cow boy «et d'un cheval qui est

son metleur ami

Soirée

$00 (8) — THE VANQUISHED ‘X!
1953+ Int : John Payne, Jan Sterling. >

n Gross Aprés la guer de Sécession, Une +
le du sud est suus la tutelle d'un officier beuts.

6900 (13) — RAID SECRET
(E..U. 951) Real: George Sherman Int: Mark
Stevens. Alex Nicol. Des Allemands tentent d 5
tenir des renselgnements de prisonnie:s

Americas

6.30 (12/7 — LEMMY FOUR LES DAMES
(Fr 1961» Beal- Bernard Borderie. Int- Eda.#
Constantine, Frençoise Brion. En vacances sur :a

Cote d'Azur, Lemmy Caution tente d'ectairesr .1
mort d'une Jeune femme qui voulait lus commu

niquet Un secret

700 (3) — EN AVANT LA MUSIQUE
(Franco lat 1962: Béal: G Blanchi Im
Fernandel, Gino Cervi Mésaventures autour d'un

cadavre qui disparaft et réapparaît durant ls >

bération d'un village italien par les Americans

en 1943

7.00 (4r) — LA DIABLESSS
(Mexicain 1955 Réal: T. Davison Int: Main
Félix, J M Lisres Une femme se venge sur to ¢
tes hommes apres un mariage malheureux

7.30 (4) — LES TRAFIQUANTS DE LA NUIT
ol 1957: Réal: K. Hughes nl: Victor
Mature, Dana Dors Un camionneur est foi.é
d'entreprendre des transporte clandestins.

7 30 (10) — DERRIERE LE MIROIR
t U 195% Réal. Nicholas Ray. Int: James
Mason, Barbara Rush Intoxliqué par un

médicsment, un homme en arrive À vouluir tuer
son [ils

40012) — THE UGLY AMERICAN
(EL 1962) Real: George England (Int: Marlon
Brando. Etji Okada. Un ambassadeur americain
accuse injustement un ancien compagnon de la
derncere guerre, d'être devenu communiste

0.30 (2-3-4r-5c-7-7r.9-90-11-12{-13)
CONFIDENCES SUR L'OREILLER (X)

(E -U. 19501 Réal: Michael Gordon Int.
Hudson, Doris Day. Les disputes d'une d
ce et d'un chanteur compositeur qui partagent La

même ligne télephonique.

9.00 (3h) — WACKIEST SHIP IN THE ARMY
Œ 1 19605 Réal: Richard Murphy. Int - Jack

Lemmon, Ricky Nelson. Un vieux voiller, com-
mandé par un heutenant est envoyé dans la mer
de Corail pour dépister des convois japonais

5) — MY SON THE HERO
(Franco-italien 1962: Réal: Ducclo Tessari Int :
Guiliano Gemma, Pedro Armendarit Pour epou-
ser celle qu'il aime le jeune Titan aura à

combattre. avec ses frères, je rot de Crète

   

 

 

  

 

 

  

   

. 9,00 (6) — SOLDIER IN THE RAIN

(E U. '1963) Réal: Ralph Nelson. Int: Jackie

Gleason. Steve McQueen. Dans un camp militaire

des Etats-Unis, deux sous-officie sont lies
d'amitié malgré leurs caractères complètement

differents

11.36 3b) — FLYING FONTAINES
(Œ -U. 1959» Réal: George Sherman. Int : Michael
Callan, Joan Evans. Les Imprudences d'un trape-

ziste dans un cirque rendent Un camarade Imp»-

tent et l'obligent à abandonner sa carrière.

9 (40) — ASPHALTE

(Fr. 1958» Réal: Hervé Bromberger Int:

Francoise Arnoul, Massiomo Girottl. Une jeune

femme est soumise au chantage d'une crapule

qui menace de dévoiler son passé À son mari

  

 

 

1.98 (10 SARBR-BLEVE XX)

(Fr. 1981+ Résl: ChristianJaque. Ints Pierre
Brasseur, Cécile Aubry. Une version eecasse ot
fnattendue du personnage de Perrault.

—
A

  
  

   
  

 

FILMS ET HORAIRES DE LA SEMAINE A LA TV

Emre
A KISS BEFORE DYING (OX)

1953) Réal.1 Gerd Oswald Int. : Robert
Wagner, Virginia Leigh. Un étudiant, vicieux et

sans conscience apprend de la jeune fille qu'il

trequente qu'elle aliend un enfant de lui li as

asssine son amie accumulant autour d'elle des

preuves qui laissent croire au suicide

11.35 -7) — LES CLAMEURS SE SONT TUES

(E-U. 1986) Réal: Irving Rapper. Int Michel

Ray, Fermin Rivera. Un petit Mexwaln adopte

un taurillon et s'en fait un compagnou de jeu

1140 11: — ANGEL WITH A TRUMPET

Int: len Herhie, Basil Sydney, Oskar Werner

Lhistoire de deux générations de pianistes d'une

mème famille durant le premier contiit mondial

à Vienne.

11.50 6, — GUNS OF DARKNESS

(Britannique 1962 Réal: Anthony Asquith Int

David Niven, Leslie C'avoit. bn Angles, élaulit

sur une plantation en Amérique Laune sa

(emme, fatigues de la condulte irresponsable de

sun mart, décide de le quitier lursqu'une révolu
tous eclate.

12.05 :2-3-4r-5c-7e-9-40-153

LES MAUVAIS GARCONS (X)

«italien 1955) Real: G. Francivlini Int Franco

Fabriu, Antottio Cifariello. Trois garçons legers

et paresseux vivent sous l'emprise d'Alvuro qui

les entrsine dans des aventures mmalhonnétes

pour gagner de l’argent sans travailler

1205 11/ — LE SIGNE O5 LA CROIX

(EU. 1933) Réal: Cecil B du Mille. lat : Claudet-

te Colbert, Frederic March, Charles Laughton

L'Histoire de la persécution des chrétiens et des

debuts du christlanisme

1205 13: — UN GOUT DE MIEL

(Hritannique 1061) Kéala Tony Richardson lut«

Kita Tushingham, Dora Bryan. Delaissée par une

mere volage, une sdolescente a Une aventuie

avec un mann

Samedi 29 juillet

Avaut-midi
900 7) — LA RUEE VERS LA CALIFORNIE

-U. 19503 Real: Joseph Kane. Int. Forrest

Tucker, Adele Mara. Un aventurier est accuse à

tort de meurtre et de vol.

926 10) — LE CHEVALIER DU STADE

(E U. 1951) Réali Michael Curtiz. Int: Burt

Lancaster, Charles Bickford, Phylis Thanter. La

carrière d'un jeune Indien qui devient un cham

pion de football.

11 00 4 — ECUMEURS DU FAR WEST
(E U. 1939: Int: George O-Brien, Une Jeune fille

inexpérimentés qui dir une fabrique de con.

seuve est qauvée par Un cow-boy qu'elle épuusera

11 30 (2-2-4r-5c-70-9-00-11-12{-13)
LES DSTECTIVES DU BON DIEU
(Britannique 19546) Réal. Robert Hamer. Int:
Aleg Guiness, Joan Greenwood. Pour sauver
l'âme de ses parvissiens, Un pusteur n'hésite pas

à se placer dans des situations dangereuses.

Après-midi
12.30 (10) — LA Bi AUX SEPT MANTEAUX

(Fr. 1937) Réal.: Jean de Limur. Int : Jules Berry,

Mez Lemonnier. Un gentilhomme provoque luit--
même lecambriolage de sa demeure pour mieux
atteindre une bande redoutable

130 4) — LES VACANCES FINISSENT DEMAIN

‘Fr ‘l50) Méal: Yvan Noé Int Susy Carrer,

Michel Barbey, Les aventures d'un groupe de

jeunes en voyage de camping.

130 8) — SUSANNAH OF THE MOUNTIES

(EU. 1939) Int: Shirley Temple, Randolph Scott

Une jeune orpheline élevée par un homme de lu
Gendarmerie Royale, réussit à sauver les hom-

mes du campement d'une attaque des indiens

300 6c) — JEUNES FILLES DANS LA NUIT

‘Fr 1944). Réal. : René Le Hénaft. Gaby Morlay

Fernand Ledoux. Le feu éclate dans un pen-

stonnat six Jeunes filles doivent être recon

duites chez elles; arrivant À l’improviste, elles

surprennent leurs parents
3.30 (3b) — THREN WORLDS OF GULLIVER

(Anglo-Américaln 1950) Réal: Jack Sher. Int:
Kerwin Mathews, June Thorhurn, Basil Sydney
Un jeune médecin sans le sou s'embarque sur un
navire pour gagner l'argent nécessaire à son

mariage. à son ineu, en fiancée était du voyage
Île vivront d’extraordinaires aventures

Soirée
0 60 ‘12: — SEVEN TO NOON

(Britannique 1980» Réal: R. et J. Boulling. Int:

Barry Jones, Olive Sloane Un savant fou menace

de faire sauter un quartier de Londres si le .

vernement ne renonce pas à la fabrication
bombes atomiques.

03074) — LE PETIT JACQUES
(Fr. 1953) Réal: R. Bibal. Int+ Blanchette
Brunoy, Jean-Pierre Kertlen. Faussement soup
conné de meurtre, puis Victime de chantage.
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0.30 (6e) — LE DAHLIA BLEU
(E-U, 1945 Real: George Marshall. Int: Alan
Ladd, Veronika Lake. Accuse de l'assassinat de
sa femme, un homme est sauve par l'épouse de

son ancien amant

0.30 (10) — LE CALICE D'ARGENT
(EU 1984) Real: V Savile, tnt: Virginia Mayo,
Pier Angel L'évangeliste Luc confie à un jeune
eculpteur la coupe qui a serv! à la Cène.

2.00 (3p) — THR UGLY AMERICAN
(Œ-U. 1962) Real George England. Int: Marlon
Brando, Fiji Okada Un ambassadeur américain
accuse injustement un ancien compagnon de la
dernière guerre. d'être d«venu communiste,

200 36) — THR INCREDIBLE MR. LIMPET
(EU. 196€ Real Arthur Lubin. int: Don
Knotts, Carole Cook. Un hoinme a une passion
pour les poissons. Malheureusement 11 est refusé
dans la mare & caiise de sa myopie. Au cours
d'une excursion, il tombe à la mer, on le croft
noye luisquil a ete changé en poisson.

10.43 (62) — LA GRANDE FARANDOLE
(EU 1938 Real Ho Potter Int: Fred Aslaire,
Ginger Rogers. Vie romance de deux danseurs
célèbres

11.15 110) — L'HOMME AU MASQUE DE CIRE
EU, 1u53+ Res! A de Toth Int Viacent
Price, Frank Lovems. Un avulpteur assassin ce-
couvre de cire sex victimes el les expose dans

son atelier

1115 (53 — THE NIGHT RUNNERS
‘EU 1936 Real Abner Biberman Int: Ray
Danton, Colleen Miller Faule de place, les auto

remet-

    

   tent en liberte
sous traitement

1.15 (8) ~— SIVARO
WŒ-U 1954+ Int Fesnande

n Keith Des aventuriers recher-
dans la jungle el rencontrent les

membres d'une tribu barbare

11.23 (30) — BEAT THE DEVIL
(Britannique 1933» Real : John Huston Int: Hum.
hrey Bogart, Jennifer Jones, Robert Morley.
our Impressionner un homme dont elle s'est

éprise une jeune femme se vanis que la planta-
tion de sou mari en Afrique cache d'importants
dépôts d'uUramium Des escrocs entendent la con-
versation el projettent de s'emparer de ces
richessee

11.25 (4) — MISSION PERILLEUSE
(E-U, 19541 Réal: I. King Int: Victor Mature,
Piper Laucie. Un assassin poursuit une Jeune fit
le qui a été témoin de sun crime.

11.38 (2.3458c.Tr2.901112
S COPAINS

(Fr ‘1964 Ktéal- Y Robert Int: Philippe Noiret,
“Pierre Mondy Sept vieux copains se retrouvent
et décident de jouer quelques tours pendables.

11.30 (6) — THE FRI STORY
(EU. 195% Réal- M Le Roy, Int: James
Stewart, Vera Miles L'histoire et la formation
du Federal Bureau of Investigation, organisation
policière américaine devenue célèbre durant ies
années vingt.

11.30 (7) — VOYAGE DE NOCE À TROIS

11.30 (19) — MADAME PARKINGTON
(E -U. 1947) Réal: R Garnatt. Int + G. Carson, W,
Pidgeon. A trave uvenirs d'une vieille eù
Tiche grand'mère, nous apprenon connaître
chacun des membres d'une grande famille du

siècle passé.

11.40 (12) — THE HUNTERS
(E-U. ‘1986; Real Dick Powell Int: Robert
Mitchum, May Britt. Un major de 1°
américaine, héros de la guerre 3943, est affec
au commandement d’une escadrille de chasse.

12.08 (5p) — MAD DOCTOR OF MARKET § aT
(E. U. 1942) [nt Lionel Atwill, Una .
tribu des mers du Sud accepte un ecientiste lu.
natique pour un envuxe de Dieu
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Dimanche 30 juillet
Avant-midi
9.60 (7) — LA DERNIERE ETAPE

‘Folonais 3948) Réal: V. Jakubowtha Int: M
Deapinaka, Hugueits Faget Un épisode de la vie
des prisonnières du camp “e concentration alle.

mand d'Ause hwuHz

Après-midi
138010) — YOU WERE MEANT FOR ME

(EU. 1948) Int. nne Crsla, Dan Dally. Après
une ple rencontre une jeune fille accepte d'é-
vouses un chef d'uschesire

17 36 «10) — LE TIGRE DE MALAISIE 1X)
‘italien 19%) Réal. G 1
Barker, Piorela Mari. Li
tigres fonte ia férncité fanatique d'une lribu
qu ofire des sacrifices humains une princesse.

13 6c) — LU SAUT DB LA MORT
16.1 1047) Réa William Whitney Jnt-
Corngen. Hot Gibson Un homme de passa
Shanta Fé parvient à rontrôler une révolle et
mette sous arrêt un vificier félon qui voulait
remplacer le gouverneur par un de ses homines.

1.45 10) — MYSTERE DB LA JUNGLE NOIRE (X)
allen 1054: Mél GP Callegari Int: lax
Bacher, Fiorels Mar) adoruteuss d'une prin
cesse sont décimés grêce à l'armée Britannique
qui cesnent le temple

330 (4) — PIGALLE SAINT. CERMAIN DES-PRES

500 (8) — A BELL FOR ADANO
(EU 1947 lot Juha Motiak. Gens Tierney
L'histoise d'un 1ég nb Américain qui ecrupe
un pelil villsue Malien en 1445

foirée
700 16) — L'ILE DES PYGMEES

Œ Real Witham Herbe Int + Johnny
+ Ann Savage Un detachement mili.

taire tel à la recherche d'une exploratrice amé-
Thaine disparue dans la jungle après avoir dé
convert une plants permeliant de fabriquer des

cosdages indeatrudhitles

+ 00 (6) — JUMBO 1X)
CE OU 1002) Héal: charles Vallers Int: Darle
Dag, Stephen Hove Les ménaventures d’un hom-
me el ns fille qui disigent un pelit cirque dont
lu vecetle est un élephant savant appélé Jumbo,

M150) — WHIPLASH
(FU 104m Int: Dane Clark, Alevis Smith, Za
ehaty Kcoll les dessous dung organisstion de

ne.

MAT 10) — LU GENRRAL INVINCIBLE

AE Ul 10525 Néat: Nemy Levin nl: Charlton
aston, Susan Hayward Ja vie du Président

! kaon ae déroulant aur une quarantaine
‘années

$129 (4) — LA DEMOISELLE BT SON GANG
(Fr, 1987) Heal © Jean Rover Jui. line Renaud,
oan Garmet Un journal parisien “Détective”
nee un concouss de nouvellés policibies.

91.30 (6) FIVE CAME BACK
[14 1938) Int: Chester Moris, Wendie Barrie.
Un avion fait un sltetnissage Torcd dane la jua-

et ne pestl quilter avec fous ses pat .

ARLET COAT
55) Int: Caonel Wilde, Michael Wilding,

Anne Francis, Mistoise d'espionnage se déroulant
au lempu de ta Mévolution américaine

11.30 (20) — CANYON RIVER
KA 1085) Réal: MH Jones, Georg

Monigomerv. l'eles Graves. Un chman deman-
de l'aide dun camarade pour samener, de l'O-

tegun au Wioming, un linugeau de bovins qu'il
vient d'acheter

Lundi 31 juil
Avant-midi
0.30 (2.47-3¢ Ir 9 Ya-1))

  
  

  

    

     

    

     

  

  

  

   

  ua
(EU. 1955) lew landers Jut: Johnny
NV eisamuller, Angela Gitene Consoient des dan

æ expédition au pays des
fun condune une jeune

mme. Des liafiquants aicachent à Jim les Indi.
tons stn le hewn à puivee en le piquant au

  

  

 

  
  

  

 

  

 

 

  
  

strum de vérité.

Après-midi
3.13 413) — DANS LES FAUROURGS DE LA VILLE

Citalien J8488) Héul: Carlo Litzant. Int: Michel
Jordan, Glulelts Massina, Massimo Gurotti. À
Rome, un innocent est de meurtre. Un
Jeune avocat parviendia da des circonstances
difficiles à confondre les témoins à charge.

9.30 (2-3-4r.5c-7r-9. 90-11}

8 1
tain de pr
eat encore en vie el qu'il se trouve dans une
école milltaire dirigée par les S 8.

1.46 (10) — DIX, RUE FREDERICK
(X-U. 10883 Réal: F . Int: Gary Cooper,
Pane Varsl. La vie d'un avocat n'est qu’une aul-
te de déceptions à cause de l'ambition de sa
femme.

—

0.30 (10) — PAS 51

(Fr, 1067) Réal 1 André Berthomieu Int: Bourvil,
Busy Carrier, Rernard lancret. Un bravi ysan

est l'invité de son oncie. celuiei cel enlouré de
gens sans sciupules qui désirent sa fortune. Le
neveu féjouera leurs plans.
— 

4.00 (0) — CALL ME SENIUS 'X)
(Britannique 1960) Réal: Robert Dey. Int: Teny
Handcock, George Sanders. Dévoré par le désir
de devenir un peintre et sculpteur célèbre, Am
thony abandonne son emploi b Londres peur al
ler vivre su milieu des bohèmée à Paris.

438 (3b) — MONTANA TERRITORY

{2 U. 1962) Int: Lon MeCalliater, Wanda
Hendrix. Apres avoir été lémoin d'un assatairat.
un Jeune homme est nommé assistant shisif et

 

     

4.00 (5) — CHARLIE CHAN IN THE SCARLET CLUB

Int : Sidney Toler, Denson Fong

6.15 (12H) — BUFFALO BILL

(EU. 19474 Réal: William Welman Ini: Jee
Maclres, Linda Darnell, Maureen U,Haia Hulla-
lo Bill vit en bons termes avec les Indiens jus
qu'au Jour ou Il doit servir de guide à l'armée
qui doit libérer un passage pour la construction
du chemin de fer.

1.15 08) — LE FILET

(Mexicain) Réal : Emilio Fernandez. Int : Rosanna
Podesta, C. Alvarado, A, Silvestre. Ln humme et
une femme vivent isolés du resié du monde. aur
une plsxe tropicale, Le drame éclatera le jour
eu us sncien compagnon viendra vivre avec eux.

11.30 38) — CRUISING DOWN THB RIVER

Int: Duk Haymes, Audrev Totter 1a ssaniurier
hrite d'un navire qu'il lransfuime er ciut. de
sus

11.301) — JR N'AIMERALI QUE TOI

(Allemand: Int: Jenny Hugo, Hans Sohrnker Un
dramaturge porte & las son idylle avec une
chanleuse.

1135 (7) — MARIE STUART

F-U. 1936) Réal: John 4 Int: Cath
Hepbuin, Frederic March, Flor Neleidge 3
rw emouvanie de la malheuseuss seine el house.
emprisonnée el envuyée b l'échafand en
Angleterre

1140 56) — SPIDER WOMAN STRIKES BACK
FU 1043) Int Gale Sondergaard, Kithy Grant

Une personne prétend dlie aveugle el invalide
pour mieux pieparer el cacher man pra jeta

meurtriers

1205 ‘2-3-4r 5c 7r 9 90-11-13)

ILS SONT DANS LES VIGNES
«Fr 1051) Réal: Robert Vernay 1n1> line
Renaud, Lucien Baroux, Suzanne Dehelly In vil.
lage de visicuiteurs n'appiêle à adcuesllis les
membres d'un cungrés anit alcocligue. Jia enten-

dent convertir ces sustères buveurs d'eau en de
Juyeux drilles.

12 08 (172/) — LES CONSPIRATEURS

Œ-U 1946) Réal: Jean Néguleaco Int: Mads

Lamare, Paul Menceld, Vietor Froncen, bain de
la dernière guerre, un patriote hollandais tente

se mettre en rapport avec sed cumputsiviee §
ahonne.

Mardi Fer août

Avant-midi
— MON CHIE T MOI

UMTS Int: Sharyn Moffett,
Une Je: orpheline el son

tante avarlâtre qui ne le samprernd

 

   

   

 

  

  

     

  

11.30 (2-4r Sc 7r-9.90- 11)
MAMIELLE NITOUCHE (X)
(Franco ilalien 1954) Mésl: Ysre Allegret Int
Fernandel, ler Angeli. Célestin, professeur dr
musique, prépare en cachelte une opbietie. Une

» élèvea le supplie de la lalsner seniater à la
1 dépit de Cé placera
interprète qui refuse de Ju .

     
pal

Après-midi
1.00 (12) — GUILT IS MY SHADOW

Peter Reynolds, Patiick Heil. Elizibeth
La vie tranquille d'un jeune fer mier

troublée par Larrivee d'un neveu éperxte qui

«cherche à fuir la police.

1.30 (2-3-4r-5c-7r-0-90-11)
LES AMANTS DE VERONE
(Fr. 1548) Réali André Cavette Int: Serge
Hexgiani, Anouk Aimée, Pierre Biasseur. louis
Salou. Au cours des prises de vues d'un film ins.
pitd de Roméo et Julietle. deux figurants ses-

vent de doublures sux vedeltes C'est pour eux
le coup de foudre mals lout s'uppuse à Jeur
amour.

13010) — COUP DUR CHEZ LES MOUS

Fe. 1956: Réal: Jean loubignar. Int: Jane
Sourza, Raymond Soupiex. Un brave 1epiésen-
tant de commerce échange sa valise par mégarde
avec celle de gangsters qui viennent de voler
une bijuulerle.

1.30 (13) — LES FEUX OR LA BATAILLE

(BE -U. 1950) Réal: R. G. Springsteen. Int: Seeut
Brady, Flaine kdwar Aventures militaiies et
sentimentales d'un lieutenant américain eur le
front Coréen

3.30 (10) — ANDRE HARDY S'ENFLAMME

(EU. 1939) Réal: Van Dyke. inl: Mickey
Rooney, Cecilia Parker. André Mardy.
étudiant, s'éprend de son professeur de dicton
qui, gentiment le remet à sa place.

4.960 (0) — CALL ME GENIUS (X) Partie 3
«Brilannique 1960) Réal: Robert Des Ini: Tony
Handcock, George Sanders. Dévoré par le dénir
de devenir tin peintre et sculpleur (élètre, An-
thony abandonne son emploi à Londres jour al.
ler vivre au milieu des bohèmes à Paris.

430 (36 SILENT PARTNER
(E UT. 19441 Int) Willlam Henry, Grant Withers
Un journaliste se spécialise dans lea atlahien de
meurtres dont 11 retrace les auteurs Jusqu'à ce
que son lnformateur aoit assassiné.

Soirée
6.00 (0) — LIFE OF JACK LONDON

1948) Méal: Alfred Santell Int: Michal
O'Shea, Susan Hayward. K london voutsit
venir écrivain, sans ressources, il ‘engage
matelol. Ayant fait des économies, il entre à L'U-
nivernité. Ti ve rend ensuite en Alaska où ii tard
va son premier roman.

4 60 (13) — L'OURS
(fr, 1981) Réal: Glacomo Gentilomo Int - Fima
no Randi, Gina Lollobrigida. La vie et la carsidre
du célèbre chanteur italien Enrico Carvso gui
fut élevé dats une famille pause.

(3p) ~= THAT CERTAIN
(E-U. 1966) Int: Bob Ho
George Sanders. L'histoire d'un dessi
caricatures humoristiques qui, 6e prenant pour
un héros national, perd Justement le sens Qu
comique.

10.60 «12/9 — La FILLE DE ZIEGFELD
(E.-U. 1941) Réal: Robert 3. Leonard. Int : Jomes
Stewart, Judy Garland Un flamcé délaissé se fait
“gangster” pour devenir riche.

  

   

  

  

 

 

  

  

   

   
   

 

  

1114 19 — MONSI LA CAILLE

«Fr 1985) Réal- A Pergament. Int: Jeanne

Moreau, P. Lemaire. Une prostituée se lie à un

Jeune débauché auprès de qui elle espère trou-

ver le bonheur.

 

11 30 ‘3b) — RATON PASS

‘Œ-U. 1981; Int; Dennis Morgan, Patricia] Neal.

Un homme et sa femme :uitent chacun de leur
«blé pour contrôler le maiché des bêtes à

cornes

1130 +4) — MIRACLE DE LA 34ième RUE

‘EU. 1047: Kéal: George Seaton. Int: Maureen

G-Jlars, John Payne. À New York, Un charmant

vieux monsieur vient offrir au rayon des jouets

Ou grand magasin Macy's ses services de Pere

Novel pour la période des féles

1135 7; — PASSAGE DE SANTA FE

(E.U. 1933) Réal: W. Witney. Int: John Payne,

Faith Domergus, Ln guide de caravanes qui a

voué Une haine aux Indiens rhange de senti-

ments le jour ou !! s'éprend d'une métisse

11.40 12; — BAHAMA PASSAGE
Œ U 1946) Réal: E. Griffith lat: Sterling

Maxden, Madeleine Carroll Aux tles Buhamas, le

desnier descendant d'une famille qui dirige une

exploitation se trouve en butte avec deux aven-

luriers ét une jeune femme qui se Tail passer

pour sa lille

1205 (2-3-4r-Se-7r-9-90-11:13)
TOA

«Fr. 394t> Réal: Sacha Gultry. Int: Lana

Macon), ha Guiiy Un auteur el acteur en

vogue, déjà marié, écrit une piève sur l'aventure

Qu'il à sue avec une jeune femme qu'on décou-

vre plus tard être sa sueur.

  

Mereredi 2 noût

Avant-midi
VI 30 24r8c.7r-9.90-11} — LE MAITRE

lMalo espagnol 1957) Réal: Aldo Fabrizzl, Int)

Edouaido Novels, Marco Pacletli. Un tnstituteur

de campagne, resté veuf avec un fils de huit

ans perd tout courage lorsqu'un tragique ac

cident ie sépare de sun fils.

Après-midi
1 15 (19) — MADAME MINIVER

Œ.U. 1943) Réal: William Wyler. Int: Greer

Gurson, Waiter Pidgeon. La vie d'une famille an-

ise durant la dernidre guerre mondiale.

130 (2-3-4r-8c-7r-0-00-113 — SOURIS GRISES

(Allemand 1958) Réal : Werner Klinger. Int: Ant

Je Geerk, Edith Elmay. En 1944, l'Allemagne dé-

ctde d'augmenter ses effectifs militalres en appe-

lant les femmes au combat

 

 

  

2er

 

1.30 (18) — LA BOITE AUX REVES

«Fr 1944) Réal: Yves Allég Int: Viviane

Romance, Frank Villar. Une jeune fille ¢’intro-
duit dans un groupe de quatre étudiante pour

gagner ls coeur de celui qu'elle aime.

 

 

13010) — SOUPE AU LAIT

«Fr. 1958) Réal: Pierre Chevalier. Int: Jean
Mrelonnière, Geneviève Kervine. Le caractère

emporté d'un Jeune homme nuit au bonheur de

ann ménage

4.00 16) — CHAMBER OF HORRORS

(EU. 1966) Réal: Hy Averback Int: Cesare

Danova, Wilfrid Hyde, A 1a tin du siecle dernler,

§ Balumore, les proprietaires d'un musée de cire

side la police à rechercher un criminel en recon.

atituant son personnage.

4.30 130) — BLACK DAKOTA
EU 1954) Int: Gary Merrill, Wanda Hendrix

Deux hors-la-loi tentent d'entraîner les Sioux À
faire la guerre contre les forces de l'ordre.

Soirée
4.00 (8) = BLUE MURDER AT ST. TRINIAN'S

tBritannique 1987) Méal: Frank Launder. Inti
Terry Thomas, Alastair Sim. Pour être présen.

tées à un comte italien qui cherche une épouse,

lee grandes élèves du pensionnat St. Trinlan‘s
font en sorte de gagner frauculeusement un con.
tours de l'UNESCO,

 

121) — MORAMBONS

Franco Coréen 19583 Réal: Jean-Claude
Bennardot. Ini : Oeu Do Soun, Ovan Djceung H.,

Sim Hou fSoeun. En Lorée, deux flancés sont sé-

Parée par jes Host)lilés.

0 66 :2-3-4r-5c-7-7r-9-00-19-12j-13)

SAIPAN

(E.-U. 1960) Réal: Phil Karlson Int: Jeffres

Hunter, Vic Damone, Sessue Hayakawa A Los

Angeles, un orphelin, est recueilli par une famil

16 faponsise. 11 hésite à s'engager lors de la dé-

claration de la guerre contre ie Japon en 1941.

836 (12) — THE BORGIA STICK

Ent: Don Muirsy, Inger Stevens, Barry Nelson.

Les dessous d'une organisation du crime s)ant

son quartier général à New York.

9.0010) — ULYSSE (X)
(italien 1964) Réal: Mario Camerini. Int: Kirk
Douglas, Silvana Mangano Les amours d'Ulyase

et de sa femme Fénéiupe qui attend son mari

absent depuis longtemps par suite de la guerre

de Troie

1.18 (18) — CALIBRE 44

(E.U. 1986) Réal: A -U. Cannaway. Int: MacDon-
81d Carey, Audrey Futter. Un cow-boy eirant ra

mène l'orFre dans un village

1130 (30) — THE BOLD AND THE BRAVE

(E-U. 1058) Lewis R. Foster. Int: Mickey Rooney,

Nicole Maures. Durant la campagne d'Italie en

1944, trois suldais américains partagent les mé-

mes anguisses mars avec des réactions

différentes.

J1 30 (4) — LE DERNIER NEGRIER

Œ-U. 1957) Réal: Tax Gasnett. lot: Warner

Baxter, Wallace Beir, Mickey Kooney, Dégoûté

ée son triste métier de néxrier, un homme décl-

de d'abaudonner ve commerce pour une vie hon-

néte auprés de sa jeune femme

11.35 «7) — LA LOI DU PLUS FORT

4E-U. 19883 Héai: Joseph Kane. Int: Sterling

Hayden, Vera Rilston De retour dane son pars

natal, un jeune huinme esse de venger ja mort

de son pèit

11 43 (123 — SECOND FIDDLE

Britannique 1168) Int: Lisa Gustoni. Thorley

Walters. Les déboires d'un Jeune couple de nou-

veaux mars Vréviniiant por le même em-

Pployeur.

12 05 (2-3-4r-5c-7r-9-96-11-13>

LA MARIER EST TROP BELLE

(Fr. 1965) Réal : Pierre Gaspar” Hult Int: Brigit-

te Bardot, Louis Jourdan. Une ingénus surnom-

mée Chouchou pose pour UN reportage où elle

Joue la mariée. elle séduira sun partensire et ce-
lui-ci l’épouvera

12.05 (12H) — LES DIABLES VERTS DE MONTE CAS.

sino

(Allemand 1666) Rési: H. Reinilnt: Ewald

Balser. En 1843, je munariere de Mont Cassin

sert de refuge aux pululastions civiles et aux

résistants

Jeudi 3 no

Avant-midi

   

11 30 (2-4r-3¢c-7r-9.90- 11)
AUTOUR D'UNE REVOLUTION 1X}
(E..U) Documentant sin la 1évoiulion russe,

HISTOIRE SANS PAROLES — “Un sacré che?

culsinie

Après-midi

A 00 (12) — MARA MAHV

(E-U. 1951) Réal: Gordon Douglas. Int: Enrol

Flynn, Huth Ronan Un homme est pccusé d'a-

voir assassiné l'épuuire de sun associé.

  

1.08 (12) — LA MENACE

(Fr. 1900) Hévl: Gérald Oury. Int: Robert

Mossein, Marie-José Nat Une adolescente pour

épater ses amis piélend connaître l'assassin

d'une Jeune fille de leur groupe. Un innocent est

arrété À cause de sun mensonge. Prise de

remords, elle rétsactera son accusation.

1.15 (13) — LES GEANTS DU CIEL

O-Brien, John Kodney. Evocation de la vie des

pllotes do chamse chargés d'escorter les bombar-

diers durant le desmier conflit mondial,

1.30 (2-2-4r-5c-7r-9-$0-115

LE RETOUR DE ROBIN DES BOIS (X)

(Italien 3900) Kéal: Pino Mervanti. Ints Lex

Barker, Liana Urfei. Robin des Bois de retour

aur ses (sereest accusé du meurtre du frère eo

«elle qu'il aime

1.90 (16) — LE SECRET DE MAYERLING

(Fr. 1949) Réal : Jean Delanncy Int: Jean Maral, Do-

minique Blanchar Les amours de l'Archidue Ro-

dolphe de Habsbourg et de Marie Vetsera morts

de façon tragique à Mayerhing.

3.30 (10) — SERVICE DE NUIT

4Fr, 1044) Réal : Jean Faurez Int: Gaby Morlay,

Jacques Dumesnil. La téléphoniste en chef d'un

petit village est témoin de toutes les intrigues de

ses compatriotes el tente de les aider.

400 0) — THE CORN IS GREEN

(E-U, ivéñ> Keés): living Rapper, Int: Belle

Davis, Nigel Bruce. Une savante vieille fille ou-

vre une école dans un petit village arrlété du

Paye de Galles. Par sa ténacité elle arrivera À

faire enter à l'Université d'Oxford um petit

mineur.

(30) — CAPTIVE SNL

(Œ-U, 1080) Réal: Willism Berke. Int: Johnny

Weïisemuller, Busier Crabbe. Jim de la Jungle et

ua jeune chef de tribu libèrent la fille Aun are

ehéologue desenue l'esciave d'un sorcier.
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(3b) Captain Kangasco
4) Mire et musique
7) Prem. Edition
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8) Popeye Flaybouse
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Sp) Today

4) Dessins animés
5p) Today
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8) The Beatles *
4) L'ateller du Live

8) The Christophers
3p) Rex Humbard
18) Patterns For Living
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8) Davey & Goliath 1%
«M Mire et Musique
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(3b) Lamp Unto My Feet
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Hearted
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\B) Peter Poiamus *
(8) Today on CBMT
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1286.11) Adèle *è
(sb) Lucy Dest Hour qr
4.6¢.J0) Argent sonnant

Sp) Danie Boone w
(8) Occasional Wife *
(8) Bauman 1
13) La Famille Stone
12,7.90.11.18
A la Seconde
4.6c.10) Chansons à
vendre

(6) The Man trom
UNCLE. w
‘8 F. Tivop A

28 JUILLET
(Sp) Personality ”
i) Supermarket Sweeps
“10> Ombres sur le soleil
12) Bisn On News

18) Today On CBNT
©) Montreal Note Book [1343
42) Your Guide To |
Expo % 1250
12.80,13) Long Métrage yç 11.88
Gb) Dick Von Dyke 1.00
44) Palmarès
3p) Hollywood
Buusres *
6) Serial Six
47) Ton-Ton Bon-Bon
5) Family Game
t12) University Of The
Air
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18c> Kéflexson

près-midi
‘3b> Love of? Life
(Sp) ‘eopardy
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0c) 12e heure
(73 Devinez jus
‘&) éveryhady's Talking
410) Fremiere édition

 

32) Romper Room *,
Œ Les Aventures
de Maluron

4) Actualité, Editorial
6c) Nouvelles du midi
10) L'¢cole du bonheur
13) Les Petites
Annonces
(3b> CBS News
0.8) Search
Fur Tomorrow
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3p) Exe Guess

*
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130) Superman

4) En matinée
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u
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2.7,90,11.13)
Match sur roulettes

3b) My Three Sons Ÿ

téx.6c.10) Cinéma Kraft
3p) Star Trek *

(8) Bewitched Ÿ
2) Family Affair w
(2.90.11 Le Beau Sexe
(3b) Thurs Night Movies
(8) Telescope û
(1.13) Le Saint Ÿ
(8) Talent Spotlight
Review
UD l'a Happening À

(6¢) Ecole du bonheur
(7) Deuxiéme édition
(8! Donna Reed Show
(10) Voix de femmes
«12 The Buddies Ÿ
(LU Félé-Matinée
(36, Guiding Lisht à
(6c) Ciné-roman
«7» Midi-Sport
15p) Day Report ùŸ
4) Théâtre des étotles
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130) Across the Fence
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Turns «
(4) Qui suis je ?
5p) Let's Make a Deal fv
(7) Cinéma Kraft
10) Ciné-vendredf
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(3b) Tom
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and Jerry vy
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(2 The Beatles
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en tête
(3h) Bugs Bunny
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Saisons
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voiliers
13b) King Kong
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18) Pan American Games
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4890 (1214-2244) Une robe
sur mesure pour les fem-
mes à la taille rondelette.
Les empiècements du côté
créent Une illusion de min-
ceur, Le patron s'obtient
dans les tailles de 12% à
222. La taille 16/2 requiert
2% verges de tissu de 45
pouces. Prix : 65¢,

 

4699 (1214-2214) Le fermoir-
éclair a de plus en plus de
vogue auprès des couturiè-
res. Très pratique ici pour
cette petite robe de maison.
Le patron s'obtient dans les
tailles de 12/4 à 22%. La
taille 16% requiert 4'4 ver-
ges de tissu de 35 pouces.
Prix : 80¢.

 

   

   

 
M 252 (10-18) 1! faut sevoir prévoir en couture...
Taillez donc Immédiatement ce gentil deux-pièces pour
votre automne. Le modèle de la petite robe fait très
couture. Le patron s'obtient dans les tailles de YO à 18
ans. La taille 10 requiert 156 verge de tissu de 54 pou-
ces pour la robe et 1lA verge du même tissu pour le
veste, Prix: $1.

 

— —

4549 (2-8) Un ensemble des
plus coquet pour la petite
demoiselle. Le patron s’ob-
tient dans les tailles de 2 à
8 ans. La taille 6 ans re-
quiert 14 verge de tissu

le 35 pouces pour la robe
et 2's verges du même
tissu pour le manteau.
Prix: 50¢,

 

  

 

  eh ad

4554 (10-18 Madame, 9-13,
Mademoiselle) La nouvelle
mode à décrété un retour
aux tailles cintrées. En voi-
ci un exemple, Cette robe
s'obtient dans les tailles ma-
dame et mademoiselle, La
taille 14 madame requiert
34% verges de tissu de 39
pouces. Prix: 65¢.

 

  

 

 

 
>

4788 (10-18) La robe et la
veste, un complément in-
dispensable de toute garde-
robe bien balancée. Ce pa-
fron s'obtient dans les tail-
les de 10 à 18 ans. La taille
14 requiert 2% verges de
tissu de 30 pouces pour la
robe, et 2% du méme tissu
pour [a veste, Prix: 65¢.
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Pour survivre les artisans devront exporter
Trois artisanes, Lucille Barcelo, Michèle Masson et Marielle Fleury

confient leurs projets à notre reporter

Lucille Barcelo, cirier, fait un travail de patience,

un travail d'artisan . . .

 
Phote Clement Soulsnger

UNE ENTREPRISE artisanale

est le contraire d'une entreprise
industrielle.

Elle est basée davantage sur
la tradition que sur l'idée de
progrès. Elle va son petit bon-
homme de chemin sans vrunde
ambition lucrative, sans désir
véritable de s'améliorer et de
se développer.

Ny a environ 2,000 artisans
au Québec dont plus ds la
moitié sont des femmes {ue
telle définition peut-elle leur
être encore appliquée ?

Ou, pour poser le probleme
autrement, est-ce possible en
1967 d'opérer sur une base pure
ment artisanale ? de travatiter
pour son propre plaisir sans se
soucler du revenu ? Est-ce
même faisable ?

L'Assoclation professionnelle
des Artisans du Québec veut at-
tirer l'attention du public sur ce
problème tout en lançant une
campagne de recrutement.

Quelques artisanes, interro-
gées sur leur travail, me confiè-
rent qu'elles se débrouillent
bien, qu’elles écoulent facile
ment leur marchandise. Mais à
la question : quel est votre re-
venu horaire, elles ne peuvent
répondre. ‘’S’il faftait calculer
...Vous saver, on travaille
surtout pour le plaisir”. Font-
elles au moins un revenu vsti-
mable ? Il semble que non:
$2,000 de revenu net élant consi
déré comme un très bon
revenu”

[1 existe là un malaise, une
urgence et une difficulté certai-
ne d'adaptation, un tiraitiement
aigu entre ce que les artisans
attendent du gouvernement, et
ce que le gouvernement, lui, at-
tend des artisans.

Trois femmes qui sont
mêlées, mais de façun
différente, à la vie de larlisa
nat au Québec: Lucille
Barcelo, cirier, secrélure--
trésorière de l'APAQ, socié. are
de Tournesol, Michèle M:<son,
une jeune dans l'artisa ‘at de-
puis trois ans el Maricile
Fleury, couturier, m'ont fuit
part de leur point de vue

Revenu limité

Lucllle Barcelo est très repré
sentative des artisanes eu «>
sens qu’elle “vit” a la fois les
handicaps sérieux de l'artisanat
traditionnel, et le dynamisme
nouveau “qui rue dans les
brancards’’. Elle fait des chan-
deiles depuis dix ons, et axée
definitivement sur la
production, mais elle ne peut
produire à l’anné longue, fauie
de débouchés. ‘Je ne puuvras
pas en vivre”, telle est sa
réflexion.

Quets sont les débouchés pour
une artisane comme Lucille
Barcelo ? La Centrale d'artisa-
nat d'abord. Mais sur cet orga-
nisme gouvernemental, dont le
but initial était de venir en aide
aux artisans, elle fait de sérieu-
ses réserves. En gros, elle re.
proche à la Centrale son attitu-
de exclusivement commerciale
vis-à-vis le produit artisanal, al.
titude qui se maniteste d'abord
par une absence de sélection au
niveau des exposants. De pius.
l'organisme livre une compéti-
tion déloyale aux boutiquiers eu

coupant ses prix ou en reven-
dant à ceux-ci plus cher que lui-
même le ferait l'artisan. Il
refuse en outre — et ceci est as-
sez équivoque — de donner l’a-
dresse d'un artisan si un indivi-
du ou un boutiquier veut faire
affaire directement avec lui.
D'un autre côté, le personnel
est inexpérimenté, et pac consé-
quentinefficace

Comme autre débouché
possible, fl y à les boutiques qui
commencent à pulluler pour le
plus grand bien de tous, mais
qui souffrent de l'instabilité des
débute.

Une solution:
l‘exportation
l'artisanat devrait déboucher

sur l'exportation. C'est un point
essentiel à sa vitalité. Madame
Barcelo verrait ici d'un bon oeil
que le gouvernement se charge
de faire des expositions à l'é-
tranger pour faire connaître nos
produits. Que des bourses de
perfectionnement soient distri-
buées aussi généreusement que
dans les autres disciplines
artistiques. Et surtout que le
gouvernement ait une autre at-
titude vis-à-vis l'artisanat et les
artisans.

Et l'on sent que l'on touche là
un point sensible: “Au
gouvernement, on nous traite
comme des enfants d'école. On
fait fi de nos suggestions. On ne
veut pas de notre
collaboration.” L'artisan se sent
à ce moment-ci un peu comme
un adolescent vn mal
d'émancipation... et dont
‘’l’autorité” responsable ne sait
que faire. Fait éloquent : l'Arti-
sanat vient de changer de mi-
nistère pour la quatrième fuis
encingans...

Une autre
façon de voir
les choses

Michèle Masson, elle, fuit des
poupées et des cravates, mais
c'est ‘uniquement pourfaire de
"argent. Elle rêve plus sérieu-
sement de posséder un atelier
libre de céramique qui, tout en
lui faisant faire des sous, lu
permettrait de faire de la
poterie. Elle rêve aussi de pos-
séder — dans l'avenir — un siu-
dix de photographie, de fonder
une revue sur l'artisanat...

Qui dit plus ? Sans peut-être
mème le sa voir, simplement
parce qu’elle apparlient à une
autre génération, Michèle Mas-
son a une tout autre attitude que
ses aîinées. Elle n'est guère sa-
tisfaite du rôle de la Centrale--
personne ne l'est—mais elle at.
tend moins du gouvernement.
Elle est aux prises avec des
problèmes bien définis, par
exemple : être créateur et ad-
ministrateur en même temps.
Aussi souhaiterait-elle que la
Centrale joue ce dernier rôle.
Mais comme ce n'est pas le
cas, elle n'a pas hésité à enfour-
cher sa voiture, à parcourir la
province dans tous les sens
avec le résultat qu’elle vend au-
Jourd'hui dans 30 boutiques. Ses
ainées disent : que le gouverne-
ment envoie des vendeurs, des
démonstrateurs à l'étranger;
Michèle Masson dit : ‘Je suuge

à aller à New York vendre mes
produits..."

Etre responsable
Michèle Masson n'est plus la

victime des déficiences — réel-
les ou imaginaires — du
gouvernement. E lle s'arrange
pour gagner sa vie, elle se dé-
brouille fort bien. On peut dira
qu'avec elle, l'artisanat entre
dans une ère adulte — et Indus-
trielle — ère tant désirée pac
les -dirigeants de l'APAQ qui,
malgré toutes leurs
revendications, sont bien con-
scients que le groupe qu’ils re
présentent manque de
maturité ; est bohème, indivi -
dualiste jusqu'à la méfiance, et
s'adapte à la vie moderne avec
une lenteur parfois exaspérante,

Elle y a cru
et y croira
toujours

Sans être artisane elle-même,
Marielle Fleury a vécu des pro-
duits de l'artisanat. Mais, fait
important à noter, au mois de
mai de l'an dernier, elle fer-
mait sa boutique de haute cou-
ture où elle n’utilisait que des
tissus artisanaux. Il semble ce-
pendant que ce soit plus la hau-
te couture que l'artisanat qui
soit mise ici en question.

“L'artisanat est essentiel à la
vie d'un peuple. C’est une façon
d'exprimer son identité. Et
c ‘est pourqupo i‘artisanat ne
doit pas étre une chose du
passé, mais une chose
d'aujourd‘hui. Non pas une cho-
sa qu‘on accroche au mur, mais
une chose avec laquelle on vit."
Marielle Fleury ouvre une bou-
tique de prét-A-porler en sep-
tembre où l'artisanat, eile
l'espère, aura sa place, toute
nouvelle, très actuelle. “Un ma-
nufacturier veut tenter l'expé-
rience de produire — mécani-
quement bien sûr — des tissus
dont le dessin sera la création
d‘ua artisan.” Voilà une façou
pour l'artisanat d'entrer dans
l'industrie.

Une signification
d'aujourd'hui
Naturellement, #H a dû s'as-

souplir en chemin, élargir son
action. Mais ‘’ajuourd’hui”
n'est-il pas sous le signe de la
diversité, de l'imagination ? Au
fond, un temps rêvé pour l'arti-
sanat dynamique. Sans doute
que l'artisanat devra — et est
en train — de s'orienter vers
deux voies bien définies : les
pièces de collection dont une
large partie devra étre exportée
comme excellent moyen pour le
pays de ‘’rayonner’’ dans le
monde, et la pièce originale, re-
produite à la chaîne, pour con-
summation domestique. comme
la tentent avec succès déjà les
Garnier, les Vermette.

Les deux Impératifs de
l'artisanat, création €:
production, sont alors respectés,
sans constamment être en
ruerre. L'artisanat a sa place
dans noire société. et les arti-
sans et les artisanes devront la
prendre avec le sourire, et non
plus en éternels Insatisfaits.

Michelle GELINAS !
i
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LA TUNISIE

hospitalière et travailleuse
UNE IMMENSE fresque de ter.

re cuite vous accueille au pavil-

lon de la Tunisie. L'oeuvre, par

un dessin très siylisé, évoque le

thème que les Tunisiens ont

choisi pour nous présenter Jeur

pays : l'homme au trax ail,

co-créateur de la terre.

Le personnage central repié-

sente la création divine et

humaine, L'are gothique et le

minaret expriment Je sentiment

mystique et rappellent que cet-

te terre fut chrélienne savant

d'étre musulmane. L'arliste

pour montrer le travel des

honimes présente l'agriculteur,

le pêcheur, l'artisan, le chas-

seur et avec la roue et le feu le

sens nouveau que prend le tra-

vail dans une sociélé qui £'it-

dustrialise.

La fresque monire de jlus

deux ages de la Tunisic : pays

de vieille civilisation et jeune

republique.

Les artisans ne se trouvent

pas que sur la fresque : tn les

voit aussi en plein travail

devant les vistieurs : Vanniers,

fabricants de cages,

tisserandes, tourneurs de bois,

créateurs  d'admirables pla-

teaux de cuivre incrustés de fils

d'argent.

Une grande carte touristique

du pays renseigne les visiteurs

sur les possibilités d'un pays

qui peut offrir aux voyageurs

des visions de villes nord-afri-

caines, d'oasis, de plages, de

cités antiques.

Pour mieux ré pondre aux

questions, il existe, outre les

hôtesses, une machine électro-

nique qui distribue des cartons

en réponse aux demandes.

Pour le tourisme, 25

boutons sont prévus, permeitant

L
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en un dixième de seconde d'être

renseigné sur un problème

donné.

Le clou du pasillon, c’est son

patio central. On a amené là,

venant du musée du Bardo à

Tunis, une admirable mosaique

dalant du second siècle avant

Jésus-Christ, la mosaïque

d'Orphée sur laquelle veille une

très belle statuette de bronze.

Cet ensemble vous transporte

littéralement dans cette Tunisie

où de nombreuses civilisations

ont laissé d'admirables oeuvres

d'art. On peut aussi se donner

l'illusion de vivre à Tunis ou à

Carthage en fréquentant le res-

taurant-bar maure où l'on

déguste les plats traditionnels

en buvant l'alcool de figues.

Louis-Martin TARD

 
La mosaïque d'Orphée, une des plus belles pièces du musée du

Bardo de Tunis a été transportée su pavillon tunisien.
Devant les visiteurs, celte Tunisienne
exécute un admirable tapis de laine aux

coloris subtils.
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— Maman a raison, je
mange trop de gâteaux Î

  

        



 

  
Dans une chronique récente,

vous parliez des volumes de vo-

tre femme. J'aimerais connal-
tre les titres des livres qu'elle a
publiés et quel est son nom
d'auteur. Sont-ils en vente dans
les librairies ?

L'été dernier, Je vous écrivais
au sujet de mon lit qui hurlait
quaud on le regardait. Eh bien,
J'al suivi vos conseilt et il se

Scie à découper
Je voudrais une adresse d'une

compagnie qui vend des scies

électriques portatives. Ce que je
veux, c'est un genre de scie
sauteuse, que l'on tient dans
nos mains. J'ai vu un modèle
dans un catalogue américain et
je vous ai fait un petit schéma
de cette scie.

J'aimerais aussi savoir si l'on
peut se procurer des panneaux

Finition du sapin
J'aimerais avolr quelques

conseils sur la finition d'un
meuble que j'ai fait en contre-
plaqué Douglas ‘sapin. J'ai-
merais savoir quel vernis em-
ployer pour lui conserver son
teint naturel,

R.N., Rapide Danseur.
11 y a plusieurs façons de finir

un contre-plaqué Douglas. Avant
de le vernir, vous pouvez lui

donner du relief en l'enduisant
d'une peinture blanche que vous

Les livres de ma femme
porte mieux. Merci mille fois.

Balou, d'Amos.
Je ne sais si les romans que

ma femme écrit vous intéresse-
raient: ils sont destinés aux
adolescentes. L'un d'eux,
peut-être, retiendrait votre

attention, car il est situé au
Témiscamingue, à Ville-Marie.
I s'intitule : “L'été enchanté“.
Ses autres livres sont, dans le
cycle des saisons: “Drôle

de noyer ou des bois de teintes

riches. Cela peut-il se vendre

dans des panneaux de ii" d'é

paisseur, et où 7

A.L., de Juliette.

Je sais qu'on vend des scies À
l'Oiseau Bleu, 4148 est, rue
Sainte-Catherine,
Les grande magasins et les
marchands de matériaux de

Douglas
laisserez sécher à fond. Au lieu
de mettre du vernis ordinaire,
vous pourriez mettre frois cou-
ches de polyuréthane et ce se-
rait lavable. 11 y a plusieurs
genres de finis, dans le
polyuréthane : le lustré, le se-
mi-lustré el le mat. À votre
choix.

À part les finitions au vernis,
il y a les finitions au shellac et
à la cire, (on délaye le shellac
blanc à parties égales avec de

Réparation de canot
J'ai un canot dont la toile est

brisée. Je voudrais savoir si je
puis le réparer avec cette pein-
ture dont vous parlez, sans être
obligé de changer la toile. Où
prendre ce matériel, surtout la
toile de fibre de verre. Dites-
moi à peu pres le prix que ça
me coûterait.

J.1.. de Roberval.
Pour appliquer de la fibre de

verre sur un canot, il faut de la

TIMBRES

225 DIFFERENTS 25°
Incluant monde entier, 5 diffé
rentes SAN MARINO. séries ol.
seaux, jeux olympiques, animaux
D'une valeur d'environ $5.00 au
catalogue Scoit, pour seulement
234 à loute personne faisant de-
mande de nos approbations Liste

 

résine. On ne peut poser celte
résine que sur un bois nu. Il
faudrait donc que vous décapiez
votre canoe de sa vieille
peinture. Utilisez du décapant
PVR pour ce faire, Il y aurait
bien aussi la peinture Epoxy
que vous pourriez mettre à la
place de la toile de fibre de
verre, après avoir obturé les
trous avec un produit spécial de
John Lackie.

444044 ++44444
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por andré daveluy

d'automne”, et ‘Cet hiver-là”
(qui sera lancé an septembre, à
l'Expo); il y a aussi : ‘’Sylvette
ot les adultes’, ‘’Sylvette sous
la tente bleue‘ (qui se passe en
Gaspésie) et ‘Cinq filles
compliquées‘. Elle écrit sous
son nom : Paule Daveluy. On
trouve ses livres chez Fides ou
à la Librairie Dussault, et, bien
entendu, chez son éditeur, à
Québec,les Editions Jeunesse.

construction en ont. Les quin-
cailliers également. En anglais,

on appelle ce genre de scie :
scroll saw. Pendant que vous
serez chez le marchand de bois,
demadez-lui de vous montrer
ses panneaux de contre-plaqué,

soit en chêne, en noyer, en
merisier, en orme, en acajou.
Tous les marchands de bois en
ont et vous en trouverez certai-
nement à Joliette.

l'alcool dénaturé, on l'applique,
puis, quand c‘est sec, on cire
avec de la cire blanche en
pâte).

Il y a une autre façon, la plus
simple de toute, je pense bien,
c'est d'employer le 0-1 naturel
de Cabot. Une seule application,
et la tour est joué: vous avez le
scelleur, l'huile et la cire.

Quel vernis employer? Un
Spar de belle qualité,

Autre solution pour obturer
les fissures: la colle marine
Lepage, à l‘epreuve de l'eau, à
base de Resorcine. Si vous vous
contentez de rapiécer et que
vous vouliez donner un beau fini
à la peinture, je vous recom-
mande la peinture marine
Commodore, de Crown
Diamond, Bons voyages.

. A

Tapis brûlé
Pourriez-vous me dire com-

ment réparer un tapis de salon.

Je crois qu'il est en acrilan ou

en nylon. Il y a trois pelites

brûlures de cigarettes. Ca fait

brun et on sent que c'est rude

un peu. J'espère que vous trou-

verez un truc pour réparer cela.

Mme GB,
de Ville de Laval.

La seule chose à faire, dans
un tel cas, c'est de raser le bout
des fibres du tapis avec de pe-
tits ciseaux à bouts ronds. Ne
faites pas de trou, égalisez les
alentours de la brûlure pour
éviter que le trou paraisse.

La prochaine fois, ne faites
pas comme ma femme qui lave

| tous les cendriers en même
‘temps; votre marl savra où
| éteindre sa cigarette ef vous
n'aurez pas à déplorer de tels MONTREAL — 141.1 343-2883

| accidents.  

Chalet suisse
J'aimerais savoir où l'on peut

se procurer des livres avec des

plans de chalets suisses. Je me
suis informé et J'ai vu des plans
de maisons canadiennes et
américaines, mals pus de cha-
lets suisses.

G. McG., de Sainte-Adéle.

J'ai déjà vu, chez un de mes
amis, architecte, un très beau
volume sur les chalets auisses.
Peut-être pourriez-vous commu-
niquer avec lui. Son nom, Jean
Grondin, 12.080, boul.
Laurentien, Montréal 9, C'est
d'ailleurs cet architecte qui
avait tracé les plans du chalet

 

Taches d'huile
A l'entrée de mon garage. sur

le pavé en asphalle, il y à de
grosses taches d'huile causées
par des automobiles station-
nées. Pourriez-vous me dommer
un moyen de les faire disparai-
tre, car cela m'ennuie enormé-

ment.

G.D., de Montréal-Nord.

Si les taches d'huile ont en-
dornmagé l'asphaite, I! faudrait
gratter et enlever tout ce qui
est friable of rapiécer avec de

Chambre froide
Au sujet de ma chambre froide,
Je vous envoie un petit plan. Ou
dois-je placer mes trous pour
faire pénétrer l'air froid ? Du
coté de l'escalier extérieur,
c'est en ciment et assez difficile
à traverser. A l'heure actuelle,
j'ai fait deux prises d'air froid
devant. Plusieurs personnes ont
dit que ceci ne fait pas. Dites--
moi quoi faire.

JR,

Jusqu'ici, tout va bien, vos
deux orificss conviennent bien.
pour faire pénétrer l'air frais
Utilisez une de vos sorties d'air
de l'extérieur à l’intérieur par
un fuyau de poêle de 3. Ce
fuyau doit descendre jusqu'à 6
ou 8‘ du plancher. L'autre sor-
tie servira à éliminer lair
chaud, Il faut un petit bout de

de Grand'Mère.

l'asphalte froid Instant Pave.
On l'achète en sac, prêt à
poser. Ensuite, pour éviter que
cela ne se reproduise, peinturez
votre asphalte à la peinture Pa.
tio de Resilacrete (de la couleur
que vous voudrez). Pendant
qu'on en est à la peinture Patio,
c'est celle-ci que je recomman-

de pour les planchers de
garage; qu'ils soient en béton
ov en asphaite, vous obtiendrez
de bons résultats avec ce genre

de peinture.

 

LE JEU
DES 7 ERREURS
Le dessin H-B, en page 45, '

contient les sept erreurs que

voici :

1—Le clou tenant Ja culotte de
Dagobert est plus long.

2-Le vuse de Soissons est plus
rerflé.

8-Le cheval de Troie a la
queue plus longue.

4--Troie est devenu Trois.

8-le guide a un galon A sa
casquette.

&—L'une des clés da son trous
seuu est tournée.

T—Ney est devenu Nez.

tuyau de 3", droit, qui restera -
au plafond.

N'oubliez pas d'installer, av-
dessus de vos prises d'air un
genre d'abat-jour avec grillage
métallique, pour éviter que la
pluie et les moustiques eu ron-
geurs ne pénètrent chez veus.

Autre chose à surveiller, c'est
de mettre le compartiment à lé-
gumes bien étanche peur que le
sous-sol ne se refroidisse pas
IndOment. Installez aussi une
clé de contrôle dans le tuyau :
qui amènera l’air frais, pour
ouvrir ou fermer, selon la
température. Le principe,
d'envoyer l'air frais av
plancher, autant que pessible ;
autematiquement, l'air chaud

mentera av plafond et sortira

par le tuyau du haut.

c'est ;

suisse ‘Monsieur Bricele” que
‘al offert il y à deux ans. Vous
pouvez encore, je crois, vous
procurer une copie des bleus
pour la somme de 55. en écri-
vant 4 Picard Plywood Inc., 50,
rue Sainte-Hélène, Saint-Lamb-
bert.

 

   

  

CIMENT p:crare
1000 usages
BLANC ou
REGULIER

Chex votre

vendeur de

matériaux

de

construction

disponible ENMaintenant

BLANC et en GRIS régulier

dans les 3 compositions soit

mortier, ciment-sable et bé-

ton. CIMEX BLANC peut

être employé partout où un

ciment blanc serait préféra-

ble au gris en apparence.

AIRMAT Corporation Ltd.
Montréal — 272-8041 
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6272 BOUL ST-LAURENT
jusqu'à 8 à. jm

Le samedi jusqu'à ni.

NOUVELLE SUCCURSALE À VOTRE SERVICE

3185 boul. Piifield, Montée de blesse nord, Si-Laurent, Qué.
Par la route transcanadienne, tournez à l'exit 18

Durant juillet of août fermé je samedi 
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Je suis âgée de 19 ans, cheveux et yeux

bruns. Je mesure 5 pieds 6 pouces, et pèse 120

livres. Toujours gaie, j'aime les voyages, quand

l'occasion se préseme d'en faire, le cinéma, la

danse, la musique populaire, Je voudrais corres

pondre avec un jeune homme de 19 à 24 ans,

catholique, sérieux, propre, de bonne apparence,

sobre et stable, partageunt mes goûts et demeu-

rant sur la Côte Nord ou dans les environs de la

Gaspésie. Héponse à tous ceux qui enverront
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J'espère que ma missive attirera l'attention

d'un veuf où d'un célibataire de 47 à 53 ans, en

bonne santé, sérieux et stable, qui désire fonder

un foyer. Lasse de ma solitude, je voudrais ren-

contrer quelqu'un désirant partager avec mol

joies et peines et goûter la douceur et la tendres-

se d’une vie à deux, Je suis affectueuse, bonne

femme d'inturieur. De nature compréhensive, je

suls généreuse, simple et propre. J'aime la

musique, la télévision,la lecture et le cinéma. Je

mesure 5 pieds | pouce, et compte 51 printemps.

J'ai bonne apparence et suis catholique

pratiquante. J'aimerais un homme viril, sobre,

mûr, responsable. Bienvenue à celui qui recon-
naltra en moi son idéal.

FLEUR SENSITIVE

Agé de 34 ans, cheveux châtains, mesurant 6

pieds 3 pouces, je désire correspondre avec jeu-

ne fille de 23 à 28 ans, sérieuse, optimiste, très

simple, aimant la vie, les voyages, le grand air,

la société. La franchise, la sincérité, la féminité

correspondunt à mon idéal. Avis acx blondes que

j'admire particulièrement. Cetle jeune fille de-

vra demeurer à Drummondville ou dans les

environs. Etant professeur, j'aime mon métier et

désire être plus heureux avec une compagne.

Photo appréciée .

RENE DE DRUMMONDVILLE

Suis célibataire, 23 ans, noire aux yeux bleus,

8 pieds, 100 livres, deux enfants. J'aime la

cuisine, la couture, la musique, les quilles ; dési-

re correspondre avec jeune homme de 25 à 30

ans qui aime les enfants, honnête, sobre, stable,

capable d'assurer notre avenir. Bienvenue à
tous. 23 ANNEES

Je suls un jeune garçon âgé de 16 ans, yeux

bruns, cheveux châtains qui désire «  ‘spondre

avec jeune fille de 15 à 16 ans aima. . la pata.

tion, le tennis, le cinéma. But : amitié.
xYW.

J'ai 24 ans vt suis malheureuse parce que

sans ami. J'aimerais rencontrer un jeune hom-

me partageant mes goûts pour le cinéma, la

danse, le th“âtre, les sports, les balades en auto.

Je mesure 5 pieds 3 pouces et pèse 100 livres.

Bienvenue à tous. CELIBATAIRE

Célibataire, 30 ans, 5 pieds 8 pouces, 125

livres, brune aux yeux pers, empioyée de

bureau, aimant la musique, les sports, les voya-

ges et les travaux domestiques, désire correspon-

dre avec gentil garçon du même âge, catholique,

sobre, tranc et bien cduque. NATHALIE

Célibataire, 5 pieds 11 pouces, 180 livres, 28

ans, brun aux yeux bleus, agronome, aimerait

rencontrer jeune fille de 17 à 25 ans, grande,

jolie, cultivée, ayant bonne instruction, douce et

compréhensive. Photo appréciée, Réponse
assurée. JACQUES §.

Je suis veuve, 50 ans, 5 pieds 3 pouces, che-

veux et yeux bruns, teint clair, propre,

affectueuse, sociable, sympathique, bon

caractère. Je suis sobre, ne fume pas. J'aime le

cinéma, la TV. les voyages. J'ai deux filles de 17

et 19 ans, étudiantes. Je désire un correspondant

âgé de moins de 55 ans, Catholique pratiquant.

sobre, franc, sincère, compréhensif, affectueux,

doux, propre et bien mis, Ni divorcé, nl séparé,

nl jaloux, ni avare, «ans infirmité, vivant à

l'aise; pas de pensionné et sans enfants. Réponse

assurée seulement à ‘ous ceux qui incluront

une photo. SOUS LA SIGNE DU BELIER  

avec Francine Montpetit
at Gérard Poirier

Tarlons
amour

Frigide malgré moi...
J'ai vingt-cinq ans. Mariée

depuis deux ans à un homme

qui a toute mon admiration et
mon amour, je suis pourtant in-
satisfaite de la nature de nos
relations sexuelles. Sans cesse,
‘’Je reste sur mon appétit” et ne
puis m'empêcher d'accuser
mon mari de maladresse et de
brutalité.
Personnellement, Je suis con-

vaineue d'être tout à fait nor-
male de ce côté, ayant déjà eu
une expérience pré-conjugale
qui a duré une année. Je lui ai
parlé de mon problème et il
m'a répondu que ‘les femmes
ne sont jamais contentes’’. Que
faire ? Je me connais : encore
une année comme cela et je
chercheral ailleurs.

JE L'AIME POURTANT . ..
On ne se console pas de son

malheur avec le malheur des
autres .. . Je vous diral cepen-
dant que cinquante pour cent
des couples sont dans votre cas.
Et si le problème persiste, c’est
que l'éducation sexuelle en tst
encore à sa période de
balbutiement.

Dans un livre qui a été publié
ll y « environ deux ans par les
Editions du Jour — (Le Déve-
loppement Sexuel de l'Epouse
— Marie N. Robinson), l‘auteur
tentait de prouver par À plus 8

que la maladresss masculine
n'avait rien à voir avec la frigi-
dité féminine.
Nous nous permettons bien

‘‘prétentieusement”” de ne pas
être totalement en accord avec
les théories de l'éminente
psychologue. La frigidité totale

est d'origin® psychologique et

seul un spécialiste peut soriir
une malade de cette impasse.

Mais la frigidité temporaire ou
partielle est? souvent due à l'in-
délicatesse of à l'ignorance du
partenaire. Votre cas l‘illustre

fort bien puisque, avant le

mariage, vous avez pu atteindre

les sommets de l'épanouisse-
ment alors qu'aujourd'hui, vous

vous heurtez à la frustration et

à l'insatisfaction.

11 ne faut pas accabler votre

mari de reproches of de rancu-

ne mais fenter de comprendre

d'abord les ralsons de son

comportement. De toute

évidence, il ne connaît pas la

femme, son besoin d'un “cli-

mat” propre à l'amour, d'une

préparation délicate et tendre

aux relations sexuelles. H prend

tout de vous sans rien vous

donner. Et pourtant, il vous

aime...

H y a là une contradiction fla-

grante dont il n’est pas tout à
fait responsable. Elev é sans

doute dans un milieu familial

puritain, venu au mariage sans

préparation à l'amour ou avec

quelques vagues théories sur la

façon de faire les enfants, il ne

peut être aujourd'hui l'amant

délicat dont vous rèvez. Mais il
peut le devenir . . , Vous avez

eu tort de souligner rapidement

votre insatisfaction et de vous
contenter d'une réponse du gen-

re de celle qu'il vous a servie.

Comme épouse, comme mai-

tresse de cet homme, vous avez
droit au même plaisir et aux
mêmes joies . . . Autrement,
vous cherchèrez ailleurs et ça,
ce n’est pas nous qui le disons .
. . Donc, I! faut lui parler avec
beaucoup plus de précision, lui

dire les gestes que vous afîten-

dez de lui, les caresses qui vous
manquent pour atteindre ces

sommets dont nous parlions

plus haut, Il ne faut pas hésiter

à rentrer dans les détails, à
mettre les points surles i.

Après tout, il est votre MARI
et nul sujet de conversation na
peut dtére tabou entre vous. In-
terrogez-vous aussi . . . Votre

comportemen* à son endroit

est-il propice à provoquer sa
patience et sa tendresse ? Vous
montrez.vous agressive,

anxieuse, tendue ? Nous vous
suggérons aussi de lire le livre

 

tes utiliseralent et nous vivrions

dans un monde parfait. Non. Ce

qui compte, dans la vie, c'est de

justifier ses décisions et ses ac-
tes par dos raisons valables,

par une sorte d'idéal qu'on se

crée, par un but précis qu'on se

fixe.

En amour, le but fixé est le

mariage à plus ou moins brève

échéance... et le meilleur

moyen d'y arriver dans la paix

et la tranquillité de soi-même,

est d'agir en fonction de ses

princip®s personnels. Vous ai-

mez ce jeune homme. li vous

aime aussi. Irrésistiblement,

vous êtes attirés l'un par

l‘autre. |! faut commencer par

trouver cette attirance

naturelle.

Vous avez tendance, j'en al

pur, à vous sentir coupables de
l'attrait que vous exercez l’un

sur l'autre. |! faut, au

contraire, l’accepter avec joie

comme un gage de futur

bonheur. Si vous n‘aviez pas en-
vie de son corps et lui du
vôtre, je serais très inquiète et
vous suggèrerais, même sans
vous connaître, de rompre im-

médiatement,

D'autre part, vous vous permet.
ter des gestes qui vous trou-
blent of vous angoissent, Vous
vous rendez malheureux comme
à plaisir vous contentant, une
fois ces jeux terminés, de ‘’pleu-
rer dans les bras l‘un de l‘au-
tre” et de jurer vos grands
dieux que vous ne recommen-
cerez plus. En lisant ces lignes,
ne voyez-vous pas combien vous
agissez contre vous-même, con-
tre votre conception la plus inti-
me de l'amour véritable ?

Je sais, Io sais. C'est extréme-

ment difficile. Aussi, serait-il ri-

dicule de briser là, tout d'un

coup, et de vous priver de mar-

ques d'affection absolument in-

dispensables à l'épanouissement

de vos sentiments réciproques.

Rien ne vous empêche d'am-

brasser votre fiancé, de lui

prouver votre tendresse par

mille petits moyens que vous

saurez bien découvrir toute
seule. .. et d‘aller jusqu’à la li-
mite de ce qui vous paraît nor.

mal et spontané.

Vous connaissez votre

conscience; vous savez à quel

moment précis elle se trouble.
Arrêtez là. Et trouvez, pour jus-

tifier cofte continence, une rai-
son valable, comme la protec.

tion de votre féminité et la sau-
vegarde de sa virilité.
Pour le moment, vous ne pou-

vez vous marier pour des rai-
sons graves, Mettez cependant

tout en oeuvre pour y arriver le

plus rapidement possible. Tra-
vaillez un pou si vous le
pouvez; gagnez quelques dollars

que vous mettrez de côté en vue
du très très grand bonheur qui
vous attend.
Et s’il vous arrivait d‘oublier

vos bonnes résolutions, de
grâce, n’en faites pas un
drame. Renouvelez votre volon-

té au jour le jour, patiemment,

sans trop vous troubler des
quelques manquements qui peu-
vent survenir. Vous n'êtes pas
de glace... tt lui non plus.
Vous êtes deux amoureux cons-
cients de l'importance du res.
pect mutuel et capables de tenir
le coup... le mieux possible.
Bonne chance |

FRANCINE

 

Pour soumettre vos problèmes à Francine

et Gérard Poirier, il suffit d'écrire à

PARLONS D'AMOUR, “LA PATRIE”, 7 ouest,

rue Saint-Jacques, Montréal.

 

mentionné au début de cette 4 __
réponse, de % lire à deux. I!

pout vous être très très utie.
Bonne chance |

FRANCINE ET GERARD

 

Dois-je le quitter? |
Je vous écris pour la troisiè-

me fois et vous remercie pour

les réponses aux deux premiè-
res lettres. Voici mon
problème : mon ami est revenu

et, jusqu’à il y a quinze jours,

tout allait bien. Aujourd'hui,
nous nous livrons lui et moi à
des jeux défendus. Je l'aime et
il m'aime... mais nous n’en
pouvons plus. Il ne veut pas me
faire de mal, m'a demandé de
l'aider mais je n'y arrive pas.
Nous nous sentons terriblement
coupables, nous n'avons plus de
volonté et avons peur de
l'avenir.
Pourtant, c'est grâce à lui si

j'ai réussi à sortie de ma dé
pression depuis la mort de mon
père. J'ai 22 ans, et lui, 21...
Nous s 0 tn M € 8 pourtant assez
vieux pour savoir ce que nous
faisons, Ce soir, 1! m'a demandé

en mariage mais je n'ai pas
d'argent et il a une petite dette
à payer. Son salaire est très
moyen.
De plus, il est le plus vieux

d'une famille de dix enfants et
doit aider sou père... C'est un |
bon garçon quoiqu'il prétende |
valoir beaucoup moins que moi. |
Nous sortons seuls le moins sou-
vent possible mais trouvons tou-

jours un moment pour nous |

égarer. .. Il faut nous donner
un moyen de nous en sortir car

nous avons la noslalgie des pre- ; Z..:

miers mois alors que tout était
pur et beau, La vie vaut-elle la
peine d'être vécue ?

SA PETITE CHATTE
QUI L'AIME

Si la volonté se vendait en
bouteille, je ferais fortune de-
main matin ! Des recettes, cela
n‘@xiste pas. .. Autrement, tous  
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“Quand on joue avec le feu, on finit toujours par

se brûler.” Au sens figuré et au sens propre, le vieil

adage vaut toujours. Il est prouvé que les enfants et

ceux qui, de par leur travail, côtoient le feu, en sont les

victimes les plus fréquentes. Vous avez déjà vu une

brûlure, et, malgré vous, vous avez essayé d'en évaluer

le degré.
On entend scuvent dire que quelqu'un s'est brûle

au dernier degré ou au premier degré, selon qu'il s'agis-

se d'une grosse ou d'une petite brûlure. Le présent

article se propose de vous renseigner surla classification

des brûlures et de la conduite a suivre lorsque vous

vous trouvez en face d'un brûlé.

L'étendue est
plus importante que le degré

L‘étendue de la surface corporelle atteinte est beau-

coup plus importante que la profondeur de la brûlure.
Le coup de soleil est une brûlure, c'est un gremier degré.

Si ce genre de brûlure couvre 50% de toute la surface

cutanée, les dommagesà l'organisme sont beaucoup plus
graves que dans le cas d'un troisième degré de la gran-

deur d'un cinquante sous pour un enfant. Cette notion
primordiale est souvent vitale, surtout lorsqu'il s'agit
d'un enfant ou d’un vieillard.

Le degré de la brûlure
ler degré : Le coup de soleil en est le meilleur

exemple. La peau est rouge, chaude, douloureuse.
2e degré : Celle-ci est plus profonde que la premiè-

re et s'accompagne de cloches d'eau. Alors que la pre-
mière prend environ une semaine à guérir, la deuxième
peut prendre jusqu'à trois semaines.

3e degré : Ici toute la peau est traversée, de même
que les muscles, et parfois l'os est atteint. Tout ce que
l’on peut voir c'est une croûte noirâtre, insensible au
toucher. La guérison ne peut être obtenue qu'à l'aide de
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feamdiacauesmilot.md,

par jean-jacques milot, m.d.

Les brûlures
greffes, i.e. de lambeaux de peau pris dans un erdroit
sain de l'organisme, c'est-à-dire qui n'a pas été touché
par la brûlure, et recousus au niveau de celle-ci.

Comment évaluer
le pourcentage d'atteinte

Supposons que vous êtes à prendre un bon repas et
que votre femme en voulant vous servir un peu de café
bien chaud, vous en verse sur la tête, le cou et la

po:irine. Evidemment, vous vous relevez en hurlant et
en interpellant tous les saints du ciel par leur prénom.
Mais, une fois l‘orage terminé et les premiers soins don-
nés, vous appelez votre médecin et celui-ci, après un
examen, vous aprend que vous êtes brûlé au premier
degré à 27%. Bien sûr, cela n'arrange pas les choses.
Mais pour celui qui vous traite, c'est déjà Un premier
pas d'accompli.

Si vous voulez savoir comment le médecin s'y est
pris pour calculer l'étendue de votre brûlure en pour-
centage, vous n'avez qu'à jeter un coup d'oeil au schéma
ci-annexé. Vous vous rendrez compte que la tête et le
cou comptent pour 9% et la poitrine pour 18%. Ceci
forme un total de 27%. C'est aussi simple que cela.
Pour ce qui est d'un enfant, il existe quelques variantes
dans l'évaluation. Ainsi la tête et le cou occupent 19%
de la surface corporelle au lieu de 9% chez l'adulte.

Hospitalisation
et soins à domicile

ll est certain que la plupart des blessures peuvent
être traitées au bureau du médecin, surtout lorsque la
plaie est d'un premier degré et n'atteint pas plus que
10% de toute la surface corporelle. L'application locale
d'un anesthésique (calmant) ou d'u 1 corps gras dépen-
dant de ce qui vous tombe sous la main .. . vaseline,
beurre, graisse, suffit à calmer la douleur en attendant la
visite du médecin, qui pourra juger du pansement adé-

 

Pour tout problème à caractère médical, nos

lecteurs et lectrices sont invités à consulter le Dr

Jean-Jacques Milot en écrivant à :

Courrier du “DOC”,
LA PATRIE,
7 ouest, rue Saint-Jacques,
Montréal 1, Qué.

  

9% tête et cou

9% chaque bras
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18% avant

18% arrière

19 organes génitaux

18% chaque jambe

quat, de la prévention du tétanos et de l'infection
secondaire.

La conduite à tenir n'est pas la même lorsqu'il s'agit

d'une brûlure à un troisième degré, nécessitant des

greffes, ou encore d'une brûlure couvrant 50% de la

surface corporelle où, à n'importe quel moment, le ma-

lade peut tomber en choc, mettant sa vie en danger.
A ce moment, l‘'hospitalisation s'impose et dans le

plus bref délai possible. Il n'y a qu'un seul moyen de

sauver le brûlé et c'est par I'administration de sérums
pouvant remplacer la perte de liquides qui s'est produite
au moment de l'accident.

Pour les enfants ou les vieillards, c'est une question
de vie ou de mort.
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Lorsque mon père est décédé,

les médecins ont dit qu'il était

affligé d'un syndrome de

Pancoast. À ce moment-là, je

n'étais pas en état de demander

des explications mais aujourd'-

hui cela m'inquiète et je me de-

mande si c'est héréditaire.
Qu'en pensez-vous ?

Mme À. M., Montréal

Le syndrome de Pancoast est
un ensemble de symptômes dus
à la présence d'une tumeur ma-
ligne (cancer) au sommet du
poumen. Cette tumeur compri-
me les nerfs et les vaisseaux
sanguins qui s'étendent dans le
bras et le malade ressent des
douleurs à ce niveau. ll y a en
plus tous les symptômes d'un
cancer, je. de l‘amaigrisse-
ment, de la fatigue et de
l'anémie. Quant à l'hérédité de
cette maladie, ceci fait encore
partie de la recherche scientifi-
que et par conséquent de
l'inconnu.

 

Monfils adolescent souffre de
spondylarthrite rhumatoïde. Au-
riez-vous l'obligeance de m'ex-
pliquer ce que c'est cette mala-
die et j'aurais même l'audace
de vous demander d'y consa-
crer un article si possible.

Cette maladie, aussi appelée
“Marie Strumpell” ou spondy-
larithrite ankylosante, est une
arthrite chrenique atteignant la
colonne vertébrale et les articu-
lations sacro-iliaques (dans le
bas du dos). Rarement s'étend--
elle aux érticulations périphéri-
ques comme les genoux,
poignets, chevilles . . . C'est une
variante de l'arthrite rhumatoi-
de et on la rencontre chez les
hommes. Elle débute souvent
dans l'enfance. Vous avez donc
un bref aporçu de cette maladie
et je vous promets d'y consa-
crer un article plus tard.

 

Je me suis brisé le genou

élant jeune. J'ai maintenant 46

ans et depuis quelques années

je souffre d'arthrite dans ce

genou. J'ai reçu quelques injec-

tions de cortisone qui m'ont

soulagé temporairement mais

cela recommença. J'ai souvent

le genou enflé, chaud et rouge
el ceci s'accompagne de fièvre.

il y a cins ans que j'endure ces
douleurs. Après avoir vu un

chiropraticien, un orthopédiste

et un médecin de pratique

générale, je m'adresse à vous
en dernier recours.

Anxievse

L'arthrite est un problème

médicel nen résolue

actuellemint. C'est une maladie
que l'on peut soulager mais le
médicament miracle pouvant
emener une guérison complète
n'a pas encore été découvert. Il
se fait copendant des recher-
ches intenses à ce sujet et il
faut espérer qu'un jour on en
vienne à bout.

En attendant je vous suggère
de consulfer un expert en la
matière, le. un spécialiste en
rhumatologie ot vous pourrez en
trouver un dans la plupart des
grands centres hospitaliers de
la région métropolitaine.

J'ai 22 ans, les jambes cro-
ches et des varices terribles. Je
souffre affreusement et je n'ose

plus sortir. Je m'imagine que

tout le monde me regarde les

jambes et que l'on se moque de

moi. Est-ce possible de faire re-

dresser les jambes et de guérir

ces varices à tout jamais ?

Une qui a hâte de savoir 4

Pour ce qui et de faire re-
dresser vos jembes, n°y pensez
pas, c’est Impossible à votre
êge, mais le chirurgie peut
vous guérir de vos varices à
fout jamais, à condition que
vous n'ayez pas d'autres ea
fants, Une foule de femmes ent
subi coîte intervention avec

succès. Pourquoi n’en profite-
riez-vous pas aussi?

 

Mon mari a dû être hospitali-
sé en 1963 pour priapisme. No-
tre médecin de famille nous a
dit que c'était là un cas très
rare et qu'il n'en avait vu qu'un
seul au début de sa carrière.
Après sept jours de traitement,
le tout est redevenu en position
normale. Il est cependant de-
meuré impuissant pour 6 ou 7
mois. Actuellement tout va
bien. Peut-il engendrer encore ?

JC.

Le priapisme est le symptô-
me d'une maladie la plupart du
temps à la colonne vertébrale.
I! s’agit d'une érection subite et
soutenue du pénis. Il peut s'en-
suivre une Impuissance partiel-
le et temporaire avec finale-
ment un retour à la normale. Si
votre mari peut entrer en érec-
tion, éjaculer et avoir des rela-
tions sexuelles, il est fortement
probable qu'il soit encore en
mesure d'engendrer mais seule  
DÉMANGEAISONS
dues à L'ECZEMA
Les défauts eutanés du visage où du corps, :
eczéma, boutons TOUREUTS, desquame- :
tions, éémanges! pied d'athlète, sont
vite soulasés par NIXODERM. Action
sau tique oclestrisnote,Donneunepeau

00 ofun teint plus >
Eten à

une analyse du liquide sperma-
tique (semence) pourrait vous
renseigner exactement.

 

Depuis quatre mois ma pau-
piere droite clignote involontai-
rement surtout lorsque je suis
fatigué. J'ai vu un optométriste
et un ophtalmologiste qui m’ont
tout de suite affirmé que c'était
nerveux et ceci après des exa-
mens compliqués et parfois dif-
ficiles à supporter. J'ai déjà
ressenti le même malaise et
cela s'est passé après quelques
semaines. Etant donné que ce
phénomène Jure depuis des

? ———

l'es FEMMES
SOUFFRENT
D'IRRITATION deloVESSIE
Deux fois plus de femmes que d'hom-
mes souffrent d'irritations ordinaires
des reins ou de ia vessie, causes «le
lensiun et de nervosité dues à des
mictions fréquentes, avec brûlures et
démangeaisons, V'oux pouvez aussi en
perdre le sommeil et souffrir Ge maux
de tête, de niaux de dus et vous sentir
vietlle fatiguée, déprimée. Dans ce
cas, CYSTEX procure habituellement
du soulagement en enrayant fes micro-
des de l'urine acide et en soulageant
Ja doujeur, Procurez-vous CYST'EX
chez votre pharmacies aujourd'hui
méme,

—

mois je commence à m'inquié-
ter et à p:.-er à toutes sortes
de choses dont le cancer.

Charlie

Les clignotements involental.
res des paupières sont la plu-
part du temps d'origine nerveu-

u
w

se. Tous les gens qui sont sur-
menés et qui ont passé des
nuits sans sommeil ‘ont sans
doute ressenti. Rassurez-vous et
fiez-vous au diagnostic des spé-
cialistes de la vue. De plus,
vous en aves déjà eu l‘expérien-
ce et vous saver que cela se
passe fout seul peu importe le
traitement

| Malaise qui peut
'gac.ier vos vacances
Un changement de nourriture, d'eau ou de

* climat—ou l'abus du boire ou du manger—
! peut provoquerune crise soudaine de diarrhée,
et voilà vos précieuses journées de vacances
gichées! Il est donc prudent d'emporter un
remède digne de confiance-l'Extroit de
Iraises des champs du Dr Fowler.

Préparé à base de racines et d'herbes
Extrait du Dr Fowler assure un soul i
tapide et digne de conhance pour enfants et

uites. Chez vous ou en voysge, Me 30y82
id pris au dépourvu—ayez toujours de
"Extrait de fraises des champs du Dr Fonter
sous je main. “re

2,000 SORTES D'HERBES EN RESERVE
que vous pouvez vous procurer en quantités désirées - entier, coupé

ou puivérisé. AUSSI = teintures, extraits, huiles essentielles, épices.

vitemmnes, suppléments olimentaires, thé médcinal, etc.
 

} ATTENTION SPÉCIALE AUX COMMANDES POSTALES
 
  des ie savon et l'onsuent

votre pharmacien. vous pees,

HERBORISTE THUNA
Les Herboristes les plus réputés eu Conads. Eteblis depuis 1008

61 OUEST, RUE STE-CATHERINE
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HORIZONTALEMENT

1 Razout --
matiere

Z Aspect du papier apprécié par lransparence —
Trainer en longueut

tustrament pour teavailler uno

8 C'onuguson — Argile rouge où Jaune — Synu-
nyte de [enoui! — Sans ornement

&$ -Diy qu’une chose n'existe pas -- Métal prê&
cieux — Enleve la vie — ui ne pèse guère.

5 -Art de ciseler sur bois — Dispositif qu'on
adapte sur une machine agricole et qui a
pour but de lier les gerbes.

8 Congugaison — Pacha de Janina — Patrle
d'Abraham — Grosse pilule — Lettre grecque.

7 -Chapeau haut de forme À ressort, pouvant

waplatir  - Couvert de poils -- Cent onze —
Conjoncuon.

8—Mauvaise plaisanterie.

9—Passage étroit — Carte à Jouer — Le premier
en son genre — Chemin de halage — Article

contracte

10—Halerai à l'aide d'un remorqueur — Préfixe
signifiant egalité — Conjugaison.

Li—Abrev ation de saint — Lettre grecque — Bois
de lit ou armature en (er d'un lit.

12--Langue finno-ougrienne de la Sibérie occidenta-
le — Marcher,faire du chemin.

13—Lettre grecque — Vase d'ornement — Colères
— Unze.

14—Suite de mouvements cadencés du corps —
Côte du nord, dans les régions méditerranéen-
nes.

18—Garçon d'écurie — Indique le conditionnel —
Contrée de l'Europe ancienne, correspondant
aujourd'hui à la Yougosiavie et à la Bulgarie
— Article contracté.

t6-Qui n’a pas été imprimé, publié — Lieu de
délices — Genre de légumineuses.

f7—-Crochet de fer — Lumière qui précède le
laver du soleil — Grettée.
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VERTICALEMENT

1-- Action de réintégrer — La plus vile populace

2—Antérieurement À toute expérience — Dernie

de loin - Preposition.

3—Posses-if — Conjugaison — Clôtures À Jouer

et à hauteur d'appul.

4—Planche mince qui sert À couvrir les con
structions legeres — Rol de Thèbes, en Cull-
cie — Etui de métal.

8Triage — Long pardessus d'hiver, en forme
de rube de chambre — Pronom personnel

8-Partage, Courbé en are —
Possessif

T—Ancienne note de la gamme — D'un verbe
gal — Conforme à la à érite — Ville de
Chaider.

8—Se rendra — Adjectif Interrogatif pluriel —
Personne qui possède des Litres de rentes.

9—Mot qui indique une réponse évasive ou un
refus méprisant — Fille d'inachos — Conju-
saison — Note de la gamme.

10—Mesure linéaire ancienne, de valeur variable
Poison tiré du latex — Qui & une saveur

rude.

11=Greffe — Qui a la même température
moyenne en hiver.

12—Interjection — A une grande distance — Nom
donné par les Grecs aux grands hommes
divinises.

18—Partie dure du corps humain — Qui a rap-
port au lis — Douceur, affabllité.

14—Lichen filamenteux poussant sur les vieux
arbres — Qui poursuit un idéal parfois

chimérique.

13—Petite dunette de l'avant du navire — Préfi-
xe privatif — Conjonction.

16—Conjugaison — Intente une action en Justice
- Faire perdre la couleur.

17—Personne qui tire du néant —- Sorte de
mouette.

favorisé —

SOLUTION

DE LA

SEMAINE DERNIERE

Ces deux dessins
ne sont pas tout à fait

jumeaux”, ll y a
entre le premier

et le second sept
différences. Lesquelles ?

Cherchez bien |
Solution en page 39.

LE BRIDGE avec

CHARLES

GOREN

Entame : roi de coeur.
Sud, un joueur de slature

considérable, est défuit à son
contrat de sept piques, par suite

d’un oubli commun. L'ironie de
la situation, c'est que, si son
partenaire avait été le
déclarant, la réussite aurait élé

une routine.
Le “grand chelem” à pique

est un contrat logique, et Sud
perd peu de temps à l'atteindre.
Sa surenchère à deux piques
oblige son partenaire à aller jus-
qu'à ia manche, et le saut de
Nord à quatre piques est bien
cholsl, car fl assure à Sud la
‘’solidité” des atouts. Le con-
vention Blackwood révèle que
Nord a deux as. el, sans
hésiter, Sud saute ummédiate-
ment à sept piques.
Ouest entame du roi de coeur

et la levée est gagnée par l'as
du mort. Sud obsèrve qu’il n'a à
peu prèsrien à craindre, excep-
té un perdant à carreau, qu'il
peut éliminer en coupant de la
main du mort, Comme mesure

de précaution il retire deux
atouts avec son as et son roi,

Est-Ouest vulnérables. Doaneur : Sud.

NORD
eD8&73
GA 8764
OA
dV

OUEST EST
ot 810963
VRDV 910932
O9DV8654 9072
…983 & 764

suo
aA 3
vs
OR?®S
æARDI0$

Les enchères :

Sud Ouest Nord Est

1d passe 197 passe

24 passe 4 à passe

4 SA passe 59 passe

74 passe passe passe

mats Ouest ne peut fournir au
deuxième tour et la couleur duit
être abandonnée.
Sud tourne son attention vers

les carreaux et joue l'as, suivi
d'un petit vers le rol. Il joue en-
sulte le neuf de carreau et cou-
pe avec le huit de Nord, mais i!
reçoit un rude coup lorsque Est
surcoupe avec le neuf.
Le déclarant n'est pas

chanceux, puisque les atouts ad-
verses sont partagés 41, suns
compter la distribution 6-2 à
carreau. Cependant, sa défaite
peut être attribuée à un man-
que devision.

Il est tellement intéressé à
disposer de son carreau perdant

qu'il oublie une méthode beau-
coup supérieure pour produire
sa 13e levée, c'est-à-dire une
coupe d'un coeur de son propre
jeu.

1l est bon pour Sud de ‘‘les-
ter’ les atouts d'abord, mais
lorsque Ouest ne peut fournir
au deuxieme tour, il doit jouer
un petit carreau vers l'as et en-
suite couper un coeur avec le
cinq de pique, Il encaisse ensul-
te le valet de pique, retourne au
mort avec le valet de trèfle,
afin de retirer le dernier pique
d'est avec la dame,et, sur cette
levée, {1 défausse son carreau
perdant. ‘Tout va bien par la
suite.

 

LE JEU DES 7 ERREURS
 

 
 

 

 
 

— Je croyais que Napoléon portait un bicorne. — Oui l Mais ça, c'est le chapeau de
paille qu'il portait à Austerlitz, à cause du faceux soleil |
 

 

     



 

   

  

 

    
  

     

   
  
   

  

      

   

   

 

   

  

   

    

  

    

  

  

   

  

"EL LE CAPITAINE qui ne
ait jamais escale ‘rés

onslemps, Gilles Vigneault a

epris la mer... où plutôt la

vuie avec, pour bagages, des

-hunsons parm: lesquelles il

‘en trouve Une bonne demi-dou-
dine ¢'inédites, qu'il lance aux
hnaire coins de la province

vant de leur faire subir le bap-

éme de la Comédie-Canadienne

du 31 juillet au 13 août).

1! y a encore 'rois semaines.

i prenait des vacances a

vatashquan, Unc semaine plus

ard. il se reirouvait sur la scè-

e du Palais Montcalm. auio-

craphiait le jour suivant, dans

ine librairie de Québec, son

ternier recueil de poèmes

‘Les gens de mon pays”, Edi-

sons de l'Arc), attrapait au vol

M :\vion de Montréal pour régler

yuelques affaires serendait

Mile lendemain à Ottawa ‘ré

ital devant 10,000 personnes, tin

riomphe), revenait dans la

métropole, sautait dans sa Mer-

‘oles toute neuve pour rega-

ner Québec passer le samedi

'n famille puis repartait chan-

er à Saint-Fabien-sur-mer.

Et il devait pousser ainsi, à

pue, 300 milles de Québec, jus-

qu'au 27 pour entreprendre en-

uite la dernière série de répéti-

ions avant ses deux semaines

le spectacles à Montréal.

Ouf!

Mais qu'on se rassure: Jai

arement vu Vigneault en aussi

nne forme que l’autre jour,
puant el pestant contre la

‘haleur, la voix toujours aussi

rapée mais d'une humeur

lélicieuse, le sourire dévorant

on visage ascélique, blaguant,

ronisant, ne cherchant même

pus à fuire des mots comme

‘vla lui arrivait souvent l'an

lernier, petite manie dont ses
amis n'hésitent pus à le

aquiner.

n gres titre

M Nous étions attablés dans un
Mrestaurant de la rue Guy, où il

Ma coutume de déjeurer quand il
se (trouve à Montréal, entouré
de son ‘‘brain-trust”: Gaslon
Rochon, son harmonisateur et
chef d'orchestre, Claude Fleury,
peintre, décorateur, an ami des
premiers jours ‘ils se connurent
à Québec en jouant ‘’Les four-
heries de Scapin”*, et Jean
Bissonnette, réalisateur de
“Moi et l'autre”, ton
Imprésario.

Naturellement. Ja conversa-
tion a d'abord tourné autour de
son prochain récita! à Montréal
‘le seul qu'il présente en 1967).
Première surprise: il sera pré-
céde sur la scène par Claude
Dubois et Raymond Lévesque.
Deuxième surprise, un peu dé-
cevante celle-là: il ne dira pas
de monologues.

"J'ai laissé les monologues à
Raymond. Ses monologues sont
plus beaux que tous ceux que je
ferai jamais.

Vus de là-bas,

Les chevaux ont rué

La Patiie

Vues de là-haut,

Les fourmis ont trouvé

Le côté du rectangle
Vues de là-hout….

Jusqu'à casser leurs songles

Vus de là-bos...

—Et vos nouvelles
chansons ?

—l y à quelques personna-
ges d'inspiration folklorique
comme ‘’Berlue-Berlue”, ‘Le
Nord du Nord”, des chansons
plus poétiques telles que ‘Tire
mon cour”, “Comment,
comment” “L'horloge” ...

— Et celle que vous préférez,
quelle est-elle ?

— ‘Vu’. J'espère que Ça sera
un gros titre même s’il parait
au départ tout petit Pas cans
l'espoir de passer au ‘’hit-para-
de. tRires'. C'est une chanson
qui “swing”, une chanson un
peu partie, il porait méme que
ca se “garroche” En tout cas,
Gaston m'a dit que c'était un
‘’blues’’. Je me fie à lui, d'au-
tant que ça fait son affaire.
Moi, jai écrit paroles et
musique. Le ryinme est venu
tout seul”

Fin stratége

II y eut l'année ‘Jos.
Montferrand”, l'année ‘‘Saint.
Dilon‘’, puis celles de “Mon
pays” el de ‘La Manikoutai””;
1967 sera-t-elle l'année de
“vu”?

Vigneault est fin stratège. Il
ne dévoile jamais loules ses
batteries en même temps — ce
dont on ne saurait lui tenir ri-
gueur puisque notre plaisir, de
la sorte, ne s'émousse pas.

Il a fallu atiendre près de

deux ans avant de pouvoir écou-
ter “Mon pays” dans son salon.
Vigneauit voulait que la chan-
son soit connue, comprise, digé-

rée avant de l'enregistrer et

d'en confier la diffusion à d’au-
tres interprètes.

Même tactique avec “La
Manikoutai”’. cette rivière in-

ventée qui pourrait se situer en-

tre la Natashquan et la

Washikoutai, riviére-femme, fin

mélange de réve et de reel, lu

chanson la plus mystérieuse de

Vigneault, une chanson dont le

ryihme vous traverse d'émotion

comme le grondement sourd

d'un torrent avant de vous em-

porier dans le flot tumultueux

de Ja plus proforde réverie.

Je parle à Vigneault de ses

talents de tacticien. II nie, le re-

gard malicieux, puis a joule,

très sérieusement: ‘Il arrive

qu'une chanson abolisse toutes

les autres. C'est malheureux. Il

v a des chansons que j'aimais

et qui, écrasées par une seule,

sont passées à côté: ‘Les vieux

mois”, ‘L'air du voyageur”,

“Her. ma ville”, “Diles-moi

mon âme”...

 

"La Manikoutai”
en deux jours
et deux nuits

Chaque chanson a cependant

son histoire et son peiit

mystère. ‘’Vu”’ fut écrite en une

heure, me confie Vigneault. “La
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Vus de là-haut,

 

Les oiseaux font leur nid

Sur les plus hautes branches

Vus de là-haut...

Vus de là-bas,

Les héros sont portis

Le laser à la hanche

Vus de là-bas. D

(Ces couplets sont extraits de la plus

récente chanson de

Manikoutai’” en deux jours el
deux nuits. Ies premiers vers

de cette dernière lui furent ins-
pirés alors au'il assistait, au
Palais Montcalm, au récital de
l'une de ses interprètes
préférées. ‘Il m'en énumère
une dizaine. Cherchez la
femme... mais n’y voyez pas
une histoire de coeur !) Dans
une belle pirouette,il dit:

— Au fond, tout ce qu'on peut

vous dire sur l'histoire d'une

chanson. c'est des menteries. A

la fin, on ne se rappelle plus.
Une chanson peut vous être ins-
pirée par une personne ou un
événement. mais la vraie com-

position finit toujours par s’ef-
fectuer devant la machine à
écrire. On écrit un couplet on

avale une bière, on

recommence, on mange une
pizza... Les gens avec qui j'ai
l'habitude de travailler ne me

dérange pas. Gaston peut placo-

ter au piano, moi je tape.”

11 s'arrête, le temps de lancer

un coup d'ocil admiratif vers

deux jolies filles qui passent en

mini-jupe. ‘Il revient de

Natashquan‘’, commente Claude

Fleury, moqueur.

‘Varnousser”
à Natoshquan

Vigneault sourit el se met à
raconter Natashquan: ‘Pendant
mes vacances, j'ai ‘“varnoussé”
((raduction libre: effectuer de
menus petits travaux !).

“Varnousser, ça veut dire

tout et rien: redresser une cor-

de de bois qui a ‘‘sacré” le
camp, reclouer une chaloupe,

prendre un coup de blanc, aller
au magasin général pour ache-

ter une livre de clous revenir

avec un gallon de peinture

après avoir narlé pendant (rois
heures avec quelqu'un qui était
venu achele” une livre de

beurre. Varnousser, c'est aussi

manger un saumon frais (pris

en fraude) à 11 h. du soir, ba-

varder avec Alfred Lapierre . . .

— Les mauvaises langues pré-

tendent que Natasquan est de-

venu pour vous un met-slogan,

que vous alicz y soigner veire

publicité.

Narquois la voix un peu
coupante,il réplique:

—Il n'y a rien à répondre à

ce genre d'accusation. Journa-

listes el phoiogi aphes sont pus

faciles a rejoindre a Montréal

qu'à Natashquan, que je

sache... Natashquan, c'est le
seul endroit où l'on se repose

vraiment, mieux qu'aux
Antilles. Et là-bas, je ne suis
pas Vigneault, mais Ti-Gilles,
comme autrefois. Aller à

Natashquan, ce n'est pas à la

portée de toutes les patiences,
ni, hélas, de toutes les

Le voilà en colère. TI me dit,

Gilles Vigneault : “Vu”.)

avec ordre de re répéter: ‘On
ne fait (oujours ren pour aider
la région. Jusqu'ici. la Côte
Nord a été administrée par des
ministres et de. députés, bref
par des gouvernants en général
indifférents, incompétents

quand ils n'élaient pas simple
ment intriganis, plus aples à
mettre les sous de la solution
dans leur poche qu'a résoudre
les problèmes.”

De jolies audaces
Ce devait éae le mot de la

fin. Vigneau*t reagnait Québec
pour passer le tamcdi avec sa
femme et ses mualre enfants.
Moi j'allais assister à l'arrivée
de de Gaulle. Gentiment, avec
Claude Fleury, son inséparable
compagnon de voyage Al m'a
offert l'hospitalité de sa voiture.

Vigneaull conduit
prudemment, avec application,
lunettes sur le nez. J1 parle de
prudence au volant avec la voix
d'un homme enclin aux bons
conseils, commente avec salis-
faction la lente de roule de sa
voiture ("Ca colle cher,
soupire-1-il, mais à voyager 200
jours par an, la sécurité d'une
auto solide n'esi pas un luxe.”')

Mais lout prudent qu'il se
décrive, il n'en aime pas moins
se payer quelques jolies
audaces. Qu'un conduceur ne
s'avise pas de le narguer, ou le
serrer de (trop prés. Alors il
fonce, le temps de semer l'inso-
lent dans un vira ¢. puis re-
prend sa vilesse de croisière,
une bonne imoyenne.

Devant trois peiites adoles-
centes qui font de l'auio-siop à
un carrefour il modère pour
leur exprimer ses regrets de ne
pouvoir lcs faire monter. Elles
repardent, reconnaissent le
conducteur, écarquillent les
yeux, ébahies. prê.es à prendre

 

‘le pas de course pour nous re-
joindre si nous n'éliens déjà

Join

Dans une “ulo qui nous

précède, des enfants, le nez col-

lé à la riace arrière de la
voiture, examinent la Mercédès.
Soudain, remue ménage. Ils ont
reconnu Vigneaulit, Grands

signes, saws affeciueux, et
excités, Vigneault sourit genti-

ment à ces nouvelles conquêtes.

1] a la réputation d'être d’une
exquise gentillesse avec les
aulo-stoppeurs. Sans doule par-
ce qu'il se rappelle ses propres

prérigrinations. De toute

évidence, il n'a pas non plus

épuisé sa curios'ié des gens ni

peut-être même les plaisirs de
Ja route malsré lant d'années
de tournées à partir de Gaspé
jusque dans !a communauté
francaise de la Colombie-Cana-
dienne. Très cerlainement, Vi-
gneaut 87 nous en prépare en-
core de belies.

Brigitte MORISSETTE
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3"Jeunesse oblige” y met du lion
CHEVEUX LONGS. idées cour-

2 tes ou plus long'ies, intellectuels

à gogo, croulants »t jeunes gens

ë sérieux se donneront rendez

vous cel automne à l'émission

& “Jeunesse oblize”. Mot d'ordre

R de celte nouvelle saison : ‘’On

fait peau neuve pour ie meil-

leur ou pour le pire...” En

OLeVa
UN SUPER-SPECTACLE DE 3 HEURES!

JULIEA!ANDREWS
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Ste Cath -Amherst
Tel. 522-0177

eftet, H y en aura pour tous les

goûts, De ia musique classique
à la musique psychédélique, en

passant par le jazz, la peinture

et les reportages sérieux, la

Jeunesse sera, dès septembre,

mise sur la selleite.

Tous les réalisaleurs de l'é-

mission se sont donné la main

= =.

 

DTUE)

Ste-Catherine et Papinesu
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+ aussi. Un “Age tendre”

pour faire de cette demi-heure

quotidienne une émission

pensée, conçue et réalisée en

fonction des jeunes. La pluparé

des animateurs de l’an dernier

reviendront égayer le peti

écran, à l'exception de la char-

mante Chantal Renaud dont ls
sort n'a pas encore éte decide.

‘Tous les lundis, Mariette Lé-

vesque et Guy Boucher revien-

dront au ‘Club des Jobs”.

Comme par le passé, ce couple

sympalhique nous enseigners

l'art de jnuhiner tout en restant

jeune.

Le mardi, l'émission

musicale, animée par Michel

Dussault, donnera plus d'impor-

tance à la musique classique

légère. On y présentera quand  même des oeuvres de grands

* compositeurs classiques, mais |

on insistera beaucoup plus sur .

la musique moderne, le jazz vt

la musique électronique.

Je mercredi, Michel Trahan
reviendra avesa populaire |
émission "Les copains ;
d'abord". Celui-ci fera Lourner
comme par le passé les disques
les plus en demande chez les
jeunes. On présentera aussi des ©
films sur les grandes vedettes |
du disque, tant internationales ‘
que locales.

Le vendredi soir seia consa-
cré à l'information. Au cours de
ces émissions basées sur Une
collaboration intense entre les
jeunes et les réalisaleurs de
“Jeunesse oblige”, nous pour-

rons voir des reportages sur le
sport, la peinture, la chanson,
la musique, le syndicalisme
étudiant, etc...

Boum “Age tendre”
nous reviendra

enone,
rajeuni, un peu sarcastique |
aussi. Place aux jeunes et à
l'humour. Les scripleurs ont
voulu faire une émission
humoristique. Philippe Arnaud,
l'animateur de l'an dernier,
nous reviendra en compagnie
d'une jolie fille. Sun nom:
Françoise Lemieux.

‘’Age tendre”

“Jeunesse oblige” nous en pro-
met donc de toutes les couleurs.
Du meilleur ou dupire, les réa-
lisateurs ont choisi le mieux et
n'entendent pas se reposer sut
leur lauriers. Pour ‘Jeunesse
oblige”, la saison 67-68 débutera
enlion...

Colette DUHAIME

 
ANNIE ALBERT
MARC MARIAN

   

des

vedettes

  

L'art d'allier

l'ancien et le moderne

Georges Auric, Yvette Chauviré

et Jean-Pierre Bonnefous dans

les coulisses de la Place des Arts

 

Claire Motte et Jean-Pierre Bonnefous, deux des danseurs du Ballet de l'Opéra da

Paris, et M. Georges Autic, administrateur de la compagnie, à l'issue de leur conférence

De Gaulle n'était pas seul cet-
te semaine à Montreal. Duns
les coulisses de la salle Wilfrid--
Pelletier, à la tête de la plus
importante troupe que la Fran-
ce nous ait déléguée depuis le
début du Festival mondial (le
Ballet de l'Opéra de Paris, 130
personnes dont 85 danseurs’, les
journalistes ont retrouvéun
homme dont le geste, certains
traits du visage, la voix grave
et le ton appuyé faisaier: étran-
gement penser au général.
Mais là s'arrête la comparai-

son entre le chef de l'État
français et M. Georges Auric,
illustre fondateur avec Milhaud,
Poulenc, Honegger, Germaine
Tailleferre et Louis Durey du
groupe des Six, administrateur
depuis six ans de l'Opéra de Pa-
ris et de l'Opéra comique
réunis. La soixantaine bon
enfant, souriant et paternel, M.
Georges Auric aime a jouer la
modestie, n'hésitant pas à se ta-
xer d'‘humble fonctionnaire”,
d''ancien compositeur” et
même d'espèce de vieillard".

11 s'empresse cependant d'a-
jouler qu'il ne faut pas voir
dans la présentation du ballet
“Coppélia” la manifestation
d’un traditionnalisme attardé.
Ce ballet, crée en 1870 à l'Opéra

! de Paris, a été considérable-
ment rajeuni. Au reste, le pro-
gramme de la troupe comporte

des oeuvres contemporaines,
dont la plus importante est cer-
tainement “‘Daphnis et Chloe”,
musique de Ravel (partition
intégrale’ et décors de Marc
Chagall.

Soit dit en passant, les décors
de Chagall ont été entièrement
refails à Une échelle réduite,

, étant données les dimensions

de presse a la Place des arts.

modestes de la scéne de la salle
Wilfrid-Pelletier. M. Auric n'a
pas caché que du succès de ce
ballet dépendaient de fulures
tournées du Ballet de 1'Opera
de Paris.

Moulin Rouge
M, Auric ne parla pas beau-

coup de sa carrière de
compositeur, sinon pour souli-

gner qu'il fut l'auteur de nom-
breuses musiques de films ‘en
anglais surtout). Il évita surtout

de rappeler qu'il fut l'auteur
d'un air resté célèbre: “Moulin
Rouge".

Devant la volubilité de leur
administrateur, les danseurs-
étoiles de la troupe qui l’accom-
pagnaient gardérent un silence
respectueux. Seule Mme Yvette

Chauviré, doyenne en Occident
des ballerines, consentit a dire
quelques mots sur la mise en
scène du “Cygne” de St-Saëns,
un ballet dont elle a signé la
chorégraphie et qu'elle dars3
cette semaine à Montréal. Sa
grâce romantique a charmé ses
interlocuteurs toui en ctfran* vu
coutraste frappant avec I'eliure
décidée du plus ‘’yé-yé” de ses
partenaires: Jean-Pierre
Bounefous, 23 ans.

Si M. Auric fait un peu songer
au général de Gaulle, Jean-Pier-
re Bonnefous chemise et
chausseltes orange, un anneau

d'or accroché à son orcilie
gauche, n’est pas sans rappeler
une autre idole (+vec lz pelle il
ne partage sans doute ri.n d'at-
tre qu'une certaine fantaisie):
Johany Hallyday.

BM,

 

Festival international
pour cinéastes amateurs

La Fédération des jeunes ci-
néastes amateurs organise, cot-
jointement avec le pavillon de

la Jeunesse, un Festival inter-
national du jeune cinéma : des
films réalisés par des cinéastes
amateurs ou semi -profes-
sionnels des France, d'Angleter-
re. de l'URSS,du Canada et d'I-
talie.

A l'occasion de ce festival. un
concours est ouvert aux cinéas-

tes canadiens. Ces films seront
préseutés le 31 juillet, le pre-
mier et le 2 août. Six trophées
seront remis aux lauréats : des
sculptures exécutées au sympo-

sium du pavillon de la
Jeunesse.
Le jury du festival sera com-

posé de Pierre Patry, directeur
de Co-opératio, Guy Clover, de
l'ONF, et Jack Vance, direc-
teur-adjoint des programmes du
réseau anglais de Radio-Cana-
da, a Toronto.

Les premières projections
commenceront au cinéma de
minuit, le jeudi 27 juillet, pour
se continuer au cinéma de midi
et trence, le leedemain; le di.
manche 30 juillet, les séances
auront liew A 13h, 14h, 21 h.

0, et 22h. 35.
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et des hommes

 

 

Jack Benny,
un comédien
par accident

IMPASSIBLE, l'oeil sévère, et
les rides courant sur un visage
qui refuse la vieillesse, Jack
Benny est assis devant les jour-
nalistes et attend le début de la
conférence de presse.

Les questions Jaillissent de
toutes parts et Jack Benny
prend vraiment la vedette. À
sus côtés, le jeune Jack Jones,
aux yeux étincelants et au visa-
ge de Don Juan acquiesce d'un
veste de la main ou de la tête
les affirmations de son patron,
l'autre Jack. Connu depuis 19€2
par la chanson "Lollipops and
Roses’, Jack Jones est devenu
en moins de cinq ans éligible au
titre de “chanteur de charme”
de la nouvelle génération. C'est
Frank Sinatra qui l'affirme. Il
doit s'y connaître, ce grand
monsieur, en ‘chanteurs de
charme”...

Jack Benny parle longuement
de George Burns, qu'il considé-
re comme un des plus grands
fintaisistes que les Etats-Unis
aient connus. ‘George Burns
ne trouve jamais mes propos
amusants. Au lieu de rire, il
m'insulte.. . Un jour, je l'ap
pelle de Los Angeles à Londres,
où il donnait un spectacle. Je
voulais le féliciter. Après un
quart d'heure de cet appel
interurbain, Burns me dit :
‘Veux-tu me rendre un
scrvice 7” — “Mais avec un
grand plaisir” “Alors
raccroche, veux-tu ?”... Vous
pouvez constater la façon dont
il traite un vieux copain. Il n'en
reste pas moins le seul homme
qui peut faire rire un auditoire
pendant une soirée et le seul à
faire accepter aux femmes les
histoires salées dans une soirée
mondaine, C'est tout un
bonhomme.”

Même la rengaine du violon
est revenue... eh oui... de
puis plus de 40 ans, il traine son
violon partout. À l’Expo, les di-
secteurs du pavillon des Etais-
Unis auraient pu accrocher son
violon aux côtés de la guitare
d'Elvis, il est aussi connu et

A l'automne, les téléspecta-
teurs ne verront pas Je ‘Jack
Benny Show’. “Les séries de
télévision, c'est bien fini pour
moi. J'ai utilisé tout le matériel
mis à ma portée au cours des
années. Tous les personnages
créés ont été exploités à leur
maximum. Et de plus, la télévi-
sion est un médium ennuyeux et
facile. Maintenant je vais con-
sacrer mon temps aux tournées
de spectacles et aux concerts.
Au printemps, j'accompagnerai
l'orchestre symphonique de
Montréal sous la direction du
maître Zubin Mehta, A
l'occasion, je participeral à des
émissions spéciales de
television.”

‘Toute ma carrière fut basée

  Bo :
  

 

Jack Benny et Jack Jones à la conférence de presse. Le
soir même, ils triomphaient à l'Expo-théâtre. devant

1,500 personnes.

sur des accidents”. Eh oui.
C'est par hasard que j'ai
débuté, et c'est encore par ha-
surd que ma carrière
continue . .. Je n'almerais pas
commencer ces cinquante ans
de vie artistique, aujourd'hui.
Parce que je n'aurais pas la
chance de modeler mon per-
sonnage, d'apprendre mon mé-
tier en faisant des gaffes. Jo
trouve que les jeunes actuelle

ment nont pas cette école. Ils
sont tout de suite lancés dans la
mélée. Une expérience leur
manque. Et cela paraît.”
Et Juck Benny continue son

monologue. Broadway, l'argent,
sa démarche forment un cock-
tail bien mélangé, qu'il servira
à nouveau le soir pour les 1500
spectateurs venus l'applaudir à
l'Expo-théâtre.

P. VINCENT

Trois Canadiennes à Paris

  
_ 

A gauche, Denyse Saint-Pierre ; en haut, à droite, Jacqueline Laurent, fille de Jean

Desprez ; en bas, Andrée Boucher. Ces comédiennes participent actuellement au tour-

nage de co-productions entre la France et le Québec. Denyse Saint-Pierre incarne Victo-

rine, la gouvernante du château ; Jacqueline Laurent, une femme de chambre, et Andrée

Boucher, une demi-mondaine du début du siècle, dans la série ’Minouche”, réalisée

par la compagnie Eurofilm. Denyse Saint-Pierre et Maurice Gauvin (le surintendant du
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L'ACADÉMIE
Cinérame vous
précipite dans une

spectaculaire histoire de
v of d'amour avec
YVES MONTAND, JAMES
GARNER, FRAN-
COISE MARDY,
hand ot COULEUR

PAUTEUILS RESERVES EN VENTE par poste. ov au théâtre
Jules Jacob Musique, Morgan (magasine Boulevard, Rochland,
Dorval), CKIL Radio, Saint-Jérôme — Roi des Bas Prix, Roland
Foucher, CT. Pent-Visu. — Enfants 10 ans odmis tous les (css @ 2h
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Reprise des concerts à l‘aréna Maurice-Richard POUR LA quatrième année

consécutive, le public aura le

loisir de prendre place aux ta-

bles de l'aréna Maurice-Richard

pour écouter les concerts don-

nés par l’Orchestre Symphori-
que de Montréal, tout en dégus-
tant vins et fromages.

Cette année, l'Orchestre Sym-

phonique au grand complet fera
les frais de ces concerts. M.
Alexander Brott en demeurera
le directeur artistique et dirige-
ra deux des quatre concerts
prévus pour cet été.

La série ‘67, bien que réduite
par rapport à l'an dernier, sera
entièrement consacrée aux voix

canadiennes En effet, chaque

concert mettra en vedetle au

moins deux chanteurs cana-

diens choisis parmi les plus ai-

més du public. Comme par les
années passées, chaque repré-
sentation sera placée sous un
thème ayant trait à la musique
vocale.

Le Jeudi 3 août, à 8 h. 15
pm. l'Orchestre Symphonique
présentera “Les Joyaux de l'O-
péra‘’, sous la direction de Wil-
frid Pelletier.

Les artistes invités
seront : Micheline Tessier (so-
prano!), Gaston Germain (bas
se) et Gabrielle Lavigne (mezzo-
soprano).

Le jeudi 10 août, ‘’Sérénade

Estivale”, sous la direction d’A-

lexander Brott. Les artistes In-
vités seront : Sylvia Saurette
(soprano) et Jean-Pierre Hur-
teau ‘basse).

Le jeudi 17 août, “Les gran-
des comédies musicales’, sous
Ja direction de Pierre Hétu. Les
artistes invités seront Yolande
Dulude ts oprano) et Yoland
Guérard (basse).

Le jeudi 24 aot, “Soirée

Viennoise™, sous la direction

d'Alexander Brolt. Au

programme, des oeuvres de

Claire M asella (soprano) et

Pierre Duval (ténor),  
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ÊTRE DRÔLE,
un métier pour gens heureux?

 

  

Film Qrlncinnt à
101s, 1243, 300,

8.10, 7.20, 938
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JULIE ANDREWS
CAROL CHANNING

inéce à À h. 15 pm.
© soir à À h. 16. Guichet
euvert de 10 à Ÿ h, Le
die, de midi à 9 à

*INE LEGEND OF A BOY
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“J'AIME la philosophie des
paysans. Leur tournure d'esprit
est saine. Leur langage coloré.

, Leur accent merveilleux."

!  Ricet Barrler, expert de la
; chanson ‘paysanne’, en est à
son Xe voyage en terre
québecolse. Ses multiples appa-
ritions À la télévision, ses nom-

‘ breux disques lui valent auprès
du public une audience
particulière. Ni chansonnier, tel

que le veut la capitale du

spectacle, ni danseur comme
: l'exige le métier, Ricet Barrier
! est considéré comme un fantal-
* siste d'une classe à part. Il est
peut-être le seul à exploiter les

! sujets de ses chansons d'une
: façon humoristique et le seul à
les rendre dans ‘’le bon ton’,

»

i Assis nonchalemment dans un
fauteuil de son mini-apparte-
ment-Logexpo, vétu d'une che-
mise bleue poudre qui se marie
blen à la couleur de ses yeux,

. Ricet parle de son métier com-

. me d'un jeu, d'une détente quo-

tidienne nécessaires à sa
survie.

Le travail ?
connais pas |
| “Celui qui a inventé le travail
ne savait vraiment pas que fal-

| re de sa peau. Alors, il a inven-
: té le travail. Et nous tous avons
sulvi son exemple.” C'est sur

! un ton ironique que Ricet Bar-
rier lance cette boutade. Le mot
“travail” n’entre pas dans son
vocabulaire,

“Etre fanlaisiste, c'est d'a-
bord s’amuser avant d’amuser

le public. En composant une
chanson, Je me surprends à
rire, alors je me dis les specta-
teurs entreront dans le jeu.
C'est vral dans la majorité des
cas.”

Les yeux rleurs et la mimique
toujours à l'affût de quelques
blague, le poète de la nature
définit les deux rires provoqués
par un chansonnier ou un chan-
teur-fantaisiste.
“Le rire posit!f et le rire

négatif. Ce dernier fait grincer
des dents, donne des frissons
d'indignation. Prenez la chan-
son ‘Je vous al apporté des
bonbons", de Jacques Brel, elle
provoque toujours un rire
réservé; les frissons courent
sur vos bras, et, pourtant le
même auteur fait rire avec les
“Bourgeois”, Fernand
Raynaud, pour ma part, est ce-
lui dont la fantaisie est saine.
Le spectateur rit de bon coeur,
s'amuse sans réticence. Il y a

LE CINEMA d'animation est à
l'honneur à Montréal. En effet,

la Cinémathèque canadienne or-

gant se en collaboration aves
"O.N.F. et le festival Internatio

nal du flim, une exposition mon-

_ diale de cinéma d'animation, du

21 [uiliet au 26 août, à l'univer-

sité Sir George Williaras (boul

Maisonneuve’,

 

   

Deux fantaisistes peignent un tableau de leur métier

 

Ricet Barrier
en Zouave.

 

Eveillé
et émerveillé.

Grlvois ?

aussi les explosions du “père
Bécaud” qui provoquent
l'amour, l'étonnement et le bon-
heur de vivre.”
Avec toutes ces

considérations, Ricet considère
l'ensemble de son répertoire
comme ‘l'utilisation du quoti-
dien‘’ sous son aspect amusant
et inusité. ‘C’est pourquoi on
retrouve des titres comme

On peut voir les premiers des-
sins de Mickey Mouse, Goofy,
Donald Duck, Bugs Bunny, les
brevets originaux d'Emile
Reynaud, un petit musée
pré-cinéma, un décor de ma.

rionnettes de Jirl Trnka, un

écran d'épingles d'Alexandre

Alexeieff, la table de dessin de

Norma McLaren. L'exposition

 
Claude Landré a fait la

connaissance de Ricet Bar.

rier sur la scène du Patrio-
te.

Deux fantaisistes, deux
conceptions différentes,
deux méthodes de travail,
mais peut-être la même li-
gne de conduite dans la vie.
Pour comprendre, voici les
dix commandements écrits,
pensés et clamés par Clau-
de Landré, imitateur et
animateur à la radio. (Son
émission quotidienne à
CKAC, “Dents de lait,
dents de loup”, nous donne
une preuve de son sens
inné de l'humour.)

1—Etre un fantaisiste
d'abord ;

Etre ou ne pas naître.

2—Descendre sa salade.

3—Etre poli dans ses sou-
liers...

4—Prendre le métro...

5—Prendre des vacances.

6—Se brosser les dents,
pour enlever la carie
causée par les bonnes
paroles des politiciens.

7—Prendre de la bière
fraiche...
(j'aurai peut-être un
contrat avec une con

pagnie de bière à l'au-
tomne”,

8—Etre drôle pour les
autres,

Et s'amuser ferme en-
tre copains,

9—Trouver des engage-
ments...

10—Se rendre aux engage-
ments...

P.S. Claude Landré ajou-
te un Ile commandement:
s'arranger subtilement
pour être payé...

 

“Isabelle ne fait pas le
printemps”, ‘Bathing
beautles‘, ‘Les croulants de la
cambriole”, “L’enterrement”,
et “Bonjour madame”, Pas un
instant les spectateurs n'ont
l'impression d'être relégués au
second plan. Pour comprendre
chaque phrase, il faut la dissé-
quer et composer dans son es-
prit une chanson muette avec

Quand le cinéma d'animation nous
soulignera aussi les liens du cl-
néma d'animation avec la ban.
de dessinée.
A nette occasion, la télévision

en cireuit fermé est utilisée
pour la première fois à Mon-

tréal dans le cadre d'une expo-

sition d'art graphique. Tous les

jours, de midi à 14 h. et de 17 h.

à 19 h., on permet au public de

les éléments subtils qu'elle
contient.

Ricet Barrier donne actuelle-
ment son tour de chant au
Patriote. Claude Landré est la
vedette américaine. Deux chan-
sonniers à ne pas manquer pour
se divertir et se détendre dans
une ambiance de franche
amitié.

P.V.

est conté

choisir parmi un certain nom-
bre de films et d'émissions pru-

duits dans les studios de
l'université.
La Rétrospective mondiale du

cinéma d'animation publie une

série de ‘‘flip-books’ réalisés
par quelques grands noms de

l'animation contemporaine t
Jan Lenica (France', Yoji Kurl
(Japon), Otto Messmer (U.S.A.)
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Brigitte Bardot veut vendre ses souvenirs

B.B. et Gunther Sachs reprenant la route de l'air.
Gunther serait-il jaloux de ses prédécesseurs ?

 

Pour plaire à Gunther,
 

LA MADRAGUEest À vendre.

Depuis quelques jours, Brigitte

Bardot a fait savoir que désor-

mais elle n'habiterait plus sa

chère maison.

Si l’on en croit des personnes

bien Informées, c'est Gunther

Sachs lui-même qui désire que

sa ravissante épouse se sépare

de la ‘‘Madrague’'. Motif : cetle

charmante petite maison lui

rappelle trop de ‘souvenirs

sentimentaux”.

En un mot, Gunther ne tient

pas à vivre dans une maison où,

avant lui, Samy Frey, Jacques

Charrier, Bob Zaguri et quel-

ques autres ont vécu avec

Brigiite.

D'autre part, Gunther a assu-

ré à Brigitte que si elle tenait

absolument à vivre à Saint Tro-

pez, “La Capilla’, très luxueuse

villa, est à sa disposition.

‘La Capilla'’ appartient à J.-P.

Sullitzer et il la loue aux célé-

brités internationales, plusieurs

milliers de dollars par mois.

les Barclay (disques), Romy
Schneider et, bientôt Samy Da-
vis Junior ont profité de sa pis-
cine privée, du grand pare et de
la plage. . Quand Gunther a
“enlevé” Brigitte l'été dernier,
11 habitait la ‘‘Capilla’” et l'on
dit que B.B. a été littéralement
subjuguée parle luxe de la villa,
digne des plus grands palaces.

Le sens
du commerce

Toujours est-il que Brigitte a
le sens du commerce: elle avait
acheté ‘La Madrague"" quel-
ques milliers de dollars, il y a
une dizaine d'années.

Aujourd'hui, elle en demande

plus de $50,000. Pas un de
moins. Certains trouvent que

c'est un peu cher.

Pourtant, “La Madrague", est

le “monument” le plus célébre

de Saint-Tropez. Les Français,

les Allemands, les Suisses, les

Anglais, ne passent pas à

Saint-Tropez sans demander

aux habitants : “Où est la mal-
son de Brigitte Bardot ?”

Certains prennent même des

photos de ‘la Madrague", ou

attendent des journées entières,

derrière le petit mur de bam-

bous que son illustre propriétal-

re sorte, Avec B.B. en plus, le

cliché a bien plus de valeur.
 

On sait que “La Madrague"

n'a rien de comparable avec ;

“La Capilla” par exemple !

C'est une simple petite bâtisse.

Bien sûr Nrizitte l'a amenagée

à son goût, en courant les anti- |

quaires de la région Elle a fait .

adjoindre une petite aile, Le

tout est crépi à la chaux, et la

petite "M a drague" est trés
jolie, vue de la mer, avec sa’
haie de canisses, et des fleurs
partout.

Un fameux mur

Et puis, ‘La Madrague" a un
mur. Ce fameux mue qui fit
couler tant d'encre, lorsque
B.B. a pris la ferme décision de
suuvegarder sa vie privée et
d'empécher qu'à longueur de
journée les louristes et les cu-
rieux passent et repassent de-
vant la maison, sous prétexte
d'aller se baigner. C'est un dé-
eret dans le journal officiel qui
a légalisé l'existence de ce petit
mur de briques et ciment !

 

JEANNE MOREAUjoue|‘les mariéesddu dimanche
Jeanne Moreau a retrouvé

son mætieur en scène favori :
François Truffault. Avec ce
dernier elle a tourné l'un de ses
mellleurs films: “Jules of
Jim’* avec Oscar Werner of
Henri Serres comme
partenaires.

Cette fois-ci, Jeanne Moreau
joue ‘La mariée était en neir””.
Sur notre photo Jeanne est en
blanc. Elle perte une magnifi-
que robe brodée avec un voile
assorti, Sur le parvis de l'église
Saint-Lembert à Paris, on la
voit tenant son épeux par Je
bras, le comédien Serge
Rousseau.

Quelques minutes après la
cérémonie, Jeanne voit son
mari s'effondrer sur le parvis
de l'église : il vient d'être tou-
ché d'une balle. Elle lui retire
son alliance pour la remettre à
son doigt.

Dès lors elle courra d'aventu-
res en aventures. Sur son che-
min elle rencontrera des
hommes, certains bons, d'autres
méchents, Parmi eux, Claude
Rich, Jean-Claude Brialy, avec
qui elle cennaîtra des fortunes
diverses. Elfe partira aussi à la
recherche de i‘assassin de son
mari. On ne sait pas si elle re-
trouvera l'assessin mais tout se
terminera comme lo film a
commenté : per un mariage , «

i
!

+ A

\ I

Jeanne Moreau dans une des scène de La mariée était en noir”.
Pour les besoins de ce film qu'eile tourne avec son metteur préféré,

François Truffaut, elile s'est mariée à Serge Rousseau.

  

Pour l'instant, on ne €
pas encore d'acheteur, ‘La
drague” est convoitée,
personne, encore, n'a d
les dollars demandés.

Brigitte Bardot passe mainte-
nant le plus clair de son temps
entre Paris et Rome. Gunther
Sachs aime beaucoup Romeo
11 a décidé son épouse A ¢sy. ln
staller pour l'été. Aux der ores
nouvelles, la grande star aurait
même envisagé d'acheter une
maison vers Deauville ou
Trouville. Elle a passé le week-
end dernier sur la côte nor-
mande et s’est déclarée ravie

+ — — 2e
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de l'endroit : ‘J'aurais peut-é-
tre un jour moins de soleil, mais
au moins je ne serai pas impor-
tunée par les curieux.”
Avec Brigitle qui s'en va

c'est toute 1me époque ul
disparait. A Saint-Tropez, les
nuits folles resteront toujours
célèbres, mais sans B.B. elles
risquent d'avoir moins d'éclat,
A moins que Brigitte Bardot
ne revienne sur sa décision,
on sait qu’elle est très économe
et sl ‘La Madrague'' ne se vend
pas rapidement, elle hésitera
peut-être & acheter une autre
maison !

JOURS!
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Air climatisé

 

Dimanche: 1. 10, 3. 3e,
3.30, 7.30, 9.30

ONEMA    

 

TOUCHANT
T AU COEUR !

    
LARÉVELATION

  RARD
RRAY
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ALOUETTE : ‘318 ouasl, Ste Cathe

rine, tél. 961 2897 » ‘“[hocoughiy Mo
dorn Millis” en semaine, 8.13. Les
samedi at dimanche, 8 13
AMHERST : (1004 est. Rte-l'athe-

rine, tél. 338-2041) “Carles sur
table’ : } 10, 5 00, 8 40 et "Agant 203
sans pesseport': 11.15, 305, @35,
10 18.
ASTOR :

1344). What Did You Do In The Wee
Daddy ; en semaine, 330, P40 le
dimanche, 113, 30. #40. “'Furlune
Cuukie” en semaine, 730. la
dimanche, 3 20, 7 20.
ATWATER : ‘angle Atwater et

#te-Catherine, tél 9331248) “Guide
For The Married Man": 130, 28.

: 1224 Greene. 14) 937

(475 Victoria, tél. 671.
 

   

 

  

4839: Accident’ : 1245, 300, 815,
730,943
BIJOU ; (5040 Papineau. tél 624

1063), “fe Manoir des Suspects”
1240, 3 638, 947, #1 ‘le Lion de
st Marc“ ; 1.54, 307, 3.10

  

BONAVENTURE - re
“The Geom Mare”

CANADIEN : “(1204 eat,
rine, tél. 323 3140) la 4d
train1 1200, 230, 8 23, 1000 ol “Ba.
raks1 100, 440, 86 13
CAPITOL : 300 ouest, Rte-lalhe

fine, tél 8648828 “El Dorado”
10 00, 12 05, 2 23, 4 40, 6 33, 9.13
CHAMPLAIN : ‘1812 2«i, SLe C'athe-
pe tél 824-1615: “Hawall; 138

sie l'athe

 

CHATEAU :
714400) La Chambre
Tortures” : 100, 404,
“Le Manoir Maudit”
CINGRAMA: THEATRE

RIAL : (3430 Bieurs, léi
and Prix”: en semaine,

8.30. Le diinanche -200, 7:30
CINEMA DE MONTREAL

Mont-Royal, tel 531.7470 “8
Contre Rome” .233, 700, “Fantaati-
ue Homme Calosse’ . 120€, 431,
5 ot “L'Hompie su ravens X:
114, 841, jo08
CORONA : (2490 vuesl, Notre Da

, tél 932-2044: les 27 et 24
uitlot : “La Guerre de Tente, Hypno

(0056 Saint Denie, tél
des

613, 9% et
225. 425.820

IMPE-
WA TION

2.00,

 

  

   

 

 

ne ot “las Dingues sont lâchés” Lee
20, 30, 31 juillet @t le ter août:
“Défi de Tarzan”, “la Vierge de
Nuremberg” et ‘Massacre pour usm
fauve”.
CREMAIIE : (8810 Saint Denis, tél.

 

3884310) “Ballade en bleu“: en
semaine: 802. [es samedi et
dimanche : 1208, 408 “L’extase et
l'agonie®‘’: en semsine : 8 45. Les 5a-
med} et dimanche: 1.64, 3.45, 9.48.
CRYSTAL PALACE: ‘1233 51 Lau

rent, tél. 861-2249». ‘To the shares o!
“A man coulé gel killed”

 

  
DORVAL : ss on R : FA:

RENHEIT 451: en semaine. 913
los metered! ol samedi: 245, 0.18
le dimanche, À compter de 200.
THE JOCKERS: en semaine, 7.30
(æe mercredi et samedi: ! 06, 730
Le dimanche, à compter de 200

Salen Do GNOME MOKILE :
12.30, 3.00, 8.48, 9.13

BLECTRA : ‘1114 Sainte-Catherine,
tél. LA 20ITL. POURSUITE
IMPITOYVABLE: 12.15, 406, 80] et
MASSACRE DES SIOUX: 2.31, 6.24.
I .

 

 

 

: (15 ouest, Millon. tél
042-6053. Salle Resnais : UN HOMME
Mr UNK FEMME en setmmaine : 730.
920. Les samedi et dimanche 120.

53%, 730, 1000 Selle
ensteln: JULES ET SIM. en

930. les samedi et
: 1.30, 3.30, 530, 730,

 

    
PAIRVIEW: (7378, Transcanadienne,

tol. OU7.0370). THE. TAMING OF THE
SHREW : en semaine, 7.00, 900. les
meroredi, samedl ot dimanche, 230
DOCTOR ZH IV AGO: en semaine,

 

8.16. Je mercredi, samedi ot
dithanche, 3.18.
FASTIVAL (1208 .  Kainte.

Catherine, télephone 338.8600)
“Loving Couples” (les amoureux) Le
dimanche, 1.30, 330, 530, 900. En
semaine, 7.30.
PLEUR DE LYS: 34
inte stherine, te). 288-3302).
wend vétite” 1.30, 330, 330,

est,    

  

“FAMILY WAY"

mettant en vedetie Hayley Mills ef Hywell Bennett,
prendra l'affiche du Cinéma Kent cette semaine.

Centre d'Art de Repentigny :
(Repentigny). Jusqu'au 6 août,
une pièce de Jean-Bernard Luc,
“Quand épouserez-vous ma

femme". Spectacles à 9 h. pm.

tous les soirs. relâche les lundis

el vendredis.

Instant Theatre : (Théâtre de

la Place Ville-Marie, tél. 878-25-
89) — Pièces en un acte en

anglais Tous les jours, sauf le

dimanche, à midi, 12.48 et 1'h.

2.
La Fenière : (Québec) Du

fer au 3 août, ‘La Mamma”.
pièce d'André Houssin Du 5

août au 10 septembre, ‘Le coq

à la casserole, comédie de
Elie-Georges Narrebu.
La Sablière : (Lac des Sables,

Sainte-Agathe-des-Munts!. “Ma
tante, ce colonel”, comédie
d'Henry Bouysson, metlant en

vedette Henri Norbert, Barbara
Vai et Nicole Filion, dans une

mise en scène d'Henri Norbert.
Les dimanche, mardi et
mercredi, représentation à 9 h

pm. les samedis, représenta-

tions à 8 p.m. et 10 h. p.m.

Les Marguerites : (664, bout
Jean-XXILI, Trois-Rivières).
“Biefeureuse Anaïs”, comédie
de Marc-Gilbert Sauvageon,
mettant en vedette Marielle
Duval, Georges Carrdre et
Mare Pavreau dans une mise

on scène Je Georges Carrère.

Représentation tous les soirs,
excepté le lundi.
Théâtre de la Marjolaine :
Eastman!. Jusqu'au 3
septembre, ‘On n'aime qu'une
fois. Comédie de Louis-Geor-
ges Carrier et Claude Léveillée,
msttant en vedette Denise
Pelletier, Marjolaine Hébert,
Jacques Gudin et Daniel
Gadouas, dans une mise en scè-
nes de Louis-Georges Carrier.
Représentation tous les soirs,
relâche le lundi.

Théâtre de Quat-Sous : (100
est, des Pins, tél. 845-7277) —
“Le Knack, comédie d'Anne
Jellicoe, dans une mise en scè-
ne de Paul Bulssonneau. Font
partie de la distribution : Chris-
tine Olivier, Réjean Lefrançois,
Hubert Loiselle et Jean-Louis
Millette.
Théâtre des Prairies : (Joliet.

te), “La petite Hutte”, comédie
d'André Roussin mettant en ve-
dette Jean Lajeunesse, Janine
Sutto et Jean Duceppe, dans
une mise en scène de Jean
Duceppe. Représentation tous
les soirs, relâche les lundis et
vendredis.
Théâtre Piggery:: (North-Hat-

ley), Jusqu'au 4 septembre,
“C'est maintenant qu'il faut
boire’, pièce de Guy Fournier,
écrite à l'occasion du
Centenaire.

PRANÇAIS:T (0 ast,  Sainle
Catherine, (éléphone 8.3515 1.4
CHAMBRE DES TUHRFLURES : 310.
625, 9.40 ot LE MANOIK MAUDIT :
130, 6 46. 8.00.
GRANADA: ‘4253 est, Sainte

Catherine, téléphone 255-2428 LE
MANOIR MAI DIF - 235, 6 15, 9 53 et
LA CHAMBRE DES TORTURES
1.34, 4.40, 800
JEAN-TALON : 4333 est. Jean

Talon. tél 723-7000) BAKARA : le
dimanche, 1200, 250, 620, 1000 LE
DERNIER TRAIN: le dimanche,
1.00, 4 40, 8.13. En semaine, 8 13

KANT: ‘6100 ouest, Sherbrunke.
tél. 480-9707). THE FAMILY WAY:
100, 3.08, 810

LAVAL: 14462 Saint Denis. tél
842-0064). DIETEATIVE PRIVE. 3235,
so TUEURS DE SAN
FRANOISCO: 138, 710 et LE
SENTIER DE L'ENFER : 12.00, 5 30.
LE DAUPHIN: (2308 ext. Hesubien.

tél. 7216080). [A CU REE en
semaine, 73, 930 les named! et

dimanche : 1.30, 330, 530, T HW, ¥ 9.

LE FIGARO: ‘4330 Papineau, tel
827.0742). MERE JEANNE DES
ANGES: 200, $46, 930 et LA
VENGEANCE: 400, 743

LIDO: (360. Boul. Jabetle. tel
661-1886; Jus qu'au 29 Juillet LE
MONSTRE DE VENISE ET LA
MAITRESSE DU DR JEKUS.

LOEWS: (#54 œuest, Ste (Catherine,
14 LOEW: 1954 ouent, Ste-d'atherime.
tel. H66 3851; “BAREFOOTAIN THE
PARK". 1035. 1245, 253, , 720
036.

LUCERNE
FA

  

Trécarie. tél
744-2 HELT 431 en
semaine, Le dimanche,
‘145, 535. 020 TUE JOUKERS eu
semaine, 130 le dimanche, 100,
413, 800 ~

  

MERCIER: (4280 est, Ste-Catherine,

tel 293824. “PASSAGE À

TABAC" 1237, 431, 804 et

“OPERATION CROSSBOW: 217,

338.944

MONKLAND: ‘5504, Monklaud, tél

34 0711). THE GREATEST BTURY

EVER TOLD. 100, 423. 800.

OUTREMONT: (1248 Ouest

Bernard, tél. 277-3233 THE
GREATEST STURY EVER TOLD

12 40, 4 30. 600

PALACE : wes quest.
Sainte-Cathenne, tél 866-6491 >
“YOU DNLY LIVE TWICE"; 10.10,
12 20, 325, 4 #3, 7 00. 9 15.

PAPINEAU : 14319, Papineau, tél
35216833) CARTES SUR TABLE
245, 613, V40 et AGENT 383

RT POUR IENFEK: 100,

 

quest.
s61-2687>

1220, 235,

PARISIEN : 480
qte-Catherine, tel
GNOME MOBILE. 1009.
454 726,955

PAVILLON FPRANÇAI 8:
(Exposition Universelle: Ie jeudi 27

fuillet MATER DOLOROSA et QUAI

DES OHFEVRES. be vendredi 28

Jusllet: LA BELLE NIVERNAISE et

LE DIABLE BOITEUX Le samedi 20

juillet LA BRASIER ARDENT et LA  

 

SYMPHONIE PASTORA Le

dimanche 30 juillet LA G RIE

DES MONSTRES et ORPI Le

 

  lundi 31 fuilietz MENU.MONTA

VOICI PARIS, JEUX INTERDI

LA COQUILLE ET LE CLERGYMAN

et PIUK POCKETTE Le mercredi 2

août : VOYAGE AU CONGO AVFC

ANDRE GIDE et MOI UN NOIR Le
Jeudi, 3 août: LA CHUTE DE LA

MAISON USHER ot LE BEAU

SERGE

   

 

 

Pour tous les spectacles donnés dans le cadre du

Festival mondial de l'Epo 67, prière de consulter

l'horaire spécial publié en page 2.

Caté Campus: 'anzle Decelles

et Iteine-Mariet — Le mercredi

2 avi, spectacle da jazz donné

par Walter Boudreau et soa

ensemble.

Av Pirate: Centre d'art, St-

Fabien-sur-Mer:. Les 29 et 30

juillet, à 9 h. p.m., récital donné

par le folkloriste Yves Albert.

Café-Campus 1 (5150, Decelles

angle Reine-Marie). A l'affiche
le jeudi 27 julllet, Claude

Dubois, le Jeudi 3 aout, Ricet

Barrier. Spectacle a9 h. pm.

Le Patriote: (1474 est,

Ste-Catherine, tél. 321-6666).

Jusqu'au 30 juillet, Ricet

Barrier. A compter du 31

juillet, Tex. Spectacles tous les

soirs sans relâche à 9 h. p.m.

et 12,00 p.n.

  

Le Ressac: (Centre d'Art

Repentigny, 3W, Notre-Dame,

tél, 581-5600. A l'affiche le ven-

dredi 28 Juillet, Claude

Gauthier.

Le Suplice : ‘Cité des Jeunes,

Vaudreuil, tél. 453-3470). A l'af-

fiche le samedi 29 juillet, Pierre

Létourneau. Spectacles à 9 h.

p.m. et 11 h. pm.

Le Tombeau : ‘Berthierville,

tél. 836-2016’. A l'affiche le sa-

medi 29 juillet, Claude Dubois.

Spectacles à ÿ h, p.m. et 11 h

p.m.

 
"THE GNOME MOBILE”

mettant en vedette Waller Brennan, prendra l'affiche

des cinémas Parisien, Fairview et Dorval. Ci-dessus,
une scène caractéristique de ce film.

PLACE DU CANADA: ‘Chüteau
CHAMPLAIN), ‘Divorce American
style: 1240, 2,50, 5.00, 7.10, 9.20.

PLACE VILLE-MARIE: WOMEN
TIMES SEVEN: 106, 310, 5.13, 7.20,
925 et BLOW-UP; 12.10, 2.20, 4.30.
640.850

PLAZA : (8306), St-Hubert tél
2748155). “Le Dernier Train” : 1200,
250, 1000 et “Baraka”; 190,

15.

RITZ: (1313 Bélanger, tél
2725200) “De l'Amour”, “La
Meurtrier'’ et ‘Suspense su Caire”.

RIVOLI: ‘6008, St-Denis, tél
271.2210). “Agent 303 Passeport pour
l'Enfer : 240, 605, 9.30 et “Cartes
sur table” : 1.00, 4 25, 7 50.

SAVOY : ‘4470. Wellineton, to’

  
  

 

=
850, 9.30 ot “The Jockers™: 118,
410, uv

SEVILLE:
Ste Catherine,
Sound of Music‘ : 2.15, 8 15.

SNOWDON: (5255. Décarie. tél
482.1322) “A Man For All Seasons”

(2155
él 932.1138

ouest.
“The

   

en semaine, 830. Les mercredi et
dimanche : 230. Les samedi, 600,
#00

ST -DENIS (1304, St Denis, tél
842.3171). “le lion de St Marc”:
12 40, 3.49, 638, 947 et “le Manoir
des Suspects’ 0 211,320,829

STRAND: {912 ouest,
ste-lathertne, tél 8082774)
‘Dimensions’: 1150, 310. 625, 945
et “Psycho Circus; 10.00, 1.25, 4.45,
80%

THEATRE DES VARIEVES: (4530,
Papineau, tél 526 83115 “Le Miroir
aux Alouettes’: 1.00, 427, 734 et
“Blague dans Ie coin: 247, 614
941 Du lundi au vendredi, 41h
pm. film pour enfanta “le Géant
de Thessalieet “Pas de vacances
pour les idoles”,

VAN HORNE : (8130. (‘dte-des Nei:
ses él 737-5811. “Up the down
stair case; 12:35, 245, 455, 708,
90

VENDOME : (Place Victoria. tél
878-1451). Festival du Cinéma
Soviétique: Jusqu'au St Julliet,
“Othello’’: 1243, 2.80, 800, 7.13,
939 Du fer au 4 août. “Seryozha’:
12 45, 2.50, 5.00, 7.15, 9.30.

VERDI: (5380 boul. St-Laurent,
tél. 277-4800) Lea 37 el 20 juillet;
“The Knack”: 640, 953, “Help”:
6.25 et “Skaterdater”: 820. Le
samedi 29 juillet: “The Knack™:
310, 6.40, 9.50, “Help”: 1.23, 5.08,
8.35 et ‘’Skaterdater”’: 4.50, , Le
dimanche 30 juillet : Ange
Bleu’; 335, 630, 1000 et “M. le
Maudit” : 1.45, 5.10, 8.30. Le lundi 31
Juillet et les mardi. mercredi et
Jeudi, ler, 2 et 3 août:
Bleu’ 450, 1000 et
Maud 830.

VERDUN : 3341 Wellington, tél.
788-2092). “Enterré vivant™ en
semaine, 635, 1000 Les samedi et
dimanche, 1245. 350, 8.53, 10.00.
“Trois visages de la peur”: en
semaine, 820 les samedi et
dimanche, 2.10, 5.13, 8.20

VERSAILLES: (7203 est,
Sherbrooke, tél 352-0200). Salen
Rouge ¢ "Dr. Zhivag en semaine,
813. Les mercredi, samedi et

15, 8.15 Salon Bleu:
“; en semaine,

LA samedl et disanche,
245, 613, 1019 A at
passeport pour l'enfer‘ : en semaine,

#20. Les samedi et dimanche, 1.00,
440.8

VILLERAY : (8042, St-Denis, tél
388.5377). "M aonaere des Sioux”:

1230, 423, 818 et “Poursuite

impitoyable” : 2.07, 6 00, 9.53.

WESTMOUNT (5038 ouest,

Sherbrooke, tél 446-9343). “To sir

with love: 105, $10, 6.10, T.15,

925.

YORK : ‘1487 ouest, Ste-Catherine,
tél 932.3480. “The Sand Pebbles;

en semaine, 8.13. lat mercredt,
samedi et dimanche, 2 15.

    

 

 

 

   

  

"EL DORADO’

metlant en vedette John Wayne et Robert Mitchum,
gardel'affiche du Cinéma Capitol cette semaine.

cabarets
Acapulco : (2591 est, Nutre-

Dame, tél. 524-4411}, En vedette

celte semaine, Gilles Letarte.

Café de l'Est: 4538 est,

Notre-Dame, tél. CL. 35-4435.

En vedette cette semaine, les

Beau Marks.

Café du Nord : (10715, boul.

Pie-IX}, En vedette cette

semaine, Bub Robie.

Café Evangéline : ‘7067, St-

Hubert, tél. CR. 6-9953. En ve-

dette cette semaine, Pierre

Ferland,

Chez Fernand Gignac : 2860,
boul. Do La Concorde, tél.
$69-9116'. En vedette celts
semaine, Fernand Gignac et
Lyse Chénier.

Esquire Show Bar: (1224,
Stanley). En vedette cette
semaine. Ben E. King.

Hôtel Central: (1600 rue
Principale, Chomedey, tél, MU.
1-25i3+. En vedette cette
semaine, Michèle Richard.

Hôtel Plaza: ‘446, Place
Jacques.Cartier, tél. 851-5416).
En vedette cette semaine,
Taika.

 

concerts

Ecole Normale de Musique :
(4873, Westmount, tel : 481-3441.
Le jeudi 27 juillet, 2 8 h. pm,
concert donné par le Quatuor
Dornbusch de Francfort.
Oratoire St-Joseph : Festival

International d'orgue : le mer-
credi 2 août, à 8 h. 30 p.m., con-
cert donné par John Grew. Au
procramme, des oeuvres de
Sweelinek, Scheidt, Bach,
Dandrieu, Daquin, Hindemith,
Franck, Alain et Messiaen.

Salle JMC : (Orford, Cantons
de l'Est, Le vendredi 28 juillet,

à 8 h 30 pm, concert donné
par Vlado Perlemuter, pianiste.
Au programme, des oeuvres de
Chopin. Le samedi 29 juillet,
concert donné par Joseph
Rouleau, basse du Royal Opera
House. Au programme, d@s oeu-
vres de Mozart et de Verdi. Le
dimanche 30 juillet 2 4 h. p.m.,
concert donné par Pierre
Sancan, pianiste. Le mardi ler
août, à 8 h. 30 p.m. concert
donné par Vlado Perlemuter,
pianiste. Au programme, des
oeuvres de Liszt,
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août, 18 h. 30), premier long
métrage du Suédois Jan Treell,
raconte la vie d'Olof entre les
années 1914-1918 et comment le

Pesaro, nous fera connalire lo
Jeune réalisateur italien Silvare.
Agestt. A travers l’histoire d'un
homme amoureux de sa soeur,

jeune homme apprend à se con-  Agosti fait le procès de cette
naître lui-même À l'école de la éducation religieuse qui donne
vie. Je hantise du péché. Le jeudi 17

Six premières oeuvres
au 8e Festival du film
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 Deux des danseurs de la troupe

du Gala foiklorique suisse

à l'affiche de l'Expo-Théâtre,

les ler, 2 et 3 août.

   
Au Petit Baril : 15:77, SE-Läu-

rent, 271495120 — Cuisine
canadienne, Ouvert tous les
jours de 11 h. avant-midi à 3 h.
du matin.

Café Campus : ‘Angle Decel-
les et ReineMarie) -> Tous les
seirs de Ja semaine, discothèque
et restaurant.

Centre Notre-Dame-de-Gréce:
531, Chemin Côte-Saint-Antoine,
tél. 872-2642) — La ‘‘Marée

haute”, tous les vendredis soirs
de 8 h. à 10 h. pour Jes 14:16.
Danse. La ‘’Marée Basse’. du
lundi au vendredi de 4 à 5 h.
30 et de 7 à 10 h. W.

Crêperie Bretonne : ‘Sainte-
Thérèse-de-Blainville ouest) —
Tous les jours de 7 h. 30 à la
fermeture. Discothèque el
dunse.

 

La Métrotheque: ‘Ancien
restaurant du Palais du
Commerce, sortie du métro
Berri-deMontigny) — Musique
de 7 h. à 2 h. Tous les soirs sauf
le dimanche. Mini-jupes et cra-
vates à fleurs sont de mise.

Le Mousse Pathèque: (1467
Crescent, tél. 842-7030) — Disco-
théque et danse. Le dimanche,
de 8 h. à minuit,

La Pioche : (9066, R. avenue,
angle 40e Rue, Ville Saint-Mi-
chel'—Discothèque Rhythm and
Blues. Disc-jockeys : Pierre No-
Jin et George. | Renseignements:
341-5251.

Le Baril: ‘1191 de la
Montagne. Tél. 861-7902) —
Tous ies soirs de 8 h. à minuit,
le samedi et le dimanche de 2
h. à 6 h. p.m. et de 8 h. à

FIDELE A SA politique qui
consiste a révéler au public des
jeunes réalisateurs de talent, le
Festival international du film
de Montréal présente, cette an-
née encore, des ‘premières
oeuvres”. Six films à l'affiche
du 8e Festival sont le premier
long metrage de ces cinéastes
qui seront peut-être les Godard,
Rossellini ou Bunuel de demain.
‘Le Théâtre de Monsieur et
Madame Kabal” dont la partici-
pation au Festival vient d'éire
confirmée est le premier long
métrage de Waterian
Borowczyk. Ce cinéaste d'ani-
mation — français, d'origine po-
lonaise — était célèbre jusqu'à
présent par ses courts
métrages. Son ‘Théâtre’ est
Une oeuvre audacieuse qui met
en scène Mme Kabal. symbole
de la tyrannie dans le monde

moderne. et son marl, petit
homme timide et effacé. ‘Cette
Madame Kabal, écrit un des ra-
res critiques qui ait vu le film
en projection privée, est un
monstre de fer, d'égoïsme et de
cruauté, image d'une civilisa-
tion qui est tristement nôtre:
elle vous restera dans le souve-
nir comme une écharde dans la
peau. À l'affiche le dimanche 6
août, à 21 h. 30.

Du Japon nous vient une
autre première mondiale : “Ri-
vière — Poème de colère”, de
Kota Mori, Avec son premier
film, ce jeune Japonais a voulu
montrer le vrai visage d'Hiro-
shima, vingt-deux ans après que
la ville ait été détruite par la
bombe atomique. Ce film sera à
l'affiche du Festival le samedi
5 août, à 15 heures.
“Voici ta vie” (dimanche 6

Avec “Les matins d'un enfant
sage” (jeudi 10 août, 15
heures), le réalisateur roumain
Andrei Blaier traite lui aussi de
cet itinéraire psychologique
particulier À la jeunesse; son
héros cherche, A travers l'a-
mour et le travail, sa place
dans la société.

L'Algérie sera représentée
pour la première fois au Festi-
val avec “Le vent des autres’,
de Mohammed Lakhdar-Hami-
na, Ce film qui a remporté lo
prix du meilleur premier film
au Festival de Cannes 1967 dé-
crit les horreurs de la guerre
d'Algérie, telle que vécue par
une femme dont le fils et le
mari sont tués. Le mardi 8
août, à 15 heures.

Enfin, “Le jardin des dé
lices”, qui vient de gagner le
prix de la critique ainsi que le
prix du publie au Festival de

août, à 21 h. 30.
Le 8e Festival international

du film de Montréal aura lieu à
l'Expo-Théâilre du 4 au 18 août,
dans le cadre du Festival men-
dial d'Expo 67.
+

Blue
Bonnets

TOUS LES SOIRS

Samedi et di
(Pas de courses le jeudi) 
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BYA WAY
 

DANIEL GUERARD,

l’un des chanteurs favoris du public québécois,

participera à la tournée MUSICORAMA 67.

 

 

VERSION FRANÇAISE — SOUS-TITRES ANGLAIS
1.20 — 3.20 — 5.25 — 7.30 — 9.00

UNE EXPLOSION DE GAULOISERIE
OÙ LA SEXUALITÉ S'ÉTALE AVEC,

HUMOURET IMPERTINENCE

Le UMENT

SANDRA MILO FRANCIS BLANCHE BOURVIL
Un files de Claude Autont Lara d'après Je roman de Marcel Apé

 

 

LE TOUT NOUVEA! CINEMA

G BONAVENTURE
NGC CINEMAS LTD PLACE BONAVENTURE

ENTREE AUE LASAUCHETIERE, PAES MANSFIELD, FACE A LA STATION DU CN,
  TEL -861-272%

CONCERTS DE FANFARE
GRATUITS

Aux termes du testament de M.

CAMPBELL
CHARLES $. CAMPAEIL, CR, des

concerts de fanfare GRATUITS pour le divertissement des Montréalshh

Dans le vent: ‘1369 est, La Cette tournée d'une durée d'un mois, le ramènera suront lieu à 8 h. 30 du soir dans les parce de Montréal, aux dates

Beaubien) ~ Discothèque «1 Time à travers foutes les grandes villes de la province suivantes:
danse. Tous les jours, de 8 h. du ‘ ,
soir à minuit. ledimanche, de 2 yy Bouquets ‘1285 ouest, Mare. 2 août Lafontaine 2e On, Bloch Waich WHR) of Con.

ï € CIMANCHE, aisunneuve, (él. 849-1371) — Merc. 2 août Carré Deminien Royal Canadian Hussars
h. à 6 h. de l'après-midi et de 8 Discothèque et danse tous les Mere. T0oût Melson 2 Montreal Service Ba. Bond
h. à minuit. suirs et le dimanche de 2 h. à 6 Jeudi 3 août Carré Deminion Army, Navy & Air Force Vets,

Drag-Tchèque : «4325, Chemin bh. a.m. baoût Corré Deminion L'Hermonie Métropole

Chambly, tél. 676-1801) — Disco- Le Cazhot : (1204 Drummond) JnanaeManco or Coandion Homers

thèque et danse tous les soirs. _ La jeunesse,la vie, l'entrain. CorrsDumivion Band of Ne 430 Sade, RCAP.
Les moins de vingt ans ne suml Ouvert tous les soirs de 9 h. à 2 3e Be, Bloch Waich (RHR) of Con.
pas admis. h am. Carré Deminion Les Fmniliers Ment.Reysl

La Bastille: (1174 de la - ; im. 13 seit Lafentsine Army, Novy & Ale Fores Voi,

Montagne, Montréal, tél. Le Négapo: ‘5A ouesl, Dim. 13 ast Corré Dominion Le Régiment de Maisonneuve
866-3250) — Discothèque et Saint-Charles, Longueuil) — Dim. 13 août Jocnne-Mance Consdian Grenadier Guards
danse. Tous les soirs de 8 h. à 3
h. du matin. Le dimanche. de 8
h. à minuit.

La Boîte (ex-"Oréb du
Bois‘) : + 1484 ouest,
Dorchester, tél. 861-0283) — Ou-
vert tous les jours à partir de
8h.

La Boite Carmen: :2063
Stanley» — Direction et choix
de la musique : Claude Pirost
et Monica.

La Gaffe: Institut des Arts
Graphiques, 8935, rue Saint-)tu-
bert) — Discothèque el danse.
Tous les soirs,

La Guinguette: ‘357,
Perrault, Ste-Thérèse» — Bar-
Terrasse en plein air. Ou
vert les vendredi et samedi, de
7h30 p.m. à2h. a.m.

Nouvelle discothèque pour les

17 ans et plus. Ouvert les

Jeudis. vendredis, samedis et di-

manches dès 8 h, La tenue de

ville est exigée.

Les 3cachots: (4216, rue

Jolicoeur — Nouvelle discothè-

que de Ville-Emard. Ouverte

tous les soirs de 8 h. p.m. à 2 h.

$Sneopy 1 ‘#0 est, Dorchester)

— Discothèque et danse. Tous

les jours de 8 h. à minuit. Le

dimanche, à compter de 2 h.

pm.

La Guilletine : ‘1173 de la

Montagne, tél. 866-3250) — Dis-

cothèque et danse. Tous les

soirs.   "WOMAN TIMES SEVEN",

film réalisé par Vittorio de Sica, d'après

un scénario de Césare Zavaitini, prendra l'affiche

du Cinéma de le Piace Ville-Marie cette semaine.

Ci-dessus, Shirley Maclaine et Alan Arkin,

dans une scène caractéristique de ce film

Merc. 16 coût
Merc. 16 coût
Merc. 16 aoû
Jeudi 17 août

Dim. 20 août

Dim. 20 coût
Merc, 23 août
Marc. 23 août
Jeudi 24 août
Dim. 27 août
Dim. 27 sold

Lafontaine
Corré Dominion

Melson
Carré Dominion
Lafontaine
Corré Dominion
Lefontaine
Carré Dominion

Carré Dominion
Lafontaine
Carré Dominion

2 Montreal Service Bn. Bond

Army, Navy B Aie Force Vets.

A Hire annoncé
Les Fusitieorn Mont-Royal

»l'Harmonie Métropela
Band of Ne. 438 Sedo, RCAF.

annoncé

snnoncéd
annoncé

snnonté

annenté

Les concerts qui avaient Neu au pare JARNY su cours du mois d'août

ne seront pas présentés cette année en voison de dommages iniligés

au kiosque par un incendie.

Les personnes Inléressées sont prides de conserver col avis

Succession CHARLES S. CAMPBELL, C.R.

Compagnie TRUST ROYAL, fiduciaire 
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Flashsur les HOU-LOPS

tls sont cinq. On les à d'abord
connus sous le nom de ‘Têtes
Blanches‘. Maintenant, ils sent
venus à leur couleur naturel
de cheveux, leur nom : les

Hou-Lops'’.

Ayant fait plusieurs tournées
dans tous les coins d'Europe, ile
ent été reconnus partout comme
cinq garçons dont la verve et la
présentation extérieure
amusent, inquiétent, détendent
eu crispent.

Bn premiere partie du specta-
cle des Rolling Stones, iis ent
conquis le public parisien de
l'Olympia et relevé le grand
défi qui leur était effort.

Un deuxième microsillon qui
porte le titre de ‘OFFvient de

   

 

sortir sur le marché. On y
retrouv “Oh! non”,
“Bony Moronie”, ‘Nadine’,

Num: Gilles Rousseau

Date de nasssave: 10 février
1944

Lieu de naissance :

Grandeur : 55°

Etudes : secondaires

Goûùts : l'élecironique et les
voyages dans toutes les régions
du Québec

Musique . une grande passion
pour tous les genres de musique

Montréal

Chanteurs  preteres : Chuck
Berry et Timmy Yre

Genres de films filme d'her-
reurs

Acteurs pruferes : Brigitte
Bardot et Anthony Quinn

Sports pratiques : éducation

physique, natation et toutes les

Défaut: des p'tits’ mensonges
Qualité : travailleur, aime la

perfection
Il est le chanteur du groupe.

©

Nom : Yvan Côté

Date de naissance : ler mare
M2
Lieu de naissance : St-Tho-

mas d'Aquin, Québec.
Grandeur : 5'10”
Etudes 1 Technicien
Ses goûts : Les voyages et les

voitures sporte
Son acteur préféré : Marion

Brande
Genre de films: psychologi-

que
Son idole : James Dean
Sa musique préférée : jazz
Sa chanteuse préférée : Peg-

oy Lee
Sports: ski nautique et la

boxe
Mes favori: ‘e ‘’pepper-

steak‘
Instrument de musique : la

guitare à douze cordes.

Nom : Christian Bernard

Date de naissance : 28 février
118
Lieu de naissance : Montréal
Grandeur : S°IV*
Musique préférée : le jez
Chanteurs préférés : Gilbert

Bécaud
Acteurs préférés : Michèle

Morgan et Alain Delon
Films préférés : ceux dont le

thème exploite les prodslèmes
sociaux
Qualités : sérieux quand il le

faut ot généreux
Apparence physique : en l'ag-

‘denses où l'en pout gosticuler - Pole.“TEENvii i i iv vila

Gilles Rousseau, Christian Bernard, Sylvain Laviolette, Claude Dosringue, Yvan Côté.

+
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le JUKE-BOX
Les Bel-Air. Télédisc Td 59. Mathé Altéry: Pathé 77-687.

‘Morgen’’. ‘Blanc sur noir”. “Valse de Monte-Carlo” tu

Ginette Ravel, RCA Victor 57. les deux faces),
5758. “Coo Coo Roo Coo (vo Jacques Michel: Apex 13478

Paloma’. ‘Hé Barman”. “L'insoumis” et ‘Fume ta mia

Jenny Rock: Apex 13477 “Je Tilbana”.
t'aime comme ça”. ‘Dansez”, Les Bel Canto: Télédise TD

Les Révoltés: RCA Victor 57. 52. ‘Va je ne veuxrien savoir”
732. “Je revis”, “Elle va pleu- “Quand reviendras-tu 2”,

rer”, Shirley Théroux: Trans'a-
Aglaé: Fantastic. FA-3692. nada TC 3191. “Old Cape Cod”,

“Entre nous”. “Le trav ait, “Un homme est dans ma vie”.

c'est la santé ; Co Pétula Clark: Vogue V-4278
, Sylvia Clément: Vogue V-0275 “Don't sleep in the subway”,
‘Sans toi maman”. ‘Mon Dieu “Here comes the morning”.
écoute-mol . Deni Fillatrault of Se

, -f'anad. enise iltatrau of rge

rés Stepen: TransCanada Laprade: Fantastic Fa-3643
Ve ror 5 sar i ire “Deux minutes trente cing”,

amis’: Quand on sait dire yi hie rien”,

Caroline: RCA Victor 57-5750, Michel Coma : Carrousel CR
“L'été”, “Le jeu du téléphone, 12. ‘Les nuits de Montréal”,

“Montréal la nuit”,
Daniel Guérard: RCA Victor

57-5760. ‘Ce sont les petites Les Gants noirs : Niagara N-

choses’. It faudra bien se dire 522-A, ‘Casse pas ta chaine”,
adieu’, "Je te veux’.

Fernand Glgnac:Trans-Cana- Claire Lepage: DSP 860i
da TC-3209. “Bozo”. "Rien que “La souris et la guitare”,

savoir”. “Bam, Bam, Bam",

“paularceau: ChanceCh-60t Marc Gélinas: Jupiter JP

- do amarrex - AU DAYS 1097. “A Baie Jolie”, “La ron-
de”.

Roxane Chatel: Fantastic FA-
Co , 3687. “Je prends tout mon Willie Lamothe : London FC

Sports pra tiques: course d'amour es suspens temps”. “Ma ville et mon 737. “Chérie, tu me demandes
automobile sports favoris: La course “ s1 je t'aime’, "Pas moi”.
Instrument de musique:  autorneblle, le ski, le tennis et amour, ! .

guitare. les quilles Claude Sorel: Jupiter JP-1093, Les Trois ménestrels « RCA
e Défaut : la paresse “Mon premier amour”. “Pour Victor 57-5765. “Un navire est

Nom : Claude Demingue Qualité : Ja disponibilité toi”. arrivé”, ‘’C’est pour la poésie”.

Date de naissance

.

5 octobre

|

Mets préférés : spaghettl Nana Mouskourl: Fontana Tom et Jerry: RCA Victor
1943 Instrument de musique : la 261-608. ‘Qu'il fait beau, quel 37-3764. “Santa Lucia”, "Si tu

Lieu de naissance . Granby batterie. soleil” et “C'est bon la vie”. n'as pas beaucoup d'argent”.

Grandeur : $19"
Goûls : aime la précision et

tonperfection dans tout 4 Voici la liste des 25 gagnants Martineau, Montréal; Francine

ars étre Close Senioyols Gagnants =TrermissPoutyia Gite
Cardinale et Jean-Paul Belmon- recevra par le retour du cour- d Montmorency RonaldMathicu,

Livres préférés: le suspens Christine.sister par U concours Teacy,Pier Beauvais. valMo-

of lot livres psychologiques quette Capitol. Louis Charette Hull; Jeannette
Mets préférés: BBar-B-Que Juliette Doutre, Montréal; FLASH Dover, Mont-Joll; Denise
Sports favoris : goif, tennis et Monic Lauzon, Montréal: Gér a rd, Gaspé, Qué. Josée

surtout les “voitures sports”. Jean-Jacques  Bisaillon, Montréal; Monique Raymond, Julien, "Boucherville: Carole
Propriétaire d'une Porsche Montréal; Mme O. Desjardins, Montréal; Jean-Paul Jérôme, Roy, Malartic, C.P. 4048; Loui-
Dataut prédomimnant : frop Montréal; Danielle Trudel, Montréal; M. Réal Contant, se Gagnon, Chicoutimi; Sylvie

idéal es ; roel Montréal; Georges Gagné, Verdun; Sylvie St-Pierre, Brûlé, Ville Jacques-Cartier:
quan ; pone Yet lo monde Montréal; Antoinette Sabourin, Montréal-Est; Danielle Johanne Goulet, Québec.

heureux régnerait ls paix
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Nom : Sylvain Laviolette : chanson que les HOU-LOPS ont enragistrée sur disque I

Date de naissance : 24 février REPONSE . . ê :> 1 FR e anePSCreare RT

Lieu de naissance : Montréal I B

Grandeur : $10" I NOM ........... LL.PSRAS 1
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Loren et Jean Gabin . @& Case postale 1780, Place d'Armes, Montréal. I
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 LES CATASTROPHES ont
quelquefois des conséquences
imprévues et heureuses. Sans
une inondation, il est vraisem-
blable que le ‘’club des bandes
dessinées’ n'existerait pas.
Mais n'est-ce pas l'une des lois
du genre ? Les histoires qui dé-
butent dans le Grame finissent
heureusement. Mandrake, le
Fantéme peuvent étre emportés
par la tourmente. On les retrou-
ve toujours. Ils disparaissent,
mais ne meurent jamais à l'e-
xemple de toutes les grandes
créatures imaginaires.

C'est ce qu’a pensé Francis
Lacassin lorsque, durantl'hiver
1958-59, une crue lul a ravi ses
souvenirs d'enfance, la collec-
tion de bandes dessinées qu'il
conservait dans la cave de sa
maison familiale du Midi et
qu'il feuilletait à la fois heureux
et un peu honteux chaque fois
qu'il en avait le loisir,

Mais 1l faut perdre un trésor
pour en mesurer le prix. Dépos-
sédé de sa collection, Lacassin
n'eut plus qu'un désir : la re-
constituer,

Age d'or: 1960

En 1960, “Fiction” publie un
article sur l'âge d'or des ban-
des dessinées. Maurice Renaud,
directeur de la revue, signale
alors à Lacassin dont il connaît
les recherches que Pierre Stri-
natl, l'auteur de l'article, a
reçu un abondant courrier à la
suite de la publication de cet
article : environ 150 lettres. Le
dépouillement de ce courrier,
que Maurice Renaud lui a com-
muniqué, incite Lacassin à fai-
re la tournée des correspon-
dants les plus intéressants.

Au même moment, Lacassin
voit le film d'Alain Resnais,
“Toute la mémoire du monde”,
court métrage consacré à la Bl-
bliothdque nationale. Une sé-
quence du film le frappe : celle
oùil est dit que trouver une édi-
tion originale des ‘’Pensées”’ de
Pascal est rare, certes, mais
pas tant que de trouver l'origi-
nal des aventures de Mandrake.
Son enquête, ce film rassu-

rent Lacassin. D'autres que lui
s'intéressent aux images pour
enfants. C'est alors qu'il con-
tacte Resnais. De cette rencon-
tre naît ‘’le club des bandes
dessinées‘. Le président en est
Francis Lacassin. Les vice-pré-
sidents sont Alain Resnais et
Guy Bonnemaison, agrégé de
l'Université.

 

des
bandes
dessinées

Maintenant considérée
comme un art, la bande
dessinée intéresse des gens
aussi sérieux que
le cinéaste Alain
des agrégés d'université,
des écrivains.

A peine fondé, le club connaît
Un succès rapide. Il compte ac-
tuellement plus de 500 adhé-
rents.

Déjà, au siècle dernier. des
publications destinées essentiel-
lement aux enfants présentaient
des récits où l'illustration l'em-
portait sur le texte. Et l'on sait
que certains spécialistes de
Rimbaud soupçonnent le “Jour-
nal des voyages' d'être l'une
des sources du ‘Bateau ivre”,
Puis vinrent les ‘Pieds Nic-

kelés‘’ et les héros de Christo-
phe : “Le Sapeur Camembert”,
“La Famille Fenouillard”, qui
firent les délices de générations
d'enfants.

Mais “Mickey”, en 1936, ap-
porta une révolution. La légen-
de cessa d'être séparée du des-
sin et placée en dessous. Mieux,
il n'y eut plus de légendes,
mais des dialogues placés dans
des ballons, étranges bulles
flottant au-dessus des personna-
ges.

Les “comics”

ont 70 ans

Enfait, le procédé n'était pas
neuf. C'était, depuis 1897, celui
employé dans les comics améri-
cains. Aux Etats-Unis, depuis

 Le capitaine Haddock

Renais,

Dupont et Dupont

cette date, la production des
bandes est une énorme indus.
trie partagée entre deux gran-
des agences de presse ayant
chacune sa chaîne de journaux.

II existe une bande qui, com-
mencée en 1897, continue tou-
jours. 11 s'agit de Pam et
Poum. Elle a été dessinée pen-
dant 63 ans par Rodolph Dirks,
mort il y a trois ans.

“Mickey” connut Un succès
immédiat (600.000 exemplai-
res). Cette nouvelle littérature
en couleurs coule en deux ans
tous les autres journaux fran-
cals pour enfants. La dynastie 5 _ __.
des Offenstadt remplace ‘“L'In-
trépide” par “Junlor”. C'est la
réplique de Tarzan. On y trouve
aussi les aventures du capitaine
Fouchtroff, version Dirks de
Pam et Poum.
En 1935, Winckler sort ‘’Ro-

binson’’, le journal des jeunes
de 6 à 65 ans. Là, les héros se
succèdent : la famille Illico,
Mandrake, Guy l'Eclair. Les
premiers romans de science
fiction sortent, ceux d'Edgar
Rice Burroughs.

Un découpage
cinématographique

SI les membres du club s'inté-
ressent tant à l'histoire de la
bande dessinée, c'est qu'ils la
considèrent comme un art. Res-
nais, Rivette, Rozier affirment
qu'ils ont appris leur métier de
cinéaste dans "Mickey"et ‘’Ro-
binson"’...

Qu'ont-ils trouvé dans ces
bandes? Un montage selon l'i-
mage et selon le dialogue, com-
me au cinéma. Mieux, ces ban-
des sont faites selon les techni-
ques de la prise de vue cinéma-
tographique ; cadrage, gros
plans.
De même, la bande dessinée

est un travail d'équipe. Il y a
un metteur en scène : celui qui
signe la bande. II travaille sur
scénario, fait un découpage,
dessine au crayon les personna-
ges et signale leurs mouve-
ments. Ensuite, interviennent
les spécialistes : spécialiste du
décor, spécialiste des visages
féminins.
Chaque spécialiste est relié à

des documentalistes qui véri-
fient l’exactitude du moindre
détail. Ensuite, viennent ceux
qui posent la couleur, puis ceux
qui font les lettres. En cas de
mouvements complexes à re-
produire, il n'est pas rare qu'on
filme la scène. On arrête sur

 

une image, À la table de monta-
ge. et on dessine d'après néga-
tif.
Comme pour Ja recherche

scientifique, il y a des maltres

de recherches, qui sont, par

exemple, Alain Resnais pour

Dick Tracy, Francis Lacassin

pour Tarzan et Edgar Rice Bur-

roughs, Jean Wagner pour
Mandrake, Bonnemalson pour
Walt Disney, Boileau et Narce-
Jae pour Bibl Fricotin et les
Pieds Nickelés, etc.

Mickey, un pionnier

Un oppel
au merveilleux

Ainsi, considéré 11 y à quel-
ques années comme un genre
enfantin et mineur, les bandes
dessinées sont actuellement pri-
ses au sérieux par des artistes,
des écrivains, même les plus
“sérieux”.

Devant le public de plus en

plus vaste des bandes dessl-

nées, on ne saurait contester

Qu'il s'agisse là d'un phénomè-

   

 

ne sociologique Important,
Peut-être est-ce en raison de
leur appel au merveilleux, de
venu si rare dans notre siècle
mécanique et ‘positif’, Un
merveilleux qui, plus de 20 ang
après, inspire des hommes
comme Resnais qui songe à
porter à l'écran ie Harry Dicke
son de Jean Ray — ou comm
Jérôme Peignot qui. sous le
tre ‘’Les copains de notre en
fance’*, vient de publier la près

mière anthologie de bandes des-

sinées.

Cette semaine dans

“SEPT-JOURY

LA FRANCE

ET NOUS

ET LES CHRONIQUES DE:

Gérard Pelletier, Yves Michoud, Yves Thériault,

Michel Alexandre, Boris V. Volkoff, Dominique Clift,

Patrick Straram, Claude Jasmin,
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DISQUES
4 TOURS

C'est ma chanson: chant é
par Petula Clark Disque Vic-
tor 4244, $0.99.

Le Manic : chanté par Geor-
ges Dor. Disque Gamma AA
1006. $0 99

Ce soir je pleure : chanté par
Tony Massarelli Disque Trans
Canada 3200. $0 99

Si le chapeau te fait : chanté
par Daniel Gu ér ard Disque
Victor 14730 $0 #9

Elle n'a rien compris : inter-
prété par les Lutins Disque CR
10%

Ma Mis : chanté par Charles
Aznavour Disque Barclay 233
$0 99

33 TOURS

Georges Oor : Di. ju» (amma
GM 108. $429

Un homme et une femme :
Disque Vogue VP 47027 $108

Jean Ferrat : Disque Barclay
CBLP 2087. $4 29

Petula Clark : ‘Personne ne
veut mourir” Disque Vogue VF
47029. $4.75

Charles Aznavour : ‘De l'a-
voir aime” Disque Barclay
2098. $4 29

Pierre Letourneau :
Jupiter JDX 7008 $4 29

Jean-Pierre Ferland : [hique
Belecl 12149 $4 29.

IHyque

 

chez

 
Jacques Brei : ‘67°. Disque

Barclay 2117. $4.29.

Gilles Vignault e Disque Co-
lumbla. FN 348. $4.20.

LIVRES

Le Grand Tournant: par René
Salvator Catta. Roman à ten-
dance autoblographique. E d {-
tions CLF, $2.50. (Librairte
Dussault).

L'Esplon du Vatican : par
Walter J, Cizec. Les 23 ans
d'activité d'un jésuite améri-
caln en Russie soviétique. Hdi-
tions Salvator, $6.10. (Librairie
Dussault).

Yes | Can: par Jane Birt
Boyar. Blographie de Sammy
Davis. Editions Flammarion,
$7.50. (Librairie Flammarion)

J'ai choisi d'être indien : par
Cognat. Un Jeune homme qui a
vécu plusieurs années, en Ame-
rique du Sud, nous e x plique
pourquol il a adoplé les coutu-
mes et moeurs indiennes Li
brairie Flammarlon, $369  Li-
hrairle Flammarion).
De Gaulle-Giraud, Dossier

d'une mission: par Rend
Bouscat. Fditions Flammarion,
$3.83. (La Maison du Livre)
Mémoires de guerre du géné-

ral de Gaulle : par le générai
de Gaulle. Trois tomes. 1)
L'Appel. 2) L'Unité. 3) Le Salut.
Livre de poche, $1 35 ‘La Mai-
son du Livre).

 

 

Au Pirate: (Centre d'Art de
8t-Fabten-sue Merry, Exposition
destoiles de Basque of des des-
gins Je Colette Rousseau
Carré Dominion: lixposition

des veuvres de plusieurs artis-
tes canadiens, intitulée “Carré
des Arts”, jusqu'au 4
septembre

Centre dart d'Argenteuil:
(380, rue Principale. Lachute,

tél. 426-8218/ — la position d'Art
Canadien ‘Trésors d'Argen-
teuil.”” Le centre est ouvert tous
les jours, de 2h à 5h pu. Le
vendredi suit, de 7 ba 9h
Coin des Arts: (Gare

Windsor. Exposition de 85
tableaux, peintures et dessins
d'artistes quebecors Jusqu'au
18 aout

Galerie Au Tandem : 362 est,
Notre-Dame: Exposition des
oeuvres de Bechard jusqu’à la
fin de Juillet
Galerie de Mexico: ‘1478

ouest, Sherbrooke, tél. 878-1771).
Exposition des oeuvres de pein
tures ot de sculptures d'un
groupe d'artistes mexicains.
dont Delgado et Marysole
Worner. La galerie est ouverte
tous les jours de Hh. am 38
h. p.m. Le dimanche excepte

Galerie d'Art: Caisse Popu-
laire du Sacré-Cocur, 139 est,
Ontario’. Jusqu'au 31 juillet,
“Salon des refuses du Square
des Arts 67°.
Galerie Kalhidoscope: (2500

ouest, Notre-Dame, tél.
031-2000. Jusqu'au 2 août, expo-
sition des oeuvres des peintres
de la Galerie: Ayolte,
Belleruse, Laberge, Laflamme,
Southé et Paul Andre. La gale

rie est ouverte du hindi an
samedi, de 10h am 38h
p.m.
Galerie La Relève: 1364), 49e

Avenue, Pointe-aux-Tremblest.
Exposition des veuvres de Mi-
chel Rochon jusqu'au 29 juillet.
La galerie est ouverte tous les
jours deh. am A7h pm
Galerie l'Art français : 30

ouest, Laurier, tél. 277 2179",
Exposition de Femmes-Petatres
jusqu'au 31 juillet. La Galerie
est ouverte lo lundi de 1 h. pm
A 8h. pm. Les mardi, mercre-
di, eudi et vendredi, du 9 h
amà 6h. pm.
Galerie le Gobelet: (5401, St--

Laurent}, l'xposition de carica-
tures cubxunes
Galerie Les Ecores: 231,

boul, Lévesque, tél. 6oy-voug)
Exposition de sculptures, pein-
tures et émaux de !$ peintres
canadiens. La galerie est ouver-
te tous les jours de 1 h pm
à 5 p.m, Les lundi, mercredi et
vendredi soir de 7 h. pm. à 10

 

h. p.m. Jusqu'au 25 septembre. ‘
Galerie Nationale du Canada:

Jusqu'au 17 septembre, expos
tion ‘’300 ans d'Art Canadien”
Jusqu'au 27 vetobre, ‘lapo 67
Terre des Hommes”.
Galerie Paris: (#0 est,

Notre-Dame, tél. 845-1947). Ex-
position ‘Polyplasmas”, jus:
qu'au 4 août. La galerie est ou- |
verte du mardi au dimanche, de :
1h pm. 5h p.m. Les mer-
credi et samedi soirs, de 7 h.
p.m. & 10 h. p.m. Lundi fermé

Galerie Waddington : «1456
ouest, Sherbrooke), Exposition
des oeuvres de Gord Smith jus
qu'au 5 août.

un palmarès

des titres
les plus courus

les disquaires

et libraires
de Montréal

  

 

    

 

  
  

 

    

Le Livre des Maitres du
monde : par Robert Charroux.
L'histoire fantastique des
surhommes, qui selon certaines
thèses domineraient le monde.
Editions Robert Laffont, $4.50.
Librairie Déom'.

Les Québécols: en
collaboration. Une sélection des
meilleurs articles parus dans la
revue Partl-Pris, depuis 1960.
Cahiers Libres 99-100, Editions  François Maspero, $565. ‘LI-
bralries Deom et Ducharme).

Marcel Proust : par René de
Chantal. Etude sur l’ocuvre du
grand cérivain Marcel Proust. |
Presses de l'Université de |
Montréal, 2 volume s, $10.50. :
Librairie Ducharme».

L'Organisation de l'espace :
par Jean Labasse. Eléments de
géographie volontaire Editions
Hermann, $3600. Centre édu-
catif et culturel.
La révolution dans la

révolution : par Régis Debray.
Ftude sur les conceptions cas-
tristes de la révolution Editions
François Maspero, $2.45  LA-
brairie Renaud-Bray
LIVRES : Librairie Dussault,

1315 Lafontaine ; Librairie

La petite histoire
de Rouyn-Noranda
LES CANOTIERS du nord-

ouest du Québec, outre leur ex-
ploit en parcourant en canot la
distance entre Rouyn-Noranda
et Montréal, à l'occasion de
l'Expo, avaient une délicate
raission : celle de présenter au
maire de Montréal. Me Jean
Drapeau, un llvre tout frais sor-
U des presses.

Il s’agit de l'histoire des villes
jumelles Rouyn et Noranda,
écrite par Mme Annette Roger-
Gauthier, selon les souvenirs de
Mgr Albert Pelletier, curé-fon-
dateur de ces deux villes en
1925-26

Ce livre porte une dédicace
adressée à Me Jean Drapeau
‘D'une métropole à l'autre, en
hommaze au génie créateur de
l'Expo 67 devant laquelle ls

; monde entier s'incllne avec
admiration! C'est très flatteur
pour Montréal et son maire,
mais cette oeuvre est aussi d'un
vif intérêt pour tout Canadien
qui s'intéresse aux débuls du
nes vilies et villages,

Fin observateur

et humoriste
L'histoire de Rouyn-Noranda

est relativement récente, mais
combien de gens la
connaissent ? On trouvera

Flammarion, 1234 University ; ! grand profit à parcourir ces pa-
La Malson du Livre, Place | Bes allègres et remplies de
Ville-Marie, Librairie Déom,
1247 St-Denis ; Centre Fducatif :
et Culturel Inc, 765 suest,
Sherbrooke.

La Sauvegarde: ‘lin) est,
Notre-Dame, tel. 861-2638. fox  position des oeuvres de Paul-l£-
mile Borduas jusqu'au 4 uvût
Le centre est ouvert du lundi au
jeudi de midi à # h pm le
vendredi de midi à 9 h pm
Les samedi et dimanche, de
ntidiàd5h pm.

Musée des Beaux-Arts: 119,
Sherbrooke, tel. 842-8081. Jus-
qu'au 30 juillet, exposition Le
Peintre et le Nouveau-Mande”.
Jusqu'au ler août, exposition
des Reliques du Marquis de
Montcalm. Jusqu'au 4 aout, ex-
position de portraits miniatures
des Peres de la Confederation,
Musée du Québec : Quebec.

Exposition des oeuvres de Rio
pelle jusqu'au 16 octobre.

+

i

INSCRIVEZ-VOUS

Cours commençant lundi prochain

|

|

DES MAINTENANT

Bureau ouvert de 10 am à 9 pm

substance, qui montrent com-

bien Mgr Pelletier a été fin ob-
servaleur et humoriste. Quant à
Mme Gauthier, elle a un style
imagé et vivant et sait reconsti-
tuer les scènes de ce passé de
pionniers
Mgr Pelletier est né à Mont-

réal en 1890, mals par dévoue-
ment a laissé le confort de la
métropole pour aller exercer
son ministère au loin, notam-
ment à New-Liskeard et
Ilaileybury. En 1925, il devenait
premier curé de Rouyn, trois
aus après l’affreuse conflagra-
tion du 4 octobre 1922 qui a ra-
vaté une grande partie du nord
de l'Ontario et une partie de
l’ouest du Québec
H a donc raison d'intituler son

livre “Jal vu naître et grandir
ces jumelles’ ‘Rouyn-Noranda’.
I! s’y est rendu de peine et de
misère à travers la forêt et en
faisant du portage En arrivant,
que vit-it ? “Sur un coté du lac
Osisko, dit-{l. une vingtaine de
chantiers en bois rond et quel-
ques habitations en planches,
disséminées sur une surface
d'une dizaine d'acres. Telle est
la vue qui frappe mon regard à
mon arrivée. C'était la naissan-
ce de Rouyn et Noranda.”

L'origine de
certains noms
Aux curieux, Mgr Pelletier

dira que Rouyn vient du nom
d'un ca pitaine au régiment
francais Royal-Roussillon.
‘Lorsqu'on à arpenté cet im-
mense territoire du nord-ouest
québecois, on était en peine de
trouver tant de noms. Alors, on
est allé aux Archives a Québec
et on à pris des noms des régi-
ments de l'occupation française.
C'est pour cela que vous avez,
aujourd'hui, La Reine, La
Sarre, Duparquet, Cadillac,
Royal-Roussillon, ete

Dans le cas de Noranda, il
nous apprend qu'au début il
avait ele convenu que ce serait

 

“J'ai vu naître

et grandir

 

NORCANDA, contraction du
Nord et de Canada. ‘Je ne sais
pas ai c'est une légende, mais à
paraît que l'imprimeur s'est
trompé en faisant les entêôtes de
lettres et d'enveloppes pour la
compagnie ; il aurait oublié le
C. ce qui donna NORANDA..‘’
Et les choses en restèrent là,
après un peu de discussion.

Le pays de l'or
et du cuivre

Vient ensuite le passionnant
récit des découvertes d'or et de
cuivre, et les façonsdetraiter le
minerai, puis le développement
de la région. En ces temps de
pionniers, Mgr Pelletier disait
sa messe dans un camp de
garde - feu, sur semaine; et
dans une salle de danse, te
dimanche. Pour bancs, des ma-
driers de bois brut que l'on po-
sait sur des bâches. ‘’Mais quel-
que dames se payalent le luxe
de leur chaise de cuisine qu’un
petit garçon transportait solen-
nellemient sur sa têle ..
Ce livre de souvenirs s'agré

mente d'anecdotes suaves qui
valent bien des blagues
d'aujourd'hui, et l'auteur passe
facilement du sérieux au
drolatique. Et à travers tout
cela, l'histoire des villes jumel-
les se poursuit. On voil s'ouvrir
les rues, le train parvenir enfin
à ces deux ventres naissants,
l'église so bâtir vers le même
temps que l'école. Quelle joie
que d'accueillir les religieuses
(Soeurs Grises de la Croix) en
octobre 1925 ! Elles venaient
d'Ottawa, par Mattawa, Ville-
Marie, Angliers puis la vois
d'eau. Ft comme le curé, elles
durent faire du canot et du
portage.
En voilà peut-être assez pour

mettre le lecteur en appétit. La
petite histoire de nos villes et
villages est un trésor pour ceux
qui aiment leur pays, et nul
doute que ce livre sur Rouyn-
Noranda aura une place de
choix dans la bibliothèque de
tout bon Canadien.

Roland BARRETTS

 

 

choix

VIVALDI, por Jean Galois, Collection ‘Nos amis les musl-
ciens”. Une curieuse destinee que celle de Vivaldi: la gloire
européenne à 35 ans, une mort solitaire, dans l'oubli le plus total

Mais depuis 20 ans, le prestige du compositeur et du virtuose
a retrouvé tout son lustre. grâce aux découvertes d'infatigables
chercheurs qui ont reussi à ressusciter son visage. Et la disco-
graphie de Vivaldi est maintenant l'une des plus riches qui
soient

Dans sa biographie, Jean Galois rend à ce Vénitien d'une
extraordinaire vitalité un hommage dans lequel les fervents des
“Quatre Saisons” tireront une nouvelle source d'exaltation.
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En lisant ces définitions inusitées de A jusqu'à Z, vous saurez tout sur les Anglais

RECEMMENT, un éminent
confrère français, le journaliste
Roger Bouzinac, passait une fin

de semaine ‘on dit un ‘“week-

end’ a Paris et 3 Londres) en
Angleterre. Il redécouvrit, al-
firme-t-il, l'humour durant son
bref séjour dans la capitale bri-
tannique, mais comme la Gran-
de-Bretagne est à la fois trop
près du coeur et des intérêts de
la France, toujours d'après M.
Bouzinac, il ne voulut pas rédi-
ger, a son retour, un reportage
dans la forme traditionnelle qui
n'aurait guère présenté d'inté-
161 à moins qu'un événement
exceptionnel ne le justifiât,

Aussi choisit-il de rédiger un
‘’dictionnaire”’ des choses vues
que le lecteur consultera en se
rappelant, souligne notre bril-
Jant confrère, que l'humour
consiste à traiter avec sérieux
les questions drôles, et avec lé-
géreté les problèmes graves.
Voici donc ce dictionnaire sans
plus de commentaire, ce qui se-
rait superDu.

A

ALBERT (époux de la reine
Victoria) — Prince consort et
inventeur du puritanisme. Pour
secouer le joug de cette tradi-
tionnelle rigueur morale, la jeu-
nesse anglaise a arraché son in-
dépendance d'esprit, de
moeurs, de langage et d'allure
et s'est placée à l'avant-garde
de la lutte contre tous les crou-
lants du monde qui n'ont plus
qu'à se donner la main.

ALCOOL (vente réglementée

“for ever) — Ouverlure des
débits de boissons de 11 à 15 h.
et de 17 h, 30 à 23 h. L'alcool se
défend avec efficacité et hype-
crisie. Commeil ne peut se con-
sommer qu'en mangeant, on
laisse trainer sur les tables des
boites de nuit quelques vieux

 

Un dictionnaire de l'humour anglais

croñtons pour faire illusion et
se conformer à la loi.

BEATNIK — Type humain
appartenant à la race ‘’Jeune”,
Monte sur ses grands ‘che-
veux” quand il est accusé d’ê-
tre d’un sexe indéterminé. Est
victime d'un vieillissement pré-
coce et des plagiaires, venus de
tous jes pays d'Europe.

BEATLES — Plus populaires
que les membres de la famille
royale. L'annonce de la disloca-
tion du groupe est considérée
comme une catastrophe sur le
plan artistique et économique.

BEEFSTEAK — Substantif
britannique qui était, il y a en-
core une décennie, intraduisible
en anglais. Depuis quelques an-
nées, on le trouve, très suceu-
lent et très saignant, dans la lit-
térature culinaire, et sur les ta-
bies des bonnes maisons.
BUNNY — Nom donné aux

serveuses des boîtes de nuit et
les bars à la mode. Sont très
égèrement déguisées en petits
apins ‘d’où leur nom}, avec de
trandes oreilles, et une toute
petite queue blanche. Luttent,
charmes déployés, et poitrine
en avant, contre la solitude des
clients, cetle myxomatose des
messieurs esseulés.

c

CLUB — Lieu de réunion pri-

vée, pullule à Soho. Fréquente

par une Jeunesse qui a perdu

illusion, complexe et respecta-

bilité, Le droit d'entrée est très

élevé: les consommations très

bon marché, aussi les habitués
font-ils la queue attendant que
ceux qui sortent refilent leurs
‘passeports” à ceux qui veu-
ient entrer.

CHARLES — Prince héritier
dont l'avenir préoccupe la pres-
se el l'opinion publique. Les
éditorialistes des journaux con-
seillent les parents royaux :
“Faites-en un soldat", déclare
l'un. ‘Faites-en un homme d'af-
faires”, affirme l'autre “Non!
un ouvrier”, propose un troisiè-
me. Un jour il sera demandé à
Charles, devenu monarque :
“Quil’a fait roi ?”°
CUISINE — S'améliore cha-

que jour. Les Anglais devien-
nent des gourmets. Gros efforts
de modernisation des restau-
rants dans le cadre du maintien
de la sacro-sainte tradition.

COGNAC — En Angleterre,
tient lieu de whisky dans les
grandes occasions.

CARNABY STREET — Rue
célèbre de Londres où tous les
magasins appartiennent au

même propriétaire. Dans ces
boutiques, se façonne la mode
nouvelle : chapeaux mi-zozo,
mi-zorro; ensembles mi-Picas-
so, mi-picaro; jupes ‘’minissi-
mo. ‘Le désir s'accroit
Quand l'effet se recule.” }

DIVORCE — N'est pas tou-
jours possible par consentement
mutuel: forte poussée de l’opi-
nion publique pour l'obtenir. Of-
fensive parlementaire en règle
dans le même sens. mais les
évêques brandissent les tables
de la loi religieuse, pour défen-
dre le statu quo.

ELEGANCE — A depuis
quelques années traversé Ja
Manche dans le sens (racé par
Guillaume le Conquérant, Les
magasins de Londres — très
nombreux — peuvent rivaliser
avec ceux de Paris. Kemar-

que : les modèles des coutu-
riers français sont vendus
invins cher qu'à Paris.

F

FLIRT — Dans l'anglais an-
cien signifiait ‘’conter fleuret-
te” ou ‘faire un doigt de
cours’. Aujourd'hui le doigt a
été tres largement mis dans
l'engrenage par une partie de
la jeunesse et le corps y est
passé tout entier. Réaction et
inquiétude au sein de nombreu-
ses associations et même au
parlement.

GUINEE — La guinée ‘(mon-
naie anglaise’ vaut 21 shillings,
il y a 20 shillings dans une Ji-
vre, 1 shilling vaut 12 pence
tpluriel de penny). deux shil-
lings valent un florin, et 2 shil-
lings. 6 pence, une demi-couron-
ne. Ajoutez à cela que les lon-
gueurs se mesurent en inch,
foot, vard el mile, les capacités
en pint, quart et gallon, et les
poids en once, livre et stone et
vous aurez Une idée du travail
qui aÿend les cerveaux électro-
niques quand la Grande-Breta-
£ne entrera dans le Marché
commun. Toutes les tentatives
qui onl élé faites pour imposer
le système métrique occidental
se sont brisées sur le mur de la
tradition.

H

HASTINGS — Règlement de
compte historique au cours du-
quel Guillaume se fit surnom-
mer par le milieu d'alors le
Conquérant. La commémora-
tion de cet anniversaire à sur-
tout inspiré les négociants en
boissons. Dans toutes les rues
de Londres, d'immenses affi-
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L ANNIVERSAIRE DE LA FIANCEE (1924), huile sur toile de Marc Chagall.

Cettetoile, prêtée parla ville de New York, est actuellement exposée à l'Exposition internaticnale d'œuvres d'art.  

ches reproduisent la célèbre ta-
pisserie de Bayeux agrémentée
de la légende suivante : 1066 :
the battle of Hastings. 1966 :
the bottle of beer,

HOMOSEXUELS — Depuis .

qu'ils ont été reconnus par la

loi, sont devenus très discrets.

“C'est l'incertitude qui nous

charme. Tout devient merveil-

leux dans la brume.” «Oscar

Wilde,

IMMIGRATION — Phénome-
ne souhaité en période de plein
emploi redouté quand le chôma-
Be menace. À l'heure actuelle,
les services d'immigration se
montrent très sévères et font
passer de nombreux lests aux
travailleurs en provenance de
l'étranger. Pour éviter les frau-
des commises, en particulier en
ce qui concerne les déclarations
sur les droits de naissance, les
autorités britanniques utilisent
les rayons X pour déterminer
l'âge exact des immigrants, Un
noble lord, interrogé, à précisé
que ce procédé ne serait pas
appliqué aux respectables la-
dies.

J

JOB — En français, il n'y a
que des bons ‘Jobs’. En Angile-

terre, À l'heure actuelle, #1s
peuvent être, non seulement
mauvais, mais inexistants (lo
be out a job). Dans le domaine
de l'automobile, en particulier,
la situation s'aggrave chaque

jour, mais la majorité des An-

glais, lout en critiquant les gou-

vernements, l'actuel et son pré-

décesseur, subissent avec stof-

cisme et civisme les effets de la

déflation: ‘God save the

pound” ... et la livre sera sau-

vée. C'est la nouvelle prière du

nouvel an.

JEU — Les jeux d'argent se
pratiquent, à porle ouverle,
dans tout Londres. Le succès
des machines à sous ‘Jack-
pot) pose de graves problèmes
aux éducateurs el aux parents.

K

KISS — Signifie donner un

baiser. N'est plus prohibé sur la

voie publique. Dans le même

ordre d'idée, il faut conseiller
aux touristes de ne pas convier

une dame à monter dans sa

chambre d'hôel, même avec

les intentions les plus séraphi-

nes du monde : on risque d'être

accusé de proxénélisme.

{Suite la semaine prochaine)

 

“La jungle du journalisme”
M. Jean Pellerin mérite des

félicitations nour son récent vo-
lume, “La Jungle du journalis-
me”, dans lequel il relrace
l'histoire trop méconnue du mé-
tier, depuis sa naissance jus-
qu'aux ‘mass media" de 1967.

Cet intéressant volume, que
non les seuls journalistes ga-
gneront a lire mais surtout le
grand public, est le septième
qu'ait publié jusqu'ici notre au-
teur au style clair, élégant et
racé. À l'écriture impeccable,
Jean Pellerin joint un métier
qui ne peut que procéder d'une
connaissance approfondie de la
matiére traiiée. Il réussit & pré-
senler son livre sous une forme

+ —

captivante el riche de documen-
tation.

Le journalisme est devenu
une nécessité considérable dans
l'expression de la mouvante vie
moderne. Il ucit être partout,
de tous les pays et de tous les
événements Même au sein de
la bataille. La guerre d'Akaba
qui n'a duré qu'une semaine à
coûté la vie u trois représen-
fants de l'information, C'est
pourquoi le monde a droit de
savoir d'où provient et com-
ment se fait cette information,
LA JUNGLE DU JOURNALIS-
ME. Jean Follerin, Coll. du
Cep, Edition Lidec Inc, Mont-
réal. ca.
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9 et 10 août prochain: Premier match continental d'athlétisme

Les AMERIQUES
evraient battre l'EUROPE

QUELQUE Lu atiiletes d'Euco
pe et des Amériques seront à
Montréal les 9 et 10 aoûl pro
chain pour participer au pre-
mier match dathlétiyme du
genre: Europe contie les
Ameriques
On  connaissaëd les Jeux

de l'Emptre, les Jeux
Panaméricaias, les matches
Inter nations, mwas il a fallu
l'Expop uor mmaugurer celte nou-
velle conpétitton qui est de loin
la plus impoctante après les
Jeux Olympiques et que figure-
ra desormais au caleadeer in

ternationzsl 47th! tsar tous les
2 ans

Des absents
de marque
Maltieureu sement, Te nackte

re continental de cette compeli-

Von sera Las + par f'ahsence
de l'equapre russe et de certaines
grandes \edeités amécicaines

Les Musses sont retenus aux
Spartsksades que trarquent cet
te année le cimpranteruvre de la
revolution russe M n'est pas
pos possible de remettre la date
du match Europe Amériques
pour leur permettre de venic à
Montreal puisqu'on veut juste-
ment profiter du fait que les
meñlleurs athletes de toute l'A-
merique secont a Winopeg pour

I

les faire venir & Montréal, !m-
médiatement apres les Jeux
Panaméricains, sans qu'il en
coûte trop. Les renvoyer chez
eux pour les rappeler ensuite,
lorsque les Russes seraient
disponibles, engagerait des frais
trop considérables.
Côté américain, le spectacu-

laire John Thomas est retenu
par les autorités militaires,
mais pour ce qui est du pheno-
méne Jim Ryun, le coureur le
plus rapide au monde sur 800 et
1500 mi. son excuse est plutôt
confuse: il préfère courir en
Angleterre et d'ailleurs craint
de perdre sa forme en partici-
pant à des concours trop
rapprochés. C’est son droit...
sun devoir ?
La sélection de l'équipe euru

péenne est presque completce
On y retrouve 12 Français dont

le rapide Bambuck, pressenti
pour les 100, 200 et reluis 460 m

qui réunissent d'ailleurs 4
Français.
Les Européens devraient losi-

quement s'adjuger les épreuves
de courses à obstacles, les cour-
ses de fond, 5,000 el 10,000 m,
les lancers du disque, du javelot
et du marteau.
La sélection pour les Améri-

ques ne sera faite qu’en regard

des résultats obtenus aux Jeux
Panaméricains,  Fvidemment,
les USA seront largement re-

 
Daniel J. FERRIS, secrétaire de l'A.A.U. Une tâche

présentés mais le Conats,
Cuba, le Mexique et le Brésil
devraient placer quelques athle-
tes sur la sélection finale
D'ores et déja, on peut toute

fois assurer que le géant texan,
Randy Matson, n'aura pas d’ad-
versaire de taille pour le lancer
du poids. De méme pour Pau!
Wilson et Bob Seagren au saut
à la perche.
Les courses de vitesse de-

vraient aussi revenua notes

continent, bien qu'en ce
domaine, la prudenca dans les
pronostics soit de rigueur. Be
mieres places encore par l'A-
mérique dans les 119 ¢ #0 m
haies et 400 m plat.

Indécision dans le demu foot
et surtout pour les relais ou les
Américaits sont les plus forts
sur le papier, mas du fait Je

leur selection tardive, 113 wn
vont pas le temps, comme ley

Furopeens, de prattper ‘le
passage du baton”.
Done feger avant rds nx

Amériques ptusqu'ils sont sup
rieurs dans un plus soand nom
bre de spécralites et favoris
dans les épreuves ptus mn sets

Trahis par
les femmes

En athletisme femana, ‘a su-
puriorité europeenne + Aer

La

”
e

délicate l'attend à Winnipeg où, à titre de président
du comité de sélection, Î! devra choisir les meilleurs . ..

athlètes pour le match Europe-Amériques.

sante et Il n'y a aucune ralson
pour que cela change les 9 et 10
août prochain. Les Polonaises
en particulier devraient conti-
nuer à dominer les épreuves de
100 et 200 m, du relais et du
javelot.
Les Américaines ont une

chance de succès dans les 89 m1
hkales... c'est malheureuse-
ment tout ce qu'on peut leur ac-
corder sur 11 épreuves.
A noter que les hommes dis-

puteront 20 épreuves et que la
répartition des points se fait de
la façon suivante: 5 points au
ler, 3 au second, 2 et 1 aux

suivants. Le match est divisé en
2 sections, hommes et femmes,
ce qui permettra de diviser les
honneurs! (Au compte des
points des deux sections
réunies, il faudrait prévoir une
défaite des Amériques.)
De toute fagon, en athlitisme,

le résultat importe peu. Il s'agit
moins de gagner que de donner
le meilleur de soi-même et un
match commme celui qui sers
présenté à l'Autostade devrait
permettre à la crème des athlé-
tes des deux continents de se
surpasser et de livrer une autre
lutte, extraordinairement spec-
taculaire celle-là: la lutte aux
records du monde, olympiques
et nalionaux déjà établis.

Il n’est pas rare que dès les
premières foulées, des athlètes

*
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Bill Crothers, de Toronto,

sentant un record à leur portés
s'unissent contre un adversaire
qui n'est pas sur la pelouse,
leur rivalité ne reprenant tous
ses droits qu'a proximité Ju fil
d'arrivée.

Sept Canadiens
probables

Il faut distinguer les Cana-
diens qui ont des chances de s2
qualifier à Winnipeg et parmi
ceux-là, ceux qui figurerant à
l'Autostade, et commen:
figureront-ils.

Les sélectionnés posoibl:3
sont Don Domanski sur 400 im.
Crolhers sur 800 in. et Jerome
au 190 m, Dave Ellis à 5.000 4
Dave Bailey à 150. (ite
feminin, Mlles Piutrowsai,
Hoffman, Susan Nigh et Carol
Martin devront faire un grand
effort dans la capitale mumto-
baine pour arracher uns
selection.

Incontestablement, l'étoile €1-
nadienne est Don Donun-ki,
l'homme fort des 400 m. Agé
seulement de 20 ans, de classa
internationale, il peut battre les
meilleurs et les battra certaine-
ment à Winnipeg et à Montreal.
Les jambes de Jerome se font
vieilles et il ne sera peut-être
pas à l'Autostade alors que la

sélection de Crothers, elle. est
presqua certaine. À moins de
surprises, les autres rentreront
chez eux après Winnipeg.

L'es polr féminin est Helen
Piotrowski, mais même si elle
vient à Montréal, les Polonaises
ne lui laisseront aucune chance.
Le maire Drapeau a de quoi

être inquiet, le match Europe-
Amériques donnera certaine-
ment l'occasion aux obseria-
teurs étrangers de se faire une
opinion sur la vocation olympi-
que de Montreal.

Si la programme de la ren-
contr: se déroule sans accrue
technique, si l’organisation se
révèle a la hauteur, et surtout,
si les Montréalais se décident a
lever le nez de leur nombril en
forme de rondelle de hockey et
viennent en masse à l'Autosta-
de, Montréal aurait un argu-
ment de poids pour réclamer
las Jeux Olympiques de 1976...
et tout le monde sait que notre
maire donner it jusqu'a s4
chemise, son métro et son opé-
ra pour obtenir ces fameux
Jeux !

28 journalistes européens as-
sisteront à la confrontation en-
tre les 2 continents, quelles im-
pressions marginales en rappor-
tecont-its ” La parole est aux
Montréalris.

Pierre FOGLIA

   

Un grand spécialiste des courses de demi-fand.
U gagne ici les 800 m. des compétitions
internationales de Moscou (juillet 67).

   



   

  

en
souplesse

par BEN WEIDER

Conseils de la semaine

Si vous avez du poids à perdre, vcici quelques

conseils qui vous aideront à mieux profiter de ce pro-
gramme: éliminez de votre nourriture pâtisseries, bon-

bons, chocolat, pôtes, creme glacée, sauces, mayonnaise,

épices. Remplacez-les par du lait écrémé, fromage

cottage, miel, céréales entières, pain de blé brun,

viandes maigres, poisson, fruits, légumes, salade. Con-

sidérez le repas du matin comme le plus important de

la journée; donc, nourrissez-vous bien le matin, Evitez

de grignoter entre les repas. En combinaison avec
l'exercice physique, vcus pourrez perdre de 2 à 3 ib

par semaine.

Exercices de la semaine

  
EXERCICE 1 — De la position de la fig. À, inspirez

en abaissant le corps comme indiqué dans la fig. B; pu:s

revenez en position de départ en expirant à la fin du

mouvement. Recommencez-le dix fois en gardant les

bras tendus, Excellent pour le dos, les épaules et les

bras.

 

EXERCICE 2 — Allongé sur le dos, [ambes jointes

et tendues, portez les jambes en arrière de la tête

jusqu'à toucher le sol (voir fig.) en expirant; puis dépla-

cez les jambes toujours jointes, une fois à un côté, une

fois à l’autre et le plus loin possible. Inspirez lorsque

vous déplacez les jambes et expirez en revenant en

position de départ. Très bon pour les abdomineux,

bassin et le dos.

 

N.D.LR. — Tout lecteur désireux de développer

n'importe quelle parlie de son corps peut écrire direc-

tement à M. Ben Weider, aux soins de “Le Patrie”,

7 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal 1,

Dans “La machine a haleter”
 

AUJOURD'HUT, faisons une pe-
tite digression au sujet habituel.
J'ai lu duns le journal “Les
Sports” de Bruxelles un petit
article qui m'a réellement
chatouillé. Il est signé d'un
grand nom dans le monde jour-
nalistique s portif: Jacques
Leceg.
Monsieur Lecoq qui habituel-

lement est un homme réfléchi,
intitule son article ‘LA MACHI-
NE A HALETER" et je vous le
cite.

‘’Vous pourrez vous offrir à
domicile les affres de la compé-
ation à haute altitude avec
halètement, troubles de la vue,
ennuis respiratoires et autres

handicaps dont on vous & tant
parle quand fut décidé le siège

; des Jeux Olympiques de 1968.
“Le docteur Bannister de l'u-

| niversite de la Colombie-Bri-
lannique a mis au point un ap-
pareil nommé ‘’respiromètre””,
capable de modifier en cham-
bre close la pression atmosphé-
rique et permeltant ainsi aux

athlètes de s'adapter aux con-
ditions qu'ils trouveront au
Mesique

 
| L'oxygène:
un stimulant

| exceptionnel !
“Cette machine, la seule du

genre existant au Canada, à per-

    
  

     

  

    

Cheveux  
  

 

     

mis de recréer, par réduction
de l'oxygène contenu dans un
hall fermé et même cadenassé,
les conditions existant à des al-
tiludes de 3,000 et 4,000 mètres
tplus de 9,000 et 12.000 pieds).
“Des tests auxquels le Or

puis, on poussera la porte et
l'on ira au stade. A nous les
records et les grandes perfor-
mances.
“Déjà, certains athiètes

avaient usé de masques à oxy-
gène pour réduire les effets de

   
Bannister Juiméme et des
Joueurs de hockey sur glace de
sun université se sont soumis,
ont montré que, sans quitter le
nivean de la mer, les athletes
pouvaient se trouver confrontés

par les problèmes que vous
savez,
‘Comme de récentes expé-

riences ont prouvé qu'en sortant
d'un stage à haute altitude,
l'athièle avait un surcroit de
puissance en redescendant à
son niveau babituel, vous voyez
où le ‘’respiromètre” peut nous
conduire. Avant de tenter un
record, on passera dans la
chambre en question, on y vi-
vra posement, en s'y raclera la
gorge, on se privera d'oxygène,

-

Les athletes qui se rendront au Mexique en 1968 pour-
ront beneficier des nouvelles méthodes d'entraînement,
leurs performances n'en seront qu'améliorées,

POUR HOMME INC
370 est, rue Jean-Talon — 273-1554

174 ouest, Grande Allée, Québec — 623-9296

PAR LE DOCTEUR LOUIS LECLERC

la futigue. On leur en ‘’redon-
mail’. Un en rajoutait. Ici, on
leur en enlève. Toute cette mé-
dication ne nous dit rien qui
vaille, L'homnie est un trop bel
animal pour être traité comme
ut begonia qu'on veut forcer ou

comme un poulet à qui l'on a
injecté des produits bien désa-
gréables pour celui qui en man-
gera la chair.”
Eh bien Monsieur Lecoq, je

ne suis pas d'accord. Votre der-
nier paragraphe surtout tra-
casse. C'est vrai que l'hom-
me est un bel animal, mais de
la a dire qu'à de telles expé-
riences on en fait un bégonia, Je
ne vous suis plus. L'Homme est
fait pour conquérir, et sl tous
leg moyens pour atteindre ce

but ne sont pas suuhaitables, les
moyens rationnets le sont.

Les competitions sportives se
prepareat et Je trouve que sl

vous étes capable de me'tre
artificiellement des athlètes
dans des conditions semblables

Monsieur Lecoq, vous y allez
beaucoup trop fort!

À celles qu'ils rencortreront au
moment de l'épreuve, ça c'est
de la préparation.

Médicalement parlant, l'idée
du Dr Bannister est sans repro-
che et pleine de logique. Je
trouve même qu'elle a plus
d'allure que l'idée du masque à
oxygène. Je vous fais grâce de
l'explication scientifique, mais
parlez en à n'importe quel mé-
decin de vos amis, je crois
qu'ils seront de mon avis.
Personnellement, j'aimerais

bien que des moyens sembla-
bles soient disponibles au
Québec. Nos petits gars de
chez-nous ont des capacités ath-
létiques exceptionnelles, c'est
déjà prouvé. Il est toutefois à
déplorer que les moyens médi-
caux pour les aider soient sl
restreints.
Peut-être qu'un jour prochain

on créera ce fameux ministère
des Sports dont on parle sl
souvent. Si la chose se produit,
j'espère qu’on pensera aussi À
Instituer une organisation medi.
cale qui pourra «uder l’athiète à
se développer et à s'améliorer.

11 est important qu'on sache
81 celui qui participe à une com-
pétition sportive a sorti son
potentiel et qu'elles sont ses
limites. Seuls des médecins en
milieu bien orranisé peuvent
faire ces determinations, Espé-
rons que ces possibilités nous
serons fournis un jour. Espé-

rons que ce jour ne soit pas trop

loin.

Je le répète, 1) y va de l'hon-
neur du Québec et du Canada
dans le sport. Que le podium
soit plus souvent occupé par des
gars ou des filles de chez nous
ne serait pus une disgrace.

 

440 cst, Beaubien,

DATE

Le 16 juillet
Le 17 juillet
Le 18 juillet
Le 19 juillet

1967 .....
1967 .....
1967 .....
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La Caisse d‘Économie des Escoriens
Montréal 10, P.Q.

NUMERO BONI

.…... 4 V57 260 862
2 263 735 148

.….... 6 596 906 997
8 950 597 006

Le 20 juillet 1967 ............ 7 362 292 815
| le 21 juillet 1967 ............ 6 759 656 631

le 22 juillet 1967 ............ 1 556 506 147
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Au championnat amateur du Québec
 

Victime de la tension,
Pierre Archambault a baissé pavillon

devant Gordon LeRiche
 

La leçon de golf

 

A notre dernière leçon, nous vous avons expliqué

comment prendre position au haut de la montée du
.

mouvement,

Cette semaine, nous vous montrerons comment

amorcer la descente du mouvement. Une fois prêt à

descendre votre bâton en direction de la balle, tout

doit partir en même temps. Pas question de favoriser

une partie de votre corps au détriment d'une autre. De

plus, assurez-vous que vos poignets restent dressés

(photo 1) jusqu'à environ la hauteur de la ceinture.

Il faut éviter de commettre la faute que nous vous

montrons sur la photo 2, c'est-à-dire de casser les poi-

gnets trop tôt. Vous perdrez ainsi beaucoup de puis-

sance.

 

AU COURS DEla fin de semal-
ne dernière, mon confrère
Sean-Guy Périard, du club
Boucherville, s'est grandement
distingué en remportant deux
victoires. La première, Il l'a
méritée au club de golf Lorette
où {1 a battu Gerry Proulx, de
Saint-Eustache, au premier trou
supplémentaire, lors du tournoi
pros-membres, d i s p u t é à cet
endroit. Puis, l] a gagné son
deuxième tournoi du week-end,
un tournoi pros-amateurs O'Kee-
fe, au club de golf de Joliette,
dimanche.
Jean-Guy joue présentement

de l'excellent golf. A Lorette, il
a enregistré un compte de 73
coups sur un parcours très
étroit et difficile. Le lendemain,
À Joliette, il l'emportait avec un
compte de 69 coups, trois sous
la normale.

SI Périard continue à afficher
une aussi belle tenue, il sera à
surveiller lors du championnat
de la CPGA, au club Sainte-Ca-
tharines, le mois prochain.

Trop de
golfeurs

Toutefois, qu'il me soit per-
mis une critique constructive au
sujet des tournois de golf du cir-
cuit provincial O'Keele.
Dimanche, mon heure de départ
était supposée être 3 h. 09. Sa-
vez -vous à quelle heure j'ai
quitté le premier départ du par-
cours du club Joliette ? A 4 h.
0. Lorsque je suis revenu au
chalet, après avoir joué 13
trous, il était 8 h. 15. Je n’au-
rais pas pu terminer ma ronde
à la clarté.

Il est dommage que l'on ne
respecte pas mieux les heures
de départ à de tels tournois.
Nous comprenons qu'il y a
beaucoup de golfeurs intéressés
à y participer, mais il doit y
avoir une limite, À mon sens,
l'on devrait restreindre le nom-
bre des concurrents afin que
tous puissent terminer leur
partie. à la clarté! Par
exemple, Gerry Proulx a termi-
né à la noirceur, ou à peu près,
et il a fini avec trois bogeys
consécutifs.
Je suggère donc aux organi-

sateurs de ces tournois de limi-
ter le nombre des inscriptions
même si ça ne plait pas à tout
le monde. J'espère que ces pa-
roles seront interprétées comme
une critique constructive et non

comme une critique destructive

énoncée par un golfeur depité.

À bon entendeur, salut |

Un prophète
Décidément, Gordon LeRiche,

Jeune golfeur amateur du club

Sunmerlea, est un véritable
prophète. En effet, je lui ai par-
l6 au début de l'année et il m'a
confié qu'il serait, en 1967, le
meilleur golfeur amateur de la
province de Québec.
Dimanche dernier, LeRiche a

tenu parole et il a remporté le
championnat amateur de la
province, au club Laval-sur-
le-Lac. Son total de 290 coups,
deux au-dessus de la normale,
dénote qu'il a joué du bon
golt. I sera maintenant un
digne représentant de la provin-
ce de Québec lors des prochains
matches de la coup Willingdon.

je me dois également de féli-
citer Pierre Archambalut, du
club Laval-sur-le-Lac, qui a ef-
fectué un retour sensationnel au
cours des deux dernieres rondes
de cette compétition de 72
trous. Pierre a joué 69 coups,
deux jours de suite, pour termi-
ner à un seul coup du gagnant
LeRiche. C'est jà un exploit
remarquable.

Ja ne comprends cependant
pas comment le jeune Archam-
bauit ait pu jouer 75 et 78 coups
des deux rondes initiales. J'al
eu l'occasion de jouer avec lui à
Arvida, à l’Omnium du Québec.
Il est un golfeur trop régulier
pour obtenir de tels comptes
sur son propre terrain.

Une explication plausible m'a
ÉMé apportée à cette question.
L'on me dit que Pierre, étant le «
favori de la foule partisane, a |
voulu se distinguer dès le de- !
but du tournoi au lieu du jouer
sa partie sans se préoccuper de |
la réaction de ses admirateurs. |
Je sais qu'il n'est pas facile

de bien jouer lorsque nous vou-
lons trop bien faire afin de sa-
tisfaire des gens qui sont venus |
nous encourager. Ça crée une
tension supplémentaire et ça
nous empêche parfois de fournir
notre meilleur rendement. }
Je suis certain que la foule

qui à assisté aux derniers mo
ments de la dernière ronde du
championnat amateur de la pro-
vince de Québec a di vivre des
minutes palpitantes, car il n’y a
rien de plus prenant, de plus ex-
citant qu’un bon matche de golf
entre deux excellents golfeurs. |
Et Gordon LeRiche et Pierre

 

Blue Bonnets : 9-4 ou 6-4?
ou “Parlez anglais, monsieur!”
Le barman Carl Zoltny, atla-

ché au salon de la presse à
l'Expo, n'a guère digèré une de
ses récentes visites à la piste de
courses Blue Bonnets. Voici
pourquof : Zoltny s'amène à un
guichet et demande en français
au caissier de Jui remettre un
bille de quinella avec la combi-
naison 9-4.
L'employé de Blue Bonnets

lui remet un billet chiffré 7-4.
Zoltny répète à l'individu qu'il
désire la combinaison 9-4 et non
pas 7-4. C'est alors que le cais-
sier s'apprête à lul remettre un
billet 64. Zoltny, de nouveau,
signale à l'employé son erreur,
insistant sur la confbinaison 9-4.
A ce moment, le monsieur de

Blue Bonnets lui demande
Impertinemment : “Etes-vous
Anglais?" Zoltny de dire oul. Le |
caissier, sur un ton disgracieux,
lance À Zoltny : “Alors, parlez- !
moi en anglais !*

Zoltny de lui dire sa façon de
penser et de s'en aller. Le plus
étonnant dans cette escarmou-
che verbale, c'est que l'employé
de Blue Bonnets est un Cana-
dien français ! Sans doute a-t-il
honte de sa race et déteste-t-il
souverainement quiconque
s'adresse à lui dans la langue
de Molière. Les autorites de
Blue Bonnets devraient songer
à mettre ce monsieur au
pas. . . de course,
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Archambault sont deux brillants

Joueurs de golf.

Grand triomphe
de Don January
Don January a eu une secon-

de chance, lundi dernier, lors

d'une ronde éliminatoire contre

Don Massengale, le champion
omnium du Canada de 1966, au
championnat de la PGA. Janua-

ry l'a emporté par deux coups,
69 a 71, lors de cette ronde
supplémentaire.

11 y a quelques années, ce

même January s'était littérale-

ment fait voler par Jerry Bar-

ber à ce même tournoi
prestigieux. Ce dernier avait
calé trois potts de plus de 30
pieds sur les trois derniers
verts de la compétition régle-
mentaire de 72 trous pour éga-
ler January au sommet du
classement. Le lendemain, lors
d'une ronde éliminatoire, Bar-
ber a vaincu January et a méri-
té la palme du tournoi de ia
PGA.

Don January est un brillant
golfeur qui méritait de gagner
un tournoi de cette envergure.
H est venu près à maintes
reprises, d'en gagner un, mais
ce n'est qu'à l'âge de 37 ans
qu'il y est parvenu.

    

   

CULTURE PHYSIQU
l Des instructions et conseils pra-

i tiques. Îls vous aideront à vous
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Don January, a droite, reçoit les félicitations de D
sengale après avoir remport
nat de la PGA. Agé de 37
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L'EXPO A DONNÉ AU SPORT
UNE NOUVELLE DIMENSION

CERTAINS pourraient croire

que le sport est une activité

réservée aux seuls intéressés.
Le sport devient alors un
domaine ésotérique qui échappe
totalement à la compréhension
des non-initiés.

Ce n'est pourtant pas le cas.
Le sport s’infiltre dans lous les
domaines de l’activité humaine
et son bien-être relève autant
de la politique, et de l'économie
que des loisirs.

si. à l'Expo, on à cloisonné les
munifestations Sportives des
activités culturelles, si un pavil-
Jen en particulier — le pavillon
c:ympique — incarne l'esprit
sportif et si le pavillon de la
Jeunesse consacre une partie de
son horaire quotidien au sport,
il n'en demeure pas Moins vrai
que la majorité des pavillons
ont inséré parmi leurs éléments

d'exposition une vision de l'acti-
vite sportive.

C'est ainsi que sur la Terre
des Hommes, le sport a retrou-
ve sa véritable signification. Il
devient un fait social méritant
autant d'attention que toutes les
autres activités de l'homme.

Le hockey
et l'esthétique
Dans Je pavillon du Québec,

par exemple, alors que les criti-
ques étrangers ont souligné le
caractère très artistique de sa
conception, une place est réser-
vée au sport.
Une immense photo de Mauri-

ce Richard et une mise au jeu
au Forum rappellent à tous les
visiteurs que le hockey est
notre sport national. Par
ailleurs, une photo d'enfants qui
patinent raméne ce sport com-
mercialisé au rang de loisir.

D'autre part, la coupe Allan
exposée au pavillon du Québec
rappelle la suprématie des
Aigies de Drummondville.

Enfin, une photo prise au cir-
vus prenneape

 

 

cuit Saint-Jovite-Mont-Trem-
blant souligne notre intérêt
grandissant pour le sport auto-
mobile.

La technologie
et le cyclisme

Dansle pavillon de la France,
où la technologie s'est mérité
une place prépondérante, on se
devait tout de même de parler
du cyclisme. Un court film, pré-
paré par Louis Malle sur le
Tour de France, évoque la
grandeur de cet exploit sportif.

D'autre part, un autre film
sur les activités de la jeunesse
rappelle d'autres sports prati-
qués par les jeunes de ce pays.

L'automobile
et l'humour

Dans le pavillon britannique,
un secteur est consacré au ’
sport automobile. Les visiteurs *-
peuvent enfin voir une voiture
de formule 1, de marque BRM.
Desfilms et photos évoquent les |.

cer est pratiqué de façon parti-
culière dans ce pays.

Les Indiens du Canada ont
eux aussi voulu recréer l'image
de leur histoire et de leurs lut-
tes pour s'affirmer en tant que
nation autonome et ayant droit
de vivre sur cette terre. Mais
dans le secteur qui rappelle
leur mode de vie, on retrouve le
sport qu'ils ont popularisé : la
crosse,

Le sport
au service

de Dieu

Dans le pavillon chrétien, où
l'on a voulu montrer la misère
et la tendresse humaines, on
n'a pas hésité à emprunter au
sport des images de ces
sentiments. Si le baseball est un
sport très rationne] où l'enjeu

est une balle et un bâton sans
vie, la boxe represente l'affron-
tement et deux agressivités où
l'homme se depouille du mas-
que de la flagornerie.

L'Exposition internationale de
photographie livre par ailleurs
d'intéressants documents vi-
sules sur le sport et ses à-côtés,
car un des thèmes de cette
exposition est le sport.
Où que l'on regarde à l'Expo,

la réalité du sport s'impose. Et
les quelques pavillons énumérés
n'offreni qu'un aperçu des
richesses que contiennent tous
les autres pavillons dans le
domaine du sport en particulier.
Et de plus, il ne faut pas

oublier que le pavillon de
l'Ontario conserve précicuse-
ment et jalousement la coupe
Stanley.

Bernard DAGENAIS

 pue ===

La plus grande course
jamais présentée!

Venezvoirles autos et les conducteurs +
d'Indianapolis, dans une épreuve de 200 milles. ;

  
grands noms anglais qui ont ,. ’
marqué ce sport.

Pour prouver la popularité du :
soccer et les habitudes grégal- !:
res créées par la vie moderne,
on peut voir plusieurs familles
dans plusieurs appartements :
différent s suivre en même
temps, à la télévision, un match :
de soccer. Même si les télévi-
seurs n'ont qu'un diamètre de
deux pouces, les visiteurs peu- |;
vent aussi suivre ce match.

Les persécutés
et le sport .
Le pavillon d'Israël, qui con-

sacre la majeure partie de son
exposition à retracer l'histoire
de ce pays et de son peuple,
rappelle par un film que le soc-

vem

Une immense photo de Maurice Richard
eu pavillon du Québec.
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Ces caimnpeurs sont comblés, Ils ont su choisir un site exceptionnel.
 

Gagnants du concours CAMPING
BONS D'ACHATS :

Mme Emery Jutras, 543 boul. Boivin, Granby.
Mme E. Olivier, 10090, boul. Gouin, Montréal.

LAISSEZPASSER :

Mile Madeleine Dugas, 7059, 128 Avenue, Ville Saint-Michel
Monsieur Luc Lamarche, 208, Nelson, Hawkesbury, Ontario
Monsieur Jean-Marie Gamache, 473, Mercier, Saint-Jean.
Monsieur Jean Landry, 16405, Préfontaine, Ville Jacques-Cartier.
Mme E. Lavigne, 6220, De Normanville, Montréal.
Mme R. Vezina, 61, 22¢ Avenue, Pincourt, Ile Perrôt.
Mme L. Proulx, 7382, Drolet, Montréal 10.
Monsieur André St-Laurent, 1117, € Avenue, Québec 3
Monsieur Gustave Sauvageau, 8890, 7e Avenue, Ville Saint-Michel
Mlle Micheline Beaudry, 2219 Darling, Montréal 4
Mme Rove Borgia, 1533, rue Trinité, Québec 3.

mms2=

Muy ruts vites de camplug préférés sont :
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Lance seuses . Téléphone ..............

Ct- rie semaine, deux bons d'achat d'une valeur de $15
€ .» au magasin Camping canadien, 3194 est, boul.
ti Bourassa seront dirés au hasard. Tous les cou-
r :nt conservés pour le tirage du grand prix, une
teule 1 culotte d'une valeur de $800, offerte par C. M.
Sport Me 312 boul Labelle, Ste-Thérèse.

En p.us, chaque semaine, 11 lalssez-passer à l’un des
ter-at s de camping suivants :

Dutuiaeue des Cèdres: Parc Pisklart; Parc Sirois.
Caif Rivard; Domaine Frontière Enchantée;
Roger x Campground; Parc Kelly: Camping Villa des
Chutes; Camping Au Petit Ruisseau: Camping Plume
Blanche , Camping Vieux-Moulin, Saint-Barthélemy,
acmié Berthier.

Adresse vos réponses à :
Concours Camping 67, LA PATRIE,
7 oucat rue St-Jacques, Montréal 1.
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TOUT CAMPEUR désire un bon
séjour au camping, la planifica-
tlon des vacances est donc
essentielle; mais pour la fin de
semaine, ls situatlon est
différente; Il n'a pas le temps
d'écrire et (1 doit se fier aux pu-
blicatlons disponibles et aux
‘tuyaux’ d'amis, (Ce sont les
meilleurs).

GUIDES — fe guide de la
FCCC. d'après un sondage
d'opinions est en général exact
sur la nature de
l'aménagement. Il est très con-
servateur sur l'appréciation, ce
qui est en fait une protection
pour l'usager. Les autres guides
doivent être évaluées par
l'usager. Ii faut tenir compte,
exception faite du guide
FCCC, section du Québec,
que les guides ne sont pas
complets, et même s'ils le sont
à la date de parution, de bons
terrains eurgissent à travers la
saison de camping.

DEPLIANTS PUBLICITAL-
RES — Ils sont en général une
bonne source de renseigne-
ments. J'ai vu aux expositions
des visiteurs collectionner ces
dépliants pour ensuite projeter
leurs fins de semaine en fonc-
tion des renseignements fournis.
Je considère que beaucoup

sont bien faits et véridiques,
d'autres exagèrent ou ‘’dorent’
le site tandis que quelques-uns
sont publiés quand le terrain
n‘est qu'a: stade de projet.

CHOISIR — Si vous allez à
l'aventure, choisissez une ré
gion quelconque (le sud en
juin, période de moustiques) et
partout en juillet et août et
même en septembre. Cette ré-
glon doit offrir plusieurs
terrains, sl vous n'êtes pas éa-

tisfait du premier, vous pourrez

toujours essayer le second ou le

troisième, ete.

En arrivant au terrain, de-

mandet la ‘puéiñisgion ha ‘pro

priélaire de visiter le terrain,
un bon gestionnaire le rele

rarement, demandez-lui de
vous suggérer un bon site. il
connaît plus que quiconque le
desir des campeurs, basé sur
son expérience et celle de la
chentele passée.

OU POSER SA TENTE — Le
site choisi doit l'être en fonction
des besoins du campeur, pres
ou éloigné de la plage, des
toilettes, du terrain de jeu, ete. ’
sous le bols ou a découvert. se-

lon la période des moustiques ;
ou de la grande chaleur et i
même du froid et du vent

‘

Posez votre tente ou votre
roulotte le plus loin du chenun
possible, la poussière de la rou-
te est toujours désugreable et
d'ailleurs, les points d'eau sont
habituellement à l'arricre pour
les roulottes; pour les tentes, ce
n'est pas un problème, à condi-
tion que l'eau soit à proximité ;
raisonnable.

sur

Le
On a heaucoup exagere

l'orientation de la tente
problème, sur un terrain ame- :
nagé avec une protection adé-

Ces petits “tuyaux” vous feront apprécier | K8#

davantage les joies du camping   

 

La gastronomie
du campeur

dans l'huile ou
‘erisco bouillant.

Durant mes voyages de cam-

ping ou de canotage, j'ai eu
“l'occasion d'interviewer des
trappeurs, coureurs des bois,

; Prospecteurs el cumpeurs d'ex-
! perience pour recueillir leurs
receites favorites. En voici
quelques-unes que je livre a
l'appréciation des lecteurs de
LA PATRIE

quate contre le vent, ne presen- >

te guère le même aspect que
‘sur un site sauvage”. L'orien-

tation de l'ouverture de la tente |
vers le soleil levant ‘l'estr n'a ’
pour but que de protéger l'ou-
vertire contre les vents préva- '

lents qui soufflent habituelle-
ment du nord-ouest, ici au
Québec.

8! le vent est l'ennemi des
tentes, se rappeler qu'il en de-
vient I'am! en période de
moustiques.

AUTRES CONSEILS DE
COUREURS DES BOIS — Exi-
tez la proximité des marécages,
d'eaux stagnantes ou de
dépotoirs, ils sont le havre des
moustiques.

.. La propreté du terrain Jé-
pend de la propreté de votre
site. R n’y aurait pas de ter-
rains malpropres si tous les
eampeurs démontraient un es-
prit de civisme.

.. Evitez de poser votre tente
sur le sable de la plage, L'en-
droit est toujours humide et
quelquefois la crue rapide de la
rivière pourra vous causer des
embétements coûteux.

.. 81 vous campez sous un

arbre, assurez-vous de la possi-

bilité qu’une branche puisse se
détacher, ou gare à la foudre sl

l'arbre est isolé. Je pose habi-

tuellement ma tente au soleil et

ma table sous les arbres. J'évi-

te ces dangers et de plus, la

pluie continue de tomber sur la
tente bien après La fin de l'aver-

se dans un sous-bois.

.. Dans les cas douteux. de-
mandez toujours la permission
au propriétaire. De bonnes rela-
tions avec ce dernier contri.
buent à rendre votre séjour
agréable.

La mellleure publicité pour
un propriélaire de terrain est
un campeur satisfait. Si vous
avez des critiques constructi-
ves, des suggestions, faites-les,
et sl vous êtes enchantés, dites-
le à vos amis.

J.-P. DENtS

Thé polaire
Pour chaque fase d'eau

boulllante, ajouter 1 sac de thé,
! un bâton de cannelle, 2 clous de
girofle, une demi ce A thé de
jus de citroen, 1 c. à table de
sucre, “Ca stimule le
paroissien.

Pain indien
2 tasses de farine préparée, 3

e. À table de sucre, une pincée
de sel, 1 ¢. A soupe de lait en
poudre, un peu de graisse de
lard ou de bacon. Ajouler un
peu d'eau, pétrir et faire cuire
sur une pierre chaude ou enrou-
ler autour d'une tige verte ou
encore frire dans un poélon
graissé.

Pain trappeur
St votre pain devlent sec ou si

le pain indien est mal réussi,

battre un oeuf, ajouter une tas-
se de lait, faire tremper votre
pain et cuire dans ['huile ou
graisse. Très soutenant.

Patates brancard
Faire une pâte à crèpe avec

de la farine, un oeuf, et un peu
de lait, tremper les patates cou-
pées en rondelles d'un demi
pouce dans ce mélange et faire
frire à l'huile. Plus de 2 palates
par campeur et l'on vous trans-
porte sur une civière (d'où
vient le nom},

Réties instantanées

A faire revenir les braises rou-
ges à la surface. Ne faites qu’é- |
chapper votre pain et récupérez
aussitôt. Pour paresseux et cam-:
peurs pressés.

Chausson-portage
Faltes tremper les fruits secs

avec un peu d'eau, (dattes,

abricots, pommes, etc.\ toute la |

nuit. Faites une pâte à tarte !

avec farine, poudre à pâte et

eau, ou lait. Enrober les fruits

âvec la pâte à tarte. Plonger 

le saindoux

Pouding iroquois
1 tasse d'eau, 2 tasses et de-

mie de lait, une demi-tasse de
favine de blé d'Inde, ‘cornmeal?
2 peufs, une demi-tasse da
mélasse, une pincée de sel.
Faire chauffer le lait, ajouter

l'eau et le cornmeal et le sel et
brasser, enlever du feu et ajou-
ter la mélasse et remettre sur
le feu. Ajouter les oeufs batlus
et verser dans une poêle à frive
et mettre au four ou près du feu
de camp avec un réflecteur. Un
bon dessert pour quatre
personnes.

Sandwich trappeur
2 tranches de pain beurré,

couche de moutarde, 2 tranches
de baloney.

Pouding canot
Faire frire quatre tranches

de bacon: enlever les tranches
et faire revenir dans la graisse
un quart de tasse de farine en
ajoutant peu à peu de l'eau
pour rendre le mélange
onclueux. Ajouter un oignon,
des pommes de terre déshydra-
tées et une boite de viande
(Spam, Klik, Prem, etc.) Cou-
vrir le poëlon et faire cuire 20
minutes (bon pour une équipe
de canot).

Sandwich sac à dos
£ tranches de pain, recouvrir

de beurre d'arachides auquel
vous aurez incorporé des raisins
de corinthe broyés ou des cerl-
ses dénoyautées. Ajouter de la
mayonnaise. Ce sandwich se
conserve bien 48 heures.

Ces quelques recettes ne sont
que des suggestions. On peut, à
partir de cette base, innover et
rajouter des ingrédients au goût
de chacun.

J.P.D.
Remuer les cendres de [acon o  

ATTENTION CAMPEURS
Emplecement nouveau très bien
organisé, cestavrant, épicerie,
lac avec plage sablonneuse, toi-
lette à eau, terrain de jeux,
eau courante, électricité, ots.

  

Nous vous attendons à :

CAMPING ST-TROPEZ
Ste-Béatrix, via Route 42

(14 milles au nord de Jellerte)

 



 

La formule “Deux”...
le succès

APRES LES GRANDS PRIX

d'Europe, les Grands Prix de

France, et quelques épreuves

aux Etats-Unis, la formule 2

semble Ja formule la mieux

installée à l'heure actuelle dans

la compétition automobile. Tous

les grands constructeurs mon-

diaux sans exception s'intéres-

sent de près à cette formule qui

donne des résultats positifs.

Jack Brabham, qui l'an dernier

faisait la loi sur tous les circuits
wee ses Voitures propulsées

par des moteurs Honda, ne
semble pas cette saison oblenir

le même résultat. Ce n'est pas
que ses voitures soient moins
bien préparées mais tout sim-
plement parce que ses concur-

rents possédent eux aussi des
voitures très compéiitives ani-

mues par des moteurs d'origi-
ues differentes.

Le cas de Honda étant réglé,
par la suite ce fut au tour de
Cosworth de tenir Ja dragée
haute a Brabham et le
“Commandatore” Ferrari vient
lui aussi de sortir sa formule 2
propulsée par le moleur Dino
V6. Lola, qui a fait une rentrée
en monoplace cette année, a
choisi elle aussi la formule 2 et
John Surtees, qui préside aux
destinées de la marque, s’est
tourné lui aussi vers Cosworth
et BMW.

Mais ce moteur BMW ne don-
ne pas ce qu'on pourrait atten-

 

  

     

 

     

    

             

 

   

   

  

complet!
dre de lui. Quelques maladies
de jeunesse passées donneront
pour l'année prochaine un
moteur très valable. Un nou-
‘eau moteur va faire son appa-
rition (et peut-être mème deux
moteurs) un Alfa Roméo formu-
le 2 1600 ce qui pourrait être
monté sur les châssis Lola. Les
pourparlers sont en cours à ce
sujet mais rien de précis n'a

encore été communiqué. Le

plus gros projet à l'étude vient

de Ja firme anglaise Rootes

Motors qui, par l'intermédiaire

de la société Weslake celui qui

fabrique les moteurs VI2 de

 

 

 

Gurney), va entrer en lice dans
la formule 2.

Une transformation
inattendue

C'est à partir d'un bloc-mo-
teur de Hillman que Harry Wes-
lake a conçu le moteur formule
2 dont l'appellation sera Hill-
man Weslake. Cet engin à deux
arbres à cames en tête posséde-
ra quatre soupapes par
cylindre, ce qui fournira pas
moins de 205 chevaux à 8000
tours-minute. Ce qui est

dommage, c'est que ce moteur

ne sera livrable qu'à la fin avril

de l'année prochaine.

Mario Andretti, celui qui puiverise les records

aux essais, pulvérise aussi les voitures...

 

INCLUANT DANS CE PRIX: LAVE-PARE-BRISE — SIGNAUX DE DIRECTION —

CHAUFFERETTE AVANT ET ARRIERE — LE PLEIN D'ESSENCE — mireir de côté —

briquet automatique — enjoliveurs de roves — sièges en cuir — RADIO AM-FM.

“BON PREMIER dans les compétitions

de courses, LAREAU est aussi

BON PREMIER dans ses PRIX...”

 

LORSQUE LES PILOTES de la

série de courses formule India-

napolis se présenteront sur le

circuit du Mont-Tremblant-
Saint-Jovile, nombre d'entre
eux se feront un duel de tous les
instants durant les périodes de
qualification. Toules les tacti-
ques seront mises en jeu pour
pouvoir se qualifier en vue de la
célèbre épreuve de la Labatt
Indy. En effet, contrairement
aux autres épretives, sur les 35
voitures inscrites, seulement 26
holides se mériteront le droit de
S'uligner sur la ligne de depart.

Chacun des pilotes voudra avoir
la privilège d'être dans ce pele-
ton de partants car n'oublions
pas que cetie épreuve est

Ça va tonner le 6 août.:.
à la Labatt Indy!

inscrite dans le championnat
USAC. Un départ manqué et de
nombreux points *s'envolent”,
ainsi qu'une partie de la bourse

totale. D'autant plus qu'après

l'épreuve du Mont-Tremblant il

ne restera que quatre courses à

disputer pour l'obtention du

championnat.

Andretti
le malchanceux...
Presque tous les grands

champions de la spécialité ont
fait parvenir leur inscription et,

Noi kre de construcleurs se tournent vers la formule 2,

pour des raisons bien précises : Un coût moindre.

Elislivale
i

Nos voitures portent

la garantie à vie

VALVOLINE

 

 
4476, DE LA ROCHE
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bien entendu, Mario Andretti
sera présent.
Le cas de Mario Andretti est

assez singulier. car l'Ilalo-Amé-
ricain a connu bien des déboires
cette année et il faut même pré-
ciser qu'il a envoyé & la ferrail-
le un bon nombre de voitures
représentant une petite fortune.
Andretti a fait cette année une
seule course vraiment
extraordinaire : les 500 milles
de stock-cars de Daytona
Beach. Autrement. il n'a connu
que de la malchance particulié-
rement aux 500 milles d'India-
napolis où il perdit une roue à
près de 150 milles à l'heure; à
Trenton, il frappa le mur de
protection lors des essais: aux
24 heures de Daytona Beach,
dans la formule prototype, il
cassa sa boite de vitesses ; au 24
heures du Mans il coupa pres
que sa veilure en deux dans une
collision avec la Ford de Peter
Sutcliff, et ainsi de suite. Par
contre, dans toutes les
épreuves, que ce soit dans le
stock-car. dans la formule

Indy, ou en Sport prototype il a

presque tou jour « réussi les

meilleurs temps aux essais, il

ne connait qu'une formule pour

y arriver, c'est celle de la

“pédale au plancher”, Sans
aucun doute son style de con-

duite est très spectaculaire, on

sent le risque-tout qui n'a peur

de rien. Son ascension dans le

monde du stock-car est un fait

qui parle pour lui.
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La piste de courses Richelieu a requ dignementles invités en leur offrant un magnifique
buffet. Raymond Lemay, le président de cette piste, fut un hôte parfait et tous les

invités ont pleinement goûté cette splendide réception.

Les conducteurs aux courses sous harnais ont rendu visite aux congressistes et en ont
profité pour jeter un coup d'oeil sur le matériel exposé dans le hall de l'hotel Reina.
Elizabeth. De gauche à droite : Benoit Côté, Marc Gingras et Jean-Jacques Martineau.

Fastueux

congrès des
hommes à chevaux 
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Le charme et la beauté ne faisaient pas défaut
au congrès mondial des hommes à chevaux.

N'est-ce pas, messieurs ?
+

LE CONGRES mondial des
courses sous harnais vient tout
juste de se terminer à
Montréal, et près de 330 dèle-
gués y ont assisté.

Ce congrès avait pour but de
réunir les différents membres
des organisations des “hommes.
-à-chevaux” à travers le
monde, mais ce sont seulement
des représentants américains et
canadiens qui y assisterent.
Parmi les congressisies de

marque, nous avons remarqué
entre autres, la présence de M.
Allan Dickinson, president de la

“Canadian Trotting Association,
M. Dave Buckson, président
du Harness Morsemen
International, ain si que bien
entendu, M. Léon Mactel, prèsi-
dent de l'Association des hom-
mes à chevaux unis du Canada.

Ce congrès était d'ailleurs or-
ganisé par M. Martel en cotla-
boration avec M. Sébastien
Brisson, secrétaire administra-
tif de l'U.H.H.A.

En plus d'assister à plusieurs
assemblées importantes, ainsi
qu'à un forum des plus
enrichissant, les congessistes
ant eu l’occasion de visiter l'Ex-
position universelle durant
leur court séjour dans la metro-
pole canadienne

À la fin de ce congrès, les ob-

servateurs n’ont pas marqué de

conclure que les ‘’hommes-à-

chevaux” savent faire les choses
lorsqu'ils sortent de leurs écu-
vies el qu'on a bien raison de
dire que le sport hippique est le
sport des ROIS.

P.G.

Le président de l'Association des hommes à chevaux unis
du Canada, M. Léon Martel,

à travaillé sans relâche pour la réussite de ce congrès.
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Pêcheurs, ne soyez pas pessimistes,
des prises-records vous attendent!.

‘ IL Y A DEUX classes de nard Vincent, directeur de la plus grosses prises. Une demi-- lors d’un récent voyage de pé-
| pécheurs : les pessimistes qui station piscicole de Saint-Faus- douzaine d'inscriptions va- che à Saint-Michel-des-Saints.
CC ne cessent de gémir qu’il n'y a tin, à observe une ouananiche riaient de 5 à 7 livres. Mais de tous les poissons qui

! plus de poissons et les optimis- de dix livres prise au lac Trem- Pas nécessaire de sortir de la font parler d'eux cette année, le
tes qui vont à la pêche malgré blant, pres de Saint-Jovite, Métropole pour prendre ce gi- maskinongé bat tous les
toutes les prophéties de mal- wer de grande classe : le jeune records. Lors Ju dernier con-
eur des premiers. Ces derniers . ayne Metcalfe, 11 ans. de cours de péche du club Daska,

sont particulièrement favorisés Une truite rouge Verdun, en a pris une de 7 lbs, à tacite les trois plus
cetle année parce que c'est de 9 livres 4 onces pres de l'Ile aux gros maskinongés ont été pris
l'année des prises-records. Chèvres, tout près de chez lui, par MM. Romélus Scott, Conrad
Voici quelques exemples, Tan- M. Alcide Pelletier et son fils au début de juillet. Bousquet et Jean-Guy Scott et

dis que les plus grosses ouana- Real, de Sept-lles, ont pris une M. James Grant, de pesaient respectivement 16 Ibs 7
niches enregistrées aux con- truite rouge de buit livres et de- Sherbrooke, posait fièrement onces, 15 Ibs 9 onces, et 11 lbs 9
cours de pêche (risent les huit mie au lac Pasteur, au début de dans La Tribune du 6 juillet onces.

¢ livres, M. Gilles Thibeault, de Juin. On pourrait croire que ce dernier avec unetruite grise de M. Eugène Fortier, de Léry,
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Chicoutimi, en a pris une de 14
livres et 12 onces au début de
Juillet dans la rivière
Péribonka.

Cette prise était en lait telle-

ment extraordinaire que le bio-

fogiste Vianney Legendre, du

Service de la faune à Montréal,
s'est immédiatement rendu sur
les lieux pour étudier ce
phénomène.
Pourtant, il ne s'agit pas d'un

cas unique. Le biologiste Ber-

soit là une des plue grosses pri-
ses au Québec Pourtant non
M Gabriel Carré, de
Montmagny, à pris une rouge
de 9 livres 1 once peu de temps
après, au lac Dégelis, au nord
de Chicoutimi.
On entend de plus en plus

parler de la truite brune com.
me poisson-record. Ainsi, lors
de son dernier grand derby de
pêche, le club de conservation
du lac Memphremagog a enre-
gistré de ces truites comme ses

23 livres, Est-ve qu’il l'avait
prise dans 1es Territoires du
Nord-Ouest ? Pas du tout ; c'est
au lac Mégantie qu'il a pêche
ce magnifique poisson.

Le maskinongé
bat la marche
Marcel Dutilly et Jean La-

jeunesse, de Granby, ont pris
un brochet de 25 livres 4 onces

en a pris un de 22 livres dans le

lac Saint-Louis, M. Gaétan

Gamelia, de St-Polycarpe, un

de 14 livres dans la rivière
Delisle, et M. René Ramesay.
de Victoriaville un de 24 livres
dans le lac St-Joseph, près de
St-Ferdinand d'Halifax. L'espa-
ce nous manque pour compléter
cetie liste et pourlant le meil-
leur de la pêche n’est pas enco-
re passé !

Yvan Forêt   
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A la suite des courses cyclistes de Mont-Joli
 

L'UCQ devra endosser ses

responsabilités et faire preuve
de sérieux à l'avenir
TEL QU'ANNONCE sur le ca-
Jendrier des courses de l'Union
«ycliste du Québec depuis le
mois de mai 1967, une fin de se-
maine cycliste avait lieu same-
di et dimanche dans la splendi-
de région du Bas du Fieuve,

Le tout était organisé de main
de maitre par le Comité des
sports et loisirs de la Jeune
Chambre de M ont -Joli, qui
avait pris plusieurs mois de son
temps à résoudre les nombreux
problèmes que peut comporter
la préparation d'une course
wycliste.

En compagnie de ses dévoués
collaborateurs, Maurice Poirier,
le président du comité
d'organisation, avait réussi à
amasser la jolie somme de
$4,000, qu'il employa à rendre
cette fin de semaine encore plus
prestigicuse.

Tous les couchers el repas
des coureurs, directeurs
techniques, commissaires et
journalistes étaient la responsa-
bilité des organisateurs qui
étaient anxieux de recevoir tout
ce monde, afin de leurs faire
passer deux jours inoubliables.
Tous ceux qui avaienttravail-

lé sans relâche, afin de prépa-
rer cet événement, eurent peine
À cacher leur désappointement,
lorsqu'à La Pocatière samedi
matin à 11 heures, un pauvre
contingent de 22 coureurs se
présentèrent au départ de la
première étape, une course de
136 milles qui devait les condui-
re à Mont-Joli.
Pire encore, aucun commis-

saire de l'UCQ n'était sur les
lieux, afin d'officier les
hostilités.

Le président a
‘sauvé la face”
Heureusement, Guy Morin, le

président de l'UCQ, ayant su,
tard vendredi soir dernier,
qu'aucun commissaire ne serait
à La Pocatière le lendemain,
mit un terme à ses vacances
annuelles et se dirigea en toute

©niaoABGrnb+

rairement oublier l'absence tota

  

    

hate À cet endroit. En compa:
Enie de Luigi Della Noce, le co-
organisateur du Tour du Québec
qui demeure dans cette région.
Morin prit l'affaire en main et
tous deux s'acquittèrent admi-
rablementbien de leur tâche.

Malgré la faible participation
des coureurs, les deux épreuves
de la fin de semaine furent dis-
putées à vive allure et les
vainqueurs, en l'occurence Jac-
ques Lepage, de l'équipe LA
PATRIE,et Giuseppe Marinoni,
de la formation Cornelij, ont
pleinement mérité leur victuire
respective.

A la lumière des événements
de cette fin de semaine, nous
suggérons fortement à l'Union
cycliste du Québec de mettre de
l'ordre dans son bureau de
direction.

Premièrement, le responsable
des commissaires devant le bu-
reau de direction ne s'est pas
acquitté de sa tâche en ne dai-
gnant pas déléguer des officiels
à cette course cycliste. I] avait
peut-être de bonnes raisons de
ne pas s'en occuper, mais ces
raisons ne concernent pas les
organisateurs de courses qui dé-
pensent leur temps et leur ar-
gent tout en ayant également
leurs occupations personnelles,
Deuxièmement, aucune publi-

cité valable n'a été faite au tour
de cette épreuve. Pourtant, les
organisateurs nous ont affirmé
que tous les détails concernant
l'événement avaient été expé-
diés au bureau de l'UCQ au dé
but du mois de juillet. Qui est
fautif ?

Après un élan,
un recul
De toute façon, 11 est grande-

ment temps que chacun prevne
ses responsabilités au sein de
ce bureau. Il est vrai que tous
les directeurs de l'UCQ travail-
Jent bénévolement, mais ce foit
était connu de tous lorsqu'is
acceptèrent de travailler pour
la cause du cyclisme.
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Per leurs brillantes performances, Jacques Lepage et Giuseppe Marinoni ont falt tempo-

le des commissaires etla faible participation des coureurs.

11 est inutile de penser pv
voir donner une place de choix
a ce sport dans la province de
Québec, si l’on continue de l'ad-
ministrer de cette façon

Le cyclisme vient de connal-
tre un élan considérable grâce
aux deux magnifiques ours
présentés depuis le début de la
saison, mais il ne faudrait pas
que des situations identiques
à celles de la semaine der-
nière se renouvellent, car les
organisateurs pourraient bien
à leur tour ‘‘snober’’ cette dis. |
cipline.

Quant à la faible participation
des coureurs, on se demande
bien où se trouvaient les criti-
ques et les pleureurs d'habitu- .
de. Seulement cinq cyclistes >
de Ja région métropolitaine
étaient présents à La Pocatière
et a Mont-Joli: Lepage Mari-
noni, Giovanni Felippin, Anto-
nio Rebiero et Francois Paquin
étaient ceux-là. Québec était
représenté par l'équipe com-
plète Sauvage-Lejeune. Il y
en avait bien cinq à Winnipeg
à l’occasion des Jeux panamé-
ricains, mais où étaient les
autres ?

Du côté organisation, rien n’a
flanché. Ce fut de loin les cour-
ses de fin de semaine les mieux
préparées cette s a is 0 n. Tous
ceux qui ont répondu à l'invita-
tion des organisateurs furent
reçus royalement par la popula-
tion de Mont-Joli,

Avant que nous quittions la
région, Luigi Della Noce, avi-
seur technique des courses
“Léo Aboussafy", nous
déclarait : ‘Nous tenterons de
faire mieux l'an prochain”,

Il sera bien difficile d’amélio-
rer l'organisation à Mont-Joli,
tellement tout était à point, par
contre, certains coureurs et res-
ponsables auraient avantage à
remettre la politesse, en répon-
dant en grand nombre à l’invi-
tation des gens du Bas du Fleu-
ve l'an prochain.

Pierre GOBEIL

   

 

 

 

   
      Ri RA A a

Ainsi s'écroule la dynastie des boxeurs canadiens
capables de nous représenter à l'étranger.

Qui prendra la relève?
GEORGE CHUVALO, le champion canadien tou-
tes catégories, a été arrêté au quatrième assaut
par le jeune espoir de couleur, Joe Frazier.

Ainsi prenait fin, la semaine dernière à New
York, l'ère des boxeurs canadiens possédant les
talents nécessaires pour nous représenter adé
quatement dans les centres pugilistiques
etrangers.

La défaite de Chuvalo n'a laissé planer aucun
doute sur sa classe réelle. Le boxeur de Toronto
n’a jamais été, à notre avis, qu'un pugiliste de
seconde zone. 11 8 eu l'occasion de pratiquer son
métier dans des années où les boxeurs poids
lourds de classe n'existaiet à peu pris pas, à
l'exception bien entendu du champion Cassius
Clay.

1} a bien résisté durant 15 rounds devant Clay,
mais comme l'ont si bien expliqué mes
confrères, ce n'était que le résultat logique d'un
courage sans bornes et d’une capacité d'encais-
ser presque surhumaine.

Donc, la défaite décisive de Chuvalo laisse le
Canada sans élément valable dans le domaine
pugilistique.
Dans le passé, se sont succédé les Gréco,

Castilloux, Mell, Savoie, Cléroux et tout dernière-
ment Blair Richardson, mais aujourd'hui person-
ne ne peut prétendre pouvoir prendre la relève
sur le plan international. Nous aurions pu, à la
rigueur, fonder quelques espoirs sur les qualités
d'un Joey Durelle par exemple, mais son man-
que de sérieux a détruit nos illusions, depuis fort
longtemps.

La boxe professionnelle connait présentement
une période lamentable au Canada, contraire-
ment aux pays européens où elle profite d'un re-
gain de vie formidable, principalement en Italie
et en France.
Les fervents du Noble Art doivent donc se ré-

signer pour le moment et espérer que l'émanci-
pation de nos jeunes pugilistes amaleurs en gé&
néral, et en particulier de Donato Paduano, re-
présentant du Canada aux Jeux panaméricains,
répondre à leurs espérances bien légitimes.

Deux poids, deux mesures
Le cyclisme a connu au Québec, cette saison,

un succès sans précédent. Pas une seule fin de
semaine n'a encore été dépourvue de courses. Le
Tour du Québec et celui de la Nouvelle-France,
deux épreuves par étapes pleinement réussies,
ont donné à ce sport une place de choix dans la
Belle Province.

Sur le plan organisation de courses, tout va
pour le mieux. Par contre, sur le côté régie
interne, on ne peut en dire autant.

En effet, l'Union cycliste du Québec ne sem-

ble pas vouloir sévir contre Je cycliste Giuseppe
Marinoni qui a frappé un directeur de son propre
bureau, lors du Tour du Québec, disputé du 22 au
25 juin dernier.

Qu'attend l'UOQ pour imposer sa discipline ?
Plus d'un mois s'est écoulé depuis ce regrettable
incident et aucune sanction n'a encore été
imposée.

Pourtant, lorsque les cyclistes Davesne et Go-
det avaient manqué de respect envers le com-
missaire Gagné, au mois de mai dernier, le
même bureau de direction n'avait pas hésité à
imposer les sanctions nécessaires, et la semaine
suivante, les deux coureurs étaient suspendus et
mis à l'amende.

Serait-ce la renommée de Marinoni ou la mal-
son qu'il représente qui gêne le bureau de direc-
tion de l'UCQ ?

Pour la bonne marche du cyclisme, il est très
Important que les dirigeants assument leurs res

ponsabilités. Les règlements etJa discipline exis-

lent pour tous les coureurs sans exception et
c'est à l'UCQ de prouver qu'il n'existe pas deux
poids deux mesures dans l'application de ses
règlements. Æt allez !

Le golf et les courses
Raymond Lemay, le dynamique vice-prési-

dent exécutif de la piste de courses Blue
Bonnets, ne prend pas de vacances cet été. Il dé-
clare qu’une journée ou deux passées sur les ter-
rains de golf de la région montréalaise lui sont

suffisantes pour refaire son pien d'énergie. On

sait qu'il en a grandement besoin pour mener à
bon port le mandat qu'on lui à confié.

Bass de retour
Marvin Bass, le sympathique instructeur en

chef de l’équipe de football, les Castors de
Verdun, est rentré la semaine dernière d'un
voyage aux Etats-Unis. Durant son absence,il à
visité les camps d'entrainement des Cowboys de
Dallas et des Saints de la Nouvelle-Orléans, et
d'après lui, aucun joueur de ligne parmi les re-
crues de ces deux équipes n'est du calibre d'Earl
McQuiston, qui s'alignera cette saison avec le
club montréalais.

Du nouveau chez les Castors
En parlant des Castors, l'équipe endossera un

nouvel uniforme durant les joutes disputées à
Verdun cette saison. Le fond du maillot sera de
couleur noire, tandis que les chiffres seront d’un
jaune orangé. L'an dernier, je chandail était jau-
ne orange avec chiffres blancs.
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ATLANTA — Le renvol de Har-
2 Walker par les Pirates de
ittsburgh n'a surpris personne

chez les Braves. Ca qui est
étonnant, c'est que Joe L.
Brown ait attendu aussi long-
temps pour remplacer un hom-
me qui ne pouvait plus appa-
temment s'entendre avec ses
Joueurs.

C'était à prévoir depuis une
couple de scimaines, eur à ce
moment-lu, Brown avait donné
à Walker ce ‘vote de confian-
ce” qui est generalement fatal
dans les circonstances,

Ce qui ennuynit le plus les
joueurs des Pirats <, c'est l'habi-
tude qu'avait Walker de cham-
harder son alisierient presque
à tous les jours, et d'employer
trop de tactiques ‘lruquées”,
qui semaient souvent la confu-
sion parmi ses Jours

Avec Danny Mer avgh, les
Pirates n'uvrurt pas ce

probleme. Mirti zu est le gen-
re de gérant qui envoie ses
joueurs sur le terrain pour les
laisser jouer au baseball, sans
leur Imposer des Lactiques que
souvent ils ne comprennent pas.

pas.
Murtaugh n'en est pus À ses

premières arues comme gerant
des Pirates C'est lui qui les
avait conduits à la victoire con-
tre les Yankees de New York
dans Ja fantastique série mon-
diale de 1:40, dont les fervents
de baseball se rappellent sans
doute les peripcties.

C'est dans ceite série que les
Yankees asaicut cummple deux
fois plus de porsts et conservé
une moyenne su bi on de plus

  
Danny Murtaugh répétera-t-Il son exploit de 1960

avec les Pirates ? .

de .350. Les Piratesl'ont finale-
ment emporté lorsque Bill
Mazeroski a frappé son mémo-
rable coup de circult À la neu-
vlème manche de la septième
partie.
Pour en revenir à Walker, on

dit qu'il avait ses préférés par-
mi les Plrates et que certains
d’entre eux, Roberto Clemente
par exemple, pouvalent agir à
leur guise. Cette attitude d'un
gérant ne peut que semer le
mécontentement, et ce qui
devait fatalement arrlvé est
arrivé.
Heureusement, {I n'est pas

trop tard pour les Pirates, qui
ne sont qu'À huit parties de la
tête, quoiqu'ils occupent présen-
tement la sixième position. Ce
handicap peut être surmonté
rapidement. Jl suffit d'une série
de victoires assez prolongée
pour ramener les Pirates au
plus fort de la lutte.

Le club compte trop de bons
joueurs pour continuer à
végéter, et sl tous ss donnent la
.main, tout ira bien, à condition
que les lanceurs, qui ont désap-
pointé jusqu'ici, se ressaisis
sent.

La lutte
se corse
La ‘utte devlent de plus en

plus contestée dans la ligue, et
bien malin qui pourrait nommer
les deux adversaires de la série
mondiale d'octobre prochain.
Les Cards de Saint-Louis ont

peut-être reçu Jeur coup de
mort lorsque leur as droitier
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WALKER: Son congédiement était prévu

MURTAUGH: Il reprend sa place chez les Pirates

Bob Gibson s'est fracturé une
jambe. Gibson sera au repos
forcé pour au moins deux mois,
peut-être pour la reste de la
saison, et les Cards ne peuvent
perdre un joueur de ce calibre.

Salnt-Louls est affaibli encore
plus par l'absence forcée de
Curt Flood, qui en a pour trois
semaines au repos après s'être
blessé à une épaule.

Chez les Braves, tout le mon-
de demeure optimiste, surtout
depuis que Tony Cloninger et
Denny Lemaster, blessés tous
deux au début de la salson, sont
revenus au jeu. Ils ne sont pas
encore en parfaite condition,
mais ça ne sera pas long, et
alors nous seruns en excellente
posture.

Trois ou quatre autres clubs
ont aussi d'excellentes chances
de l'emporter. Au fait, on ne
peut considérer que trois clubs
comme éliminés.

Les Red Sox
surprennent
Dans la llgue Américaine,

c'est à peu près la même

situation, Le club qui m'étonne

le plus, c’est Boston. Personne

n'aurait cru que les Red Sox

pourralent s'élever plus haut

que la sixième ou septième
position, mais ils sont sur les
talons des meneurs, et il faut
maintenant les considérer com-

° calme, précis, sûr de lui. Et après le travail ”
il aime se détendre avec une bière à son goût:

savoureuse ot parfaite. Pourfui,

umewatetay,
RaoBIKEAterkxeriz a"

.

 

me de sérleux asplrants au
championnat.
Les Red Sox possèdent une

attaque puissante, de jeunes
lanceurs qui s'améliorent
constamment, et Jeur gérant
Williams (un anclen des
Royaux) est un homme habile,
qui sait employer tous ses
atouts pour obtenir le meilleur
rendement possible de ses
joueurs.

Il n’est pas Impossible que les
Red Sox et les Cubs soient
champlons. Voyez-vous ça, une
série mondiale entre ces deux
clubs ? Ce serait la surprise du
siècle dans le monde du
baseball.

Baltimore et Détroit ont été
handicapés par la perte de deux

 

grandes vedettes, Frank Robin.
son chez les Orioles et AI Kaline
chez les Tigers. Ceux-ci sont
aussi privés de Willie Horton et
Gates Brown et leur attaque
s'en ressent.

La blessure de Robinson est
plus grave qu'on ne l'aurait cru
tout d'abord. H s'est blessé lors
d'une collision avec Al Weis au
deuxième but, et depuis ce
temps, 1! souffre de double
vision. C'est là un malaise qui
prend parfois beaucoup de
temps À disparaître, et pendant
ce temps, les Orioles na peu-
vent se justifier.

En somme, la lutte sera chau-
de dans les deux ligues, et ça
sera intéressant d'ici la fin de
la saison.
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NEW YORK — Il était assis sur
une table de bois rude, un pei-
gnoir d'un blanc douteux en-
trouvert sur sa poitrine velue,
les jambes pendantes, avec son

oeil droit tuméfié qui lui confé-
rait le faciès d'un cyclope.
Dans ce vestiaire qui fleurait
ta sueur, le linlment et le mau-
vais cigare, dans cette ambian-

>

 

LOUIS CHANTIGNY
BEUEES

LEMONDE
DU SPORT

que hideux, l'éternel aspirant
au championnat du monde of-
frait l'image même de la
défaite. Ses propos, pourtant,
n'étaient pas ceux d'un vaincu.
A la surprise des uns, À la cons-
ternation de plusieurs, Chuvalo
parlait de son revers comme
d'un incident épisodique qui
n'entraverait en rien son ascen-

A quoi pouvait bien penser Chuvalo, après la cinglante
défait dont il venait d'être victime ?

ce de bain ture tant la chaleur

élait accablante, journalistes et

photographes et simples curieux

Jouaient des épaules et des cou-

des pour se frayer un passage

jusqu'à George Chuvalo, dont

on percevait à peine la voix.

Tout son visage ruisselant de
areurs transformé en un mas-

sion vers le trône des
poids-lourds.

Pas question
d'accrocher
les gants |
De se retirer de l'arène, d'a-

bandonner la boxe il n’était nul-

 

 

   

Un Chuvalo pitoyable s'accroche
toujours à ses grandesillusions

lement question, disait d'une
voix monocorde. ll s’atteNerait
de nouveau à la tâche. I] re-
commencerait au bas de l'é-
chelle dont 1! gravirait chaque
échelon, comme il l'avait sl sou-
vent fait dans le passé, comme
il le ferait à nouveau dans
l'avenir

A quoi imputait-il son échec ?
A la malchance. Pourquoi, au
début du quatrième et dernier
round, avait-il détourné la tête
en se refugiant !semblait-ll)
dans son cuin ? Parce qu'il ne
voyait plus du tout de son oeil
droit, que sonoeil semblait vou-
loir exploser dans sa tête, et
qu'il cherchait ainsi à retrourer
sa vision et tous ses sens.

Quelques pas derrière, 1gno-
rée des journalistes qui ne la re-
comtaissaient pas, madame
George Chuvalo se confiait à
des amis. Après l'avoir vue
grimper dans l'arène pour con-
soler son mari, on aurait cru
qu'elle l'aurait incité à rentrer
vite à la maison et à ne plus
penser à ce sport barbare qui
défigure ainsi son homme.

Nouvelle erreur ! A l'exemple
de son époux, madame Chuvalo
parlait de l'avenir comme d'un
défi à relever envers et contre
tous.

‘’S) nous avione suivi les con-
seils des journalistes, disait-elle
à l'un d'entre eux, George n'au-
rait pas c om b a t t u deux fois
pour le championnat du monde.
Personne ne lui a |amais fait |
vraiment confiance. Tout le
monde, sauf quelques rares
amis parmi les journalistes,
c'est toujours plû à le tourner
en ridicule. Soit, nous serons
seuls à nouveau pour reprendre
la lutte, Mais cette lutte, nous
ne l‘abandonnerons |amale.
Nous avons fait trop de sacrifi-
ces ensemble pour lâcher prise
À la suite d'une défaite qui au-
rait facilement pu être une
victoire .

Que répondez-vous À une
épouse, à une mère, dans des
circonstances semblables ?
Vous vous contentez de hocher
poliment la téte. Vous l'écoulez
sans mot dire, sans prendre une
note. Puis vous vous excusez à
la première occasion pour aller
trouver Freddie Brown, l'entrai-
neur du vaincu, qu'on à laissé
tout seul dans son coin.

L'entraîneur Brown
se vide le coeur...

Ce vieil écumeur d'arène

qu'est Fred Brown n'est pas

homme à se raconter des histoi-
res ni à se bercer d'illusions.
En bras de chemise, ses bras
velus croisés sur sa poitrine
d'oiseau, un cigare au coin des
lèvres, il est de toute évidence
écoeuré par tout ce qu'H entend
dans ce vestiaire et par tout ce
qu'il a vu quelques instants plus
tôt dans l'arène,

Ce qu'il me confie maintenant
est une répétition fidèle des pro
pos pessimistes qu'il me tenait
le matin avant la pesée
officielle.

—Comment voulez-vous pré-
parer un boxeur adéquatement
en vue d'un grand combat

 

quand tout le mende de son en-
fourage lui donne des conseils
différents et même contradictoi-
res

‘Vous auriez dû visiter son
camp d'entrainement | Un gé-
rant par¢l, un autre gérant
par-là, l‘ami de la famille,
l'ami de l'ami du cousin de la
tante de l'oncle, et tout ce mon-
de de grands experts à sa mé:
thode d'entrainement, sapetite
stratégie bien à lui. À force
d'entendre crier les uns et les
autres, George perdait patience

ei en vint à n’écouter personne.
Vous avez vu, ce soir, le beau
résultat.‘

Un moment de sslence, Fred-
die Brown rallume son mégot
éteint et en tire des bouffées
rageuses. l’uis il enchalne 1

“Vous suivez la boxe depuls
trop longtemps pour que je vous

raconte des balivernes, George
n’était fout simplement pas en
condition de boxer ce soir. Trop
leurd. Trop lent. Pas de
réflexes. Un gros ballon bour-
soufflé que Frazier a crevé à sa
guise. Bah, à quoi bon parler |
Adressez-vous donc plutôt à son
gérant...”

Irving Ungerman. 11 a fait
fortune dans le commerce des
poulets à Toronto. Mais vendre

  
  
    

  
  
  

    
    

 

     
    

  

    

   

“SURF KING“
1195.

pau DEP
VENTE 899.

des poulets ne confère guère de
prestige et Irving décida un
jour de guûter à la célébrité du
sport en devenant gérant de
boxeur.

Ce n'est pas un méchant gar-
con, bien au contraire. H est
généreux, et il réussirait même
À devenir assez sympathique s’il
ne ressentait pas toujours le be-
soin de jouer les grands Brah-
manes de la boxe. Le malheur
du cher Irving, c'est sans doute
d'avoir trop vu de ces films de
Hollywood où les gérants de bo-
xeurs parlent du coin de la bou-
che et fument de gros cigares.

Mais cédons-lui plutôt la paro-

le en celte soirée de défaite :

— Nous reviendrons plus forts

que jamais, Nous considérons

cette défaite comme un détour

sur la route qui nous ménera de

novve av av championnat du

monde. Nous ne perdons pas

contlance, Nous... Nous...

Nous...”

Gérants de boxe,
version "Hollywood"
Ainsi s'expriment les gérants

de boxe, version llollywood. Tis

     
     

VENTE DE PISCINES
24 pi. diam. x 48 po. prof.

“CAROL”
Réy. 986.

Pr 799,

PRIX COMPRENANT:
© Filtre au sable, automatique © Echelle robuste © Balayeuse lourde © Ecumole

automatique ® Vérificateur d'eau et de chlore.

RESISTE AU FROID DE L'HIVER DEPUIS 4 ANS

Siège de 6 po. de large, paroi laminée en vinyle de couleur,

drain central optionnel.

Clôture incorporée et approuvée optionnelle.

5 ET 10 ANS DE GARANTIE

Aussi modèle “Crown”, même équipement, rég. 764, — PRIX DE VENTE G49,

IMCARPOOL
265, boul. Labelle, STE-THERESE

fAngle boul. du Séminaire)

625-6083

 

ont le “neve facile et l'on

croirait, à les entendre, que ce

sont eux, et non leurs protégés,

qui portent des coups et en

encaissent.

Dans le vestiaire maintenant

presque vide, il fait toujours

une chaleur étouffante. Libécé
des interviews, Chuvalo reste

assis sur la table de bols

rugueux, ses énormes mains

croisées sur ses cuisses, Ja tête

basse, les épaules rondes,

Pense-t-il, en ce moment de
solitude, peut-être de detresse,

Que sa carrière est terminée et

que la route qu'il emprunte ne

peut désormais que le conduire

à l'anonymat, à l'oubli ?

Une voix s entend qui dit

alors :

— Rarement un boxeur aura

accompli autant et sera allé sb
loin avec si peu, À bien y

songer, de quoi au juste pour-

ralt-} se plaindre 2”

A bien y songer encore, que

pourrait-on dire de plus 2.

OVALE”
1636.

gedTa1 199.

| Vouittes me faire parvenkr
| |
| sane obligstion do ma part |
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NOUVEAU MODELE FABRIQUE AU QUEBEC

L'exercice améliore la circulation du sang!
; Voici une bonne nouvelle pour des millions de gens, homies

ou femmes sédentaires qui ont peu d'activités physiques.

Etes-vous obèse, surmené, souffrez-vous de circulation pa-
R resseuse, votre métabolisme est-il bas ?

Tout ceci est la conséquence de la vie moderne, c'est-à-dire
des heures assis où debout, sans exercice, pendant des années,

Le coeur, la tension artérielle, la vitalité, la respiration,

la santé en général s'en trouve aussi alfectée, de même que
le sommeil, l'appétit, l'élimination, le systeme nerveux, le
poids, la silhouette et la tonicité musculaice ; vous ne pouvez
vous imaginer jusqu'à quel point vous pouvez retrouver cette
allure de jeunesse reculant ainsi l'horloge de 5, 10, 15 ans et
plus, tout en ajoutant des années de bonheur à votre vie. Une

compagnie canadienne vient de réaliser et mettre sur le marché
un appareil de santé physique de conceplion nouvelle, facile
d'emploi qui réglera à tout jamais le besoin d'exercice de
millions de Canadiens.

La compagnie ‘’Exercise Master” se fait un plaisir actuelle.
ment de faire parvenir à quiconque en fait la demande les
informations complètes sur son merveilleux programme.
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qui sommeille en vous

RELAXEZ et VIVEZ!

Pressez sur

le bouton,

posez

vos mains

sont en

mouvement
de la tête

aux pieds

Un trop grand nombre
vieillissent avant leur temps
VOTRE ETAT ACTUEL

Obèse ... les “chairsflasques . Vieillesse prémalurée.

QUEL EST VOTRE AVENIR ?

Manque d'affection.. la vienevous dit rien...

N'ATTENDEZ PAS TROP!
Le vieillissementprématuré ‘estun résultat du manque

à moitié en vie !

d'activites physiques. ~

sur Il n'est pas trop tard, sl vous agissez Immédiatement. “ = one©Jes
i . | Vous vous devez une décision immudiate, Même ceux qui se croient DIGESTION
b | d à l'apogee de leur vie peuvent se dunner cette jois de vivre. © FACILIFE  L'ELIMI-

oo es gui ons PARAISSEZ plus jeune, svelte, vigoureux oo Da MiEUX

. h DORMIR

B et hop, NE TARDEZ PAS! *pcpor
} 1 te
- vous SIGNALEZ © aux

ons ® N . ee "»

voila parti ! ou écrivez à: PROTEGEZ CE oui vousur Le is ua VOUSMEME
if é Q v ee \ on pour vo ue - ° a e pr er voire

Tous vos 4003, >TL ND, ACHR éme ee
et demandez qu'on vous fasse parvenir toutes les

muscles Informations au sujet de notre merveilleux exerciseur. AUREZNSONneus

SROCHURE m
«

PLEINE
iL3

GRATUITE

Appelez VI. 9.7078, “service télé.

phonique 24 heures par jour —
dimanche compris” — et obtenez

gratuitement dès aujourd'hui votre

exemplaire “En pleine forme à tout

âge”. Ce dépliant vous explique en
détail comment il est facile de con-

server cette allure de jeunesses à

l'aide d'Exercise Master. PF 

FABRIQUE

AU QUEBEC

 

EN PREMIERE
NOIRE MODELE DU CENTENAIRE

Voici ce que votre Exercise Master
accomplira pour vous :

© AIDE À CONTROLER
LE POIOS

© STIMULE LA CIRCU-
LATION SANGUINE

+ 3

  
 

“EXERCISE MASTER”
4008, St-Denis, Montréal — |VI. 97075

9 J'aimers:s recevoir vos supéimas gratuits concernant

l'Exercise Master
M./Mme ‘Mile

Le 7a 30.747

(ol FLY,INETTIEN] 
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= ‘0 Nous devrions annoncer Alors,
a notre faisons une

i ? pique-nique. affiche.

 

—

4

Ju
 

   

 

    

 

      
          

   

Nous l’installerons sur le
boulevard, afin que tout le monde puisse

la voir.

( J'espère qu’il viendra beaucoup
de monde,
 

 

* G “ Pique-nique
annuel
au Pare

20 2oût
4 En 50g Lo

a À

iH + -
= oo. 3 
 

 

 

  

 

  

     

    

    

   
   

Les affiches
ne sont pas permises sur ce

| ( Enlevez-moi

boulevard!
cette affiche !

Pique-nique |

annuel |
au parc

Pique-nique

annuel

au parc
20 août
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Puisque neus semmes ici,

loisse-moi entrer av
marché une minute.

   

 

 

  

 

 

 

 

Airsi je n'aurai TC

i 33 ah boa Blondinette, je fais
pas à revenir

a PU Bondiven hi

Y he voitureite.
 » magatiner demain.

 

  
 

 YZ,
Les légumes sont

tellement beaux et frais
aujourd'hui.

,

q8
 

Je pente toujours
qu'il faudrait une
© voitureite.

 

 

‘ Jacquet, je te l'aidit mille
fois... Arrêle-moi ça...
 

   
 

 
 

fus RATS oH
ReA
RF 2e

PX) Rip

   

  
   

 

 

 
er

   MER Ohl Lucienl.. Tu t'es SYole)
BS BS—— vraiment obstiné à

p prendre une veiturette,

 

      
  

Quand vous arriverez
a homme, ne
l'enregistrez pas :
c'est mon mari !

 

- pi. rk x » a D

“Uf : — ef

; a a
BC

4 smsHereAS ;
—, ;

8 “op . -
M | 3 v Adf = ‘

N mu »
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Les aventyresde eapor:
- Roy Cranetox . ; - * +, ’ : Srist Ae init
 

   

 

  

  

  
  

   

 

  
SAPERLIPOPETTE!J'en ai Pensez donc!

  

  

  

    

 

  

      

  

   

 
 

BRAVO ! “ trouvé un Entrons ces gousses Cueillir des bil-
Regarde, Soeurette, aussil ll y a et comptons notre lets de $5 dans

voici un autre billet de - un billet de $5
$5. ET UN AUTRE... dans chaque

ET UN AUTRE! gousse !

MINCE!

ser ;

  

   

  

Et pensez aussi...
Le petit homme vert a
dit que nous aurions

: une nouvelle récolte
chaque jour |

Je n‘en N
croirais rien si

ie ne les voyais pas

Soeurette, nous avons | : ; —

rootTe beaux billets de $5 tout | Clest comme Voui sapristi |

;
de mes propres

fs dans notre arbre-à-argent! un rêve devenu De vrais billets

"ce qui fait $75 I | réalité, mon frè Ns!. 7 2 ;

~~ N\— orl) re... Cueillir des

a k $5 dans un

   

  

 

    

  

  

 

  

 

    

 

    

  

  

  

Mon doux!
Il doit y en :

VITE! REGARDE ! Er avoir des DOU. À
Il y a d'autres gous. SHS Ti (
ses dans notre arbre. Js "SB

à-argent!

Et selon le petit homme vert venu de
Mars, nous aurons une nouvelle récolte
chaque matin! Maintenant, où trouver
un endroit sûr pour garder cet argent?

 

  
  

à chaussures que je pourrai
cacher dans l'armoire.

 

  
  

 

 

 
   

    
CHIENS CHAUDS ! Il faudra

  

Fre ai trois

 

  
  

  

  

  
   

 

      
     

Viens, aide-moi , ; d'en ai compté admettre désormais que l'ar-à les cueillir, Se beaucoup Sousiner. quatre douzaine. gent pousse dans les arbres!Soeurette que de cueillir actu cueillies, Ce qui fait SEPT   douzaines  
  
 

  

   

  

= oT

 



 

 

    

LA PATRIE, MONTREAL, SEMAINE DU 30 JUILLET 1967

Jacques le matamore
 

 

à — - =ol Los pl x

' Kobenz, le chef rebelle, enfin a été A
i - capturé et enlevé, at la Toupie-du-

Temps est près de repartir. Soudain,
(ie i Fenthousiasre du prince Kabel
ATS i disparait, et il lance un cri de

I A ) douleur...

\ "4 ,

 

   A Vinew de Jacques et de Kabel, Kebenz est sorti
du coma et à tiré un petit pistelet de ss manche . ..

|

: ] Tu te leurres toi-même,
: si tu penses que la

A 44 t finie!

  
 

Kabel, qu’as-tu ? Ohl )
pas possible, Kobenz
s'est réveillé !

  
      

         
Je vais te Montrer comment
j'apprécie fes gens qui tirent dans
le dos...

Kabel, ca va
mieux ?

 

Heppy descendfu rampe do la Toupie...

  

 

per le champ électromagnétique,
je présume.

prends soin du prince.

 

LS

Pa ang, =~. NRAEN ga

\ pus 2

| Non... Non.... Mais occupe- \ 4, MS

int

Cp

Un mement plus tard, la
mn —_ : » Youpie prend

—- _. A v Merci Hoppy. les airs... |
1re!on putesJacques, \ La Toupie est encore protégée 7

 

‘ Si l'on examine bien la situation,
fa révolution est finie...  

  

  

   

 

Tu as besoin
de secours
immédiats

toi d'abord de ce pourceau. \|
Nous avons besoin de lui A ) )
pour nous assurer que la
révolution est finie.  

 

 

Juste comme je
croyais tous nos fracas
terminés, il faut que
ce drame m'arrive.

A toute vitesse, Hoppy.
Nous devons conduire
Kabel à un médecin
sans retard. li est peut-
être déjà trop tard |
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Je sais que ce n'est pas
r moi. Je ne reçois jamais

d'appel, à la maison.

J'aimerais bien que
quelqu'un réponde au

téléphone.

 

   

 

 

    

Pourquoi ne réponds
tu pas au téléphone ?

S'il sonne encore quand je serai sous
la douche, tu répondras. .

Jignore qui a appelé, mais on a raceroché,
On pourrait tout de même espérer que tu
répondes au téléphone quand il sonne...

  

     
 

 

Pourquoi me ferais-je ennuyer par l'une veJ'entends encore sonner le télé
ces commères qui sont amies de Maggie?et personne ne répond...

y iS
/ À

J'aimerais qu'Auguste réponde
au téléphone. Il est payé

     
 

     
 

 
   
    

 

 

 
 

“C'est Mile Holly Woodstar qui[ Je mai jamais connu un homme com-
appelle Mme Jiggs.me Jiggs. Il a horreur de se servir d'un

appareil téléphonique.
   Quand tu auras fini, j'aimerais parler à

Holly Woodstar... si tu le veux bien!
>    

   

  

   
:~
Rl

LIS LE
id wu$itinCHAQUE SEMAINE

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX  



 

 

   
  

Quels travaux indignes /

   

    
 
    

  

       

  

>
on m'impose | J'étais | Q
fai de pl ’
nobles.‘choses1 “ ail cm D, F

‘ Th ° /

— RT;|D 4
À

2 26JR

Se J, > a

 -_—_—_—_—_— _

Sylvestre, tu ruines mon Mille excuses | Mais je ne Arrête durant mon heure Le bruit a cessé. Jcommerce avec bruit suis qu'un rouage dans le À > de
ot catte poussière. progrès moderne, d'tficonc,of Jo 19 servie savais qu'ilnenéltee

Décampe | AN repas gratuit,

pen EN .
Café JEANNOT = + wd ,
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oA 5 Le 3 °

HL SAN
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=]

TM.Req. US. Pat. OF. of yr

©

Wg  
 

   

    

 
lnstallez-vous, monsieur,
sur la meilleure table
de mon café.   Ja vous prie d'enrober le

poisson de croûtons de
pein, et de le bien rôtir...

Mioume!

ee

   
 

 Afin d'accepter votre offre, j'ai dû quitter mon \C-
poste... Apparemment, mon patron a décidé

’ me remplacer... Mioumel...
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Une maison
à fils unique,
c'est triste.

Si j'avais un
frère, ou aurait de

 

 
 

  

On“pourrait se battre
| au sujet des jouets.

au village acheter
un livre de

Jupiter! Tu es TN
trop jeune pour aller au Hy a des rues a

village tout seul.
  

 

de circulation.

 

traverser, et beaucoup ‘

 

contes.   
   
 

 

  

f Non, tu ne peux sûrement y aller

 

   

Popeye dit . ;
que je ne ll a raison. Le village seul. Le village n'est pas un en-
peux aller est rempli de petits droit idéal pour un petit garçon
v village voyous qui pourraient comme toi.

a» 9 te sauter dessus.  

   

  

tout  
    
  

J'imagine qu’il faudra
que je grandisse avant de

la comprendre !

Les grands ont une curieuse
logique, par ici...   

  

 

 

 
___@ King Festures Syndicate, Mme. 19467. corpAN | 

usJotintERChou SEMAINE
- EN VENTE CHEZ Tous LES MARCHANDS DE JOURNAUX
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Tu m'as entendu,

{LTCAEE
armes, ou fu es un ’ 7 nararet
     

       
  

  

 

Le Fantôme... à l'arène duprince Kukhan!'
‘ idiots ! Vous l'enten- Mes armes à moi

dez! Jetez vos armes! sont ici. Apportez-

 
Tu ne peux t'en
-.. J'ai des milliers
de soldats...   

   

  

 

  
Des millions ne7
sauraient t'aider

maintenant, Kukhan
...Ces autres prin-
ces ont-ils participé

à ton complot
infernal...

 

        

   

    

 

   

  

Nous souhaitions tous ta mort,
Fantôme, mais seul Kukhan

, connaissait ce complot.

+. pour me capturer

en libérant cette bande
de lions mangeurs
d'hommes dans la

Voilà une réponse
honnête. Vous vouliez
m'écarter, pour recom-

mencer à percevoir
des Yaxes et
effectuer des raids
dans la jungle...

   
     

 
   
    

  

    
 

   
  
  

 

Vous avez échoué,
c'est

triste |

 

 

  

  

   

Je l‘ai déjà dit. Je suis
venu pour te traduire
en justice...

En justice? /
Fiou!
Où?

  
         

 
 



 

 

à son exposition unique
us nee.au monde

 

 

 

  
 

  

  
  
 

 

  d'une belle pro-
menade à pied ?  

songe pas,

trésor.

   

  

 

“wf Milord,il fait un temps
superbe. Que dirais-tu

    

  

 

 

A wl vai connu des hom-
OUT mes paresseux

n dans ma vie... «

mais tu es le
champion de tous!

  

  

  
   

Ichérie. Évidemment,
ie n'y ai pas grand mérite, j'ai
si peu de concurrence ces temps-

“ci... Nomme-moi un homme
avec lequel je

pourrais
rivaliser |

  

   
  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

      967, The Hell Syndicate, Inc, Yeo!
end Daily Mirror, London TM @ 7-30 



 

   

    

  
  Je ne distingue qu'un

nuage de poussière,

      

      

J'espère qu’il
n’est pas trop

tard !

  

   

Pouf! Pouf !

 

    
j
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  il oot
dans la cour arrière.

 

Henri est-il autour? A

 

  Voilà un état d'extrême

urgence. 1l me faut vite

trouver de l'aide.

    

   

   

      

  

Seulement
dix milles encore Ÿ

à faire!

   

C'est la première fois que je vois un client
m'apporter son problème de termites jusqu'à

mon atelier. q

SERVICE I
D'EXTERMINATION

 
INSECTICIDES
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o Alvin, men gars,
| peux-tu deviner
commentj'ai obtenu

Vous l'avez heurtéE. -‘
avec un camion i

sur le boulevard

 

   
 

 

 

  

Parlez-moi de Gus, i
ce python de 20

ods,
encle

Mais non! Je

     

  

 

   

 

dansles jungles
de Wengabutki,

Il avait une
crise de hoquet

terrible.

    
   

  

de son regard de
gratitude.

 

   
 

fui ai sauvé la vie.
Je l'ai tourné sur mes
genoux, et l'ai fait

roter, comme un bébé.
Je ine souviens encore  

 
  

    

A Par la suite, Gus s'est
q attaché à moi. Par les nuits froides,

il se faisait mon sac
de couchage _
vivant,

   

 

    

 

  — Une autre fois,
j'avais une

 

   
 

Miséricorde ! Qui a bien pu J
l'effrayer ainsi ?

eld
  ALVINI SAUVE QUI PEUT! Un

boa consiricteur vient de saisir
ta tante Martha! j  
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e Avis
AUX JEUNES

: POLICIERS

Gare sux armes miniatures qu'on :

Sat

 

   
dissimuler dans des pertefovilies.

@ faut faire une fouille complète
- pee

 

 
 

   

 

MA PATROUILLE LUNAIRE LES A RÉPÉRÉS,
HIER, GRÂCE AU LASERSCOPE, PUIS LES: À PERDUS DE VUE,

 

4   
  

[MAIS OÙ SONT DONC CES ’
DEUX ASSASSINS AU MENTON BARBU?   

    

“Nast asser évident que les meurtriers,
Menten Pointy et sa femme, ne sont pas
sur la lune actuellement,” dit Dick Tracy.

 

 
    

 

 

Et, doucement comme une

d se pose entre deux

 

  

  
 

 

  
 

 

Porcelet, voilà le type qui nous a enseigné \

à bloquer les systèmes d'alerte contre les
voleurs, dans le bon temps.
    
   

 
  

 
 



 

T
N
 

    
Bonne idée,  

  

 
) J'ai une idéé :

je vais filer prendre mon bain
avant tous les autres.  

  

  
  

  

   
 

 

Mais, Paméla, y Première arrivée, première
c'est mon eau ! ) servie !    

  

Tu as fait du beau
travail. L'eau est
à la température

  

   
  

injuste! ...
J'avais rempli
la baignoire.  
 

 

 

 
 

        
 

Le téléphone, Pamélal… A Oh! c’est toi, Joanne!
Ca semble urgent | Je vais te rappeler. .
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Hé ! c'est MO .\ J'étais pour «+. Mais tous les autreseau! pdt pourquoi

|

être la sont plus TRICHEURS
cet

A air
Zi triste ?

première dans que moi!
la baignoire,
ce soir...
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UN MOMENT|
DF DÉTENTE 
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“Eh bien, Roland...
ça m'a fait plaisir de causer avec toi |”

“Ne pleure pas tant, chérie... “Vous vivriez plus longtemps
je ne t’ai jamais vue faire une fumée si vous cessiez de fumer !” +

qui sente si bon!”

_ ——_ . — [BOB+DORIS Je croyais    que tu avais dit...

 
 

    

    - que si notre fils s'intéressait
i t aux sports Îl perdrait"Dès que la cloche sonnera, sainemen

file au milieu de l'arène ot tiens-toi toujours loin de lui...” Nee: moins de temps : penser
aux filles
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prends
¢ donc pas

Franche- av
sérieux !

je pense P
que c'est
terrible|  

Dis-toi
que ce n'est là
qu’un symbole

 

 

 

 

 

 

  

 

  
  

 

      
  

  
Vraiment ?
Que penses-

Regarde,
Fred...

Encore d’autres
tu des porteurs

PEINTRES d'affiches 1

pneus»)  

 

   

Ouais! Tout le monde
a le goût de protester,

de nos jours.

 

ad       

 

    
“UNIVERSITÉ DES ROCHERS
CESTeam

 
 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

 

Tout cela n’est qu'une OH! NON?
énorme farce... PERSONNE L PER
ne les prend au ssig) es voici maintenant

PERSONNE...

      

 

 

 

aQue peut bien
vouloir suggérer ce
pauvre homme?

 

    Voyons ça...
“Fin du monde ce
soir”... HO! HO!
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